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Un toürrant ds la rh d’un règlement en Indochine 

ss l' œil 

de Moscou 
et de Pékin_ 

Dis 
emphase' quafifier” d’« histori- 

| ue premier minis cambodgien 
.  Le.prince Sihanouk, ancien monarque du Cambodge, 
renversé en 1970, et M. Hun Sen, premier ministre du 
gouvernement pro-vietnamien de Phnom-Penh, se sont 
rencontrés pour la première fois le mercredi 2 décembre, 
à Fère-en-Tardenois, au nord de Paris. L'événement 
constitue un tournant dans la recherche d'un règlement 
ss ba au conflit armé qui déchire le Cambodge depuis 
invasion de l'armée vietnamienne. en décembre 1978, 

et la fin du régime saonguinaire des Khmers rouges. 
| Le prince, qui se trouve en France depuis trois semaines. 
‘l'est accompagné de son épouse et de son fils. M. Hun Sen, 

lui, ‘est entouré de M. Dith Munty, vice-ministre des 
affaires étrangères, et de M. Cham Prasith, vice-ministre 
du cabinet. 

Dans Phnom-Penh renaissante 
semaine, ie train de Battambang, 
qui n’a pas d’heure. 
Rpinom-Penh, vidée par les 

; rs rouges — elle ne comp- 
“{. : Sur le boulevard Monivong, tait, dit-on, que trente mille habi- 

| fune des grandes artères de la tants quand les troupes vietna- 
capitale, un bâtiment tranche sur. miennes y rent le 7 janvier 

] 1979, — grouille aujourd'hui d'un 
monde qui donne encore parfois 

patit village de Picardie, le prince - 
Norodom Sihanouk et M. Hun 

| PHNOM-PENH 
.[° de notre envoyé spécial 

républicains de M. Son : 
{fort pond k 

jeune 
Peur s'adresse à-lu en ue l'impression de camper dans cette 
particulier », et non comme chef | {ui rasée par les Khmers ville délabrée, abimée autant par. 
d Loi PER pour Métis. rouges, il abrite lé station satellite l'abandon que l'humiditié. 
qu'iltient pour illégitime. . . . Jüter-Spoutnik. A deux pas de là, Les trous béants de J'immeuble de 

: fin d'après-midi, devant les La Banque centrale témoignent 
les. à moitié tirées de ls gare toujours de la haïne vouée par Les 

| jorde-en. ers rouges à la monnaie. . 

LE ur cüits vendeurs, por :  JEAN-CLAUDE POMONTI. 
Free à tes at re fois par .… (Lire la suite page 8.) 
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Le débat au Palais-Bourbon et les rivalités dans {a majorité 

Les barristes voteront sans enthousiasme 
la confiance au gouvernement de M. Chirac 

Le conseil des ministres 
du mercredi 2 décembre a 
autorisé M. Jacques Chirac 
à engager la responsabiliié 
de son gouvernement devant 
l'Assemblée nationale, sur 
une déclaration de politique 
porte conformément à 
‘article 49-1 de la Consti- 

tution. Le débat devait 
avoir lieu jeudi au Palais- 
Bourbon. 

Les barristes qui ont été 
surpris par la décision du 
premier ministre voteront 
sans enthousiasme la 
confiance au gouvernement. 

4“ 

Au terme du conseil des minis- 
tres, M. Juppé, porte-parole du 
gouvernement, à indiqué que 
- dans un contexte international 
difficile, au moment où des déci- 
sions imporiantes pour l'avenir 
de l'Europe vont être prises à 
Copenhague et où les grands pays 
industrialisés doivent renforcer 
leur solidarité face à la tour- 
mente financière, il était normal 
que le gouvernement se tournût 
Vers 50 majorilé ». 

M. Chirac attend de cet acte 
solennef l'expression d’un - appui 
sans faille -. La décision de 

munistes vietnamiens 
décliné. tout dialogue vec tion 

eee | 
pour complice 

* L'ouverture d’une informa: 
judiciaire par le-procureur de La 
épablique de Lyon dans 

l'affaire des fausses factures qui 

taires. Planté au milieu de cet 
indescriptible bric-à-brac — 
défenses d’éléphants, médailles, 
statuettes, lances, globes terres- 
tres, maquettes d’hélicoptères, de 

: ao chars, de canons, texte encadré de 
Es i la Marseillaise. Et cette débau- 
rs safamite. che de cadeaux-souvenirs, amou- 
rt Hanoï a fini par assquplir sa reusement rangés et exposés, 
&+ : . Incspable de remporter jusqu'aux plus infimes, n'en finit 
fé: au Cembodge l'üktime . bataïle pas de rappeler au visiteur qu’un 

2 d'une guerre interminable qui ne fils de gendarme, Charles Hernu, 
: fait que ruiner un peu plus son fut, de 1981 à 1985, ministre de la 

économis, déjà dël le. défense. 
Vietnam 8 autorisé ses protégés | V/LLEURBANNE 
khmers à prendre avec | de notre envoyé spécial Il est debout face à l'adversité. 
l'ancien monarque. La Chine, 
quant à alle, n'a pas los moyens 
d'empêcher ce. contact. Elle le 
«toléré » en espérant -qu'it se 
soldera par un'échec, attestant 
ainsi la vañdité de sas thèses 

Mais n’en fait-il pas trop, comme 
d'habitude ? «Vous savez, ils 
veulent me tuer. C'est une pres- 
sion intolérable. Je reçois des 
menaces de mort, mème chez 
moi. Je suis dans l'œil du 

“Il est debout dans son bureau- 
mémorial de la mairie de Villeur- 
banne. Debout sur le pont de son 
«escorteur » qui croise dans le sil- 
lage du «porte-avions» (le PS) 

ei tes rouges. ‘ 2e | F — il apprécie les métaphores mil- cyclone. C'est l'ancien ministre de 

LÉ « parrains » e e 
RE des deux camps khmers analyse- Michel Aurillac 

: ront à la loupe les résultats de 

L’AFRIQUE 
A CŒUR 

M. , numéro déux » La coopération : 
soviétique. st M. Dong Si un message d'avenir 
Nguyen, faut viet- 
namion, assistent à l'ouverture, 
à CE D open du. congrès du 

M. Kissinger $e trouve lul 
sn à Paris, où f participe à un 
colloque. sur ke Vistnam. 

Les deux: protagonistes 

La coopération, affranchie 
du passé colonial, meten 
scène des partenaires 
libres et “ps C'estsur 

khmers ont une ns de l'avenir us que surle 

manœuvre étroite, car ls doivent 
compter sur leurs partisans, sou- 

souvenir que s appuie 

l'amitié qui les unit. 

La rolidarié Nord-Sud est une dette d'honneur de. 
“l'humonité vis-à-vis d'elle-même. 

Un volume broché, 272 poges dont 8 poges de photographies 96 F 

EDITIONS. BERGER-LEVRAULT 

5e vent moins souples qu'eux. Mais 

ait io Favenir de :leurs pourparlers 
it wi dépendra avant tout de la 

réponse qua « Monssigneur » 
obtiendra de son cadet de 

Penh. . 

se De Greenpeace aux «affaires » 

Charles Hernu face à l’adversité 
la défense que l'on veut désrabili- 
ser. Mais, à part l'infarctus : 
l'attentar, ils ne m'auront 
Un complot, assurément. 
Fomenté à Lyon, à Paris ? « Peur- 
Le au-delà ». répond-il, avec 
Fair mystérieux de celui qui sait, 
de la même façon qu'il supgérait, 
jer, présence d'un +espris 
malin», du «diable» dans 
T'affaire Greenpeace. 

M. Charles Hernu est un 
homme d'excès, sentimental, 
affectif, grandiloquent, théâtral. 
Tous ses fidèles vous le diront, 
même ceux qui ne le sont plus, ces 
militants socialistes lyonnais, 
amoureux déçus, que n'amuse 
plus le - Zorro de Villeur- 
banne », — \a formule, assassine et 
électorale. est de M. Michel Noir. 

EDWY PLENEL. 

{Lire la suite page 12) 

M. Chirac a été annoncée aux 
dirigeants des partis de la majo- 
rité, mardi. au cours de leur 
déjeuner hebdomadaire. 

Elle a pris de court les respon- 
sables de l'UDF mais elle a provo- 
qué la satisfaction des députés 
RPR, qui y voient une manifesta- 

Lire page 10 

« Le rideau de fumée ». par J.-Y. Lhomeau 
« Un «joli coup » qui réjouit le RPR ». 

« L'état de défiance ». par D. Carton 
«Les barristes ont du mal à comprendre», par Th. Bréhier 

JETE DIS. 
QUE JE VAÏS 
LA VOTER, LA 
CONFIANCE ! 

tion du dynamisme du premier 
ministre. 

Les socialistes, quant à eux, 
considèrent qu'il S'agit d'une 
affaire interne à la majorité. Le 
Front national, conformément à 
son autitude Constante depuis 
mars 1986, ne votera pas la 
confiance. 

ar À. Passeron 

Relève dans les services secrets 
Le général Fra is Mermet remplace 

le général René Imbot à la tête de la DGSE 
PAGE 40 

Le patriarche de Constantinople 
au Vatican 

Un événement æcuménique 
PAGE 14 

Plan de relance en RFA 
21 milliards de deutschemarks de prêts bonifiés 

PAGE 35 

L'attentat présumé 
contre un Boeing sud-coréen 

Où l'on reparle de l'Armée rouge japonaise 
PAGE 8 

Le sommaire complet se trouve page 40 

L'ENQUÊTE : immigrés clandestins aux Etats-Unis 

Les «indocumentados» du canyon Zapata 
aux Etats-Unis. Une grande par- 
tie d’entre eux proviennent du 
Mexique et des Etats d'Améri- 
que centrale. 

huit autres ont trouvé la mort quel- 
ques jours auparavant dens un 
wagon de marchandises plombé, 
transformé en cercueil roulant vers 
le Texas. Banalité du fait divers qui 

sépare les Etats-Unis du Mexique : 
3 000 kilomètres du Pacifique à 
l'Atlantique, la distance Londres — 
Moscou, ou encore Paris — Le 
Caire. Mais l’histoire est toujours La 
même : au-delà du grillage symboli- 
que ou du rio qui joue au ruisseau, 
c'est à la fois le piège et le défi, 
l'espoir que symbolise le pays de 
cocagne. Les uns parviennent à se 
faufiler à travers les mailles du filet 
— ils deviennent des - indocumen- 

tados », d’autres se font prendre et 
renvoyer avant de tenter une nOu- 
velle fois leur chance, d'aucuns en 
meurent. 

Tijuana — Sar-Diego, Ciudad- 
Juarez — El Paso, Picdras-Negras — 
Eagle Pass, Matamoros — Browns- 
ville, autant d'étapes en zigzags, 
l'avers et le revers d'une médaille 

la frontière à l'autre. les villes 
jumelles se renvoient des images 
mutuellement exaspéranies, nour- 
rissant sournoiscment de vieilles 
rancunes et de nouvelles rancœurs. 
A la lisière septentrionale de la 
basse Californie mexicaine, il suffit 
de quelques heures d'observation, 
sinon de promenade. pour prendre 
la mesure presque physique de 
lenpene lancinante du problème, 
et des conséquences humaines qui 
en découlent. 

Entre les deux Californies, la 
mexicaine et l'américaine, le poste 
de passage terrestre se trouve planté 
comme au milieu d'une motte qu'il 
couperait arbitrairement en San- 
Diego au nord. opulente et coquette, 
et Tijuana au sud, sœur siamoise qui 
semble laissée pour compte. 
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La grève, le droit, la justice et la loi 
cessus de force et de vio- 
lence, comme on l’écrivait 

au début du siècle, sous 
f'influence de Georges Sorel, qui 
comparait la grève à la guerre. 
C'est un élément de la négociation 
entre les employeurs et les sala- 
riés, en ce sens que seule elle per- 
met d'exercer cette pression sans 
laquelle une négociation est 
impossible, C'est aussi un moyen 
d'expression pour ceux qui n’en 
ont pas d'autres, et, à cet égard, 
elle est une des pierres angulaires 
de la démocratie moderne, 
comme l'avaient compris les fon- 
dateurs de la IV: et de la Ve Répu- 
blique, 

La grève n'est donc pas une 
anomalie dans le système juridi- 
que. Tout au plus, ses modalités 
d'exercice ne relèvent pas pleine- 
ment de l'ordre juridique étati- 
que, mais d'un ordre juridique 
subordonné qu'on peut appeler 
socioprofessionnel. L'Etat n'a rien 
à gagner à s'en trop méler. 

Jusqu'à présent la grève 
n'entretenait que des rapports dis- 
tants avec les juges, lesquels se 
prononcaient après coup sur les 

L'ÆssS par GÉRARD LYON-CAEN (*} 
sanctions disciplinaires prises 
contre les grévistes ou sur la répa- 
ration des dommages causés. 

Des juges de référés quelque 
peu entreprenants en ont décidé 
autrement. Si les revendications 
des grévistes leur semblent dérai- 
sonnables, la grève, quoique à 
l'état de simple menace, constitue 
selon eux un trouble manifeste- 
ment illicite qu'il leur appartient 
de conjurer, en interdisant 
d'avance l'arrêt de travail. Pour 
les mécaniciens de l'aviation 
civile, c'est leur emploi qui est en 
Jeu : vouloir le conserver constitue 
une revendication qui leur sembie 
quant à eux plutôt raisonnable! 
N'importe; l'autorité publique 
ayant autorisé sur certains types 
d'appareils l'équipage sans méca- 
nicien, il faut faire l'économie 
d'une grève inutile. L'agministra- 
tion a parlé. Que le juge s'incline, 

A beaucoup, l'affirmation 
paraissait audacieuse et même 
controuvée. La Cour de cassation 

(*) Professeur de droit du travail à 
l'université Paris-L 

Réunionite et textomanie 
par CHRISTIAN BONNET ({*) ? 

E corps social français est 
de plus en plus atteint 
par deux affections perni- 

cieuses : la multiplication des 
réunions et l'avalanche des 
textes. 

La multiplication des réu- 
.… Rencontres, colloques, 

carrefours, 
nées, séminaires, forums, 

ition d'énergie 
pour un trop grand nombre de 
responsables. autant d'heures 
et de journées accordées aux 
palabres et retirées aux déc 
sions. Savoir gérer son temps, 

d'abord éviter de le 
dissiper à tous vents ? 

Travailler en équipe est un 
impératif. Il n'est pas un 
patron », privé ou public, qui 
puisse prétendre décider 
aujourd'hui sans s'être entouré 
de l'avis des plus qualifiés de 
ses collaborateurs. Disperser à 
l'excès sa capacité de travail 
est, à l'inverse, contre- 
productif, 

L'avalanche des textes. 
Multiples sont les causes qui y 
concourent. La Francs est un 
pays de droit écrit. Le monde 
moderne est de plus en plus 
complexe. Dans un univers 
médiatisé à l'extrême, ceux des 
membres du gouvernement qui 
n'ont pas, de par leur fonction, 
l'occasion fréquente de s'expri- 
mer à la radio ou à la télévision 
cèdent parfois à la tentation de 
donner leur nom à une loi. 

Pour avoir trop souvent 
qua son intention pre 

mière était détournéa par 
textes d'application, le Rosie 
teur, devenu méfiant, a tendu 
progressivement à insérer dans 

Les musiques 
de l’ême. 

LE JAZZ — 
Par L. Malson et C. Bellest. 

Autres Nouveautés: LE PURITANISME, per 
Armand Himy, n°2365 + LES PARTIS POLITI- 

QUES, par Michel Offerlé, n° 2376 + LÉNINE ET 
LE LÉNINISME, par Dominique Colas, n° 2391. 

la loi ce qui relevait du décret, 
souvent de l'arrêté, parfois 
même de la circulaire. S'y 
ajoute un pointiltisme qui, sous 
couleur d'embrasser tous les 
cas de figure, aboutit à ce qu'on 
serait tenté d'appeler une légis- 
lation d'exceptions — avec 
un «sx. À ce point que l'on 
pourrait, à bon droit, affirmer 
aujourd’hui que « nuf ne saurait 
connaître la ol » ! 

Ajoutons-y la mode. Ca que 
le New-York Times, évoquant 
les péripéties de la candidature 
du juge Bork à la Cour suprême, 
qualffisit récemment de « nou- 
veau conformisme intellectuel ». 

S'il n'était pas de bon ton de 
considérer aujourd'hui que 
l'autorité doit être collégiale, 
pourquoi deux hommes, dont la 
Philosophie est pourtant très 
différente, mais qui ont en com- 
mun une intelligence remarqua- 
ble, auraient-ile proposé de 
substituer pour l'instruction, au 
juge unique, une troïka de 

Parce qu'un juge s'est 
embourbé sur les rives de la 
Vologne, de bouleverser une 
législation, d'aggraver les len- 

teurs de la justice, de méconnat- 
tre l'intelligence, la conscience 
et le courage de tant de magis- 
trats ? Au moment où notre 
pays célèbre la centenaire de 
l'institut Posteur, il apparait 
urgent de trouver des vaccins 
contre la réunionite et La texto- 
mania | 

{*} Ancien ministre, sénateur 
du Morbihan. 

En expliquant le jazz par 
les styles qui l'ont constitué, 
les auteurs nous parlent non 
d'une, mais de plusieurs mu- 
siques: une approche musi- 

cologique du Rag au Rebop, 
du Blues à la “New Thing” 
“Que sais-je?” n°2392. 

a donné sa bénédiction aux juges 
de Créteil naguère ; elle la don- 
nera demain à ceux de Bobigny. 
Elle leur a permis d'apprécier sou- 
verainement si la grève projetée 
entraînerait uu trouble manifeste- 
ment illicite ;: dans l'affirmative, 
de l'interdire. 

Si, aujourd'hui, les médias 
s'emparent à nouveau de cette 
jurisprudence, c'est pour une rai- 
son qui crève les yeux. Il faut pré- 
parer les esprits à une réglementa- 
tion légale du droit de grève. La 
loi ne serait pas suffisante en ce 
domaine ; nous souffrons de cette 
carence ; encore que de mauvais 
esprits pourraient faire observer 
qi n n'y a jamais eu aussi peu de 
grèves. 

On trouvera un ministre pour 
expliquer et un rapporteur pour 
confirmer que la loi doit protéger . 
le droit de grève, malmené par les 
mains inexpertes des juges. Dieu 
nous garde de la protection des 
parlements, supplieront les sala- 
riés. Cette prétendue défense du 
droit de grève dissimulera des 
procédures obligatoires et des 
énumérations de grèves illicites. 
On ressortira des tiroirs le projet 
Millerand, inégalé à ce jour mal- 
gré ses quatre-vingts ans, et 
inspirateur malgré lui de 
Mme Thatcher; projet dit de 
grève obligatoire parce que La 
minorité, quelle qu’elle soit, y est 
soumise à la majorité, à la suite 
du référendum qui doit précéder 
tout armêt collectif de travail. 
Véritable appel aux grèves sau- 
vages. 

Juges et législateurs, pourquoi 
cette attitude provocatrice ? 
Pourquoi cette invitation à un fes- 
tin en temps de peste? Le vrai 
libéralisme, n'est-ce pas de laisser 
les agents économiques régler 
eux-mêmes Jeurs affaires ? 

Au Courrier. du onde 

N an déjà. Un an ge 

feignons pes la rh 
tion. Tout cela était prévisible. 
D'une certsine manière, l'atonie 
de l'après-automne 1986 
confirme la totale spontanéité de 
notre mouvement. 

Est-il temps de tenter un 
bilan ? Faisons simplement le 
point, douze mois après, au ris- 
que d'aboutir à un constat 

+ d'échec. 
H y 8 eu beaucoup d'écrits, de 

toutes sortes. Récits des événe- 
ments, souvent plats. Analyses 
du mouvement, toujours erro- 
nées. Décembre 1986 présenté 
comme l'antithèse de mal 68. 
Un peu court. Vouloir s'intégrer 
au corps social implique-t-il 
qu’on en accepte l'organisation, 
le fonctionnement, les critères 
dominants ? 

ponsables. || s'est en fait agi de 
démonter les mécanismes de la 
mobilisation lycéenne et étu- 
diante. Procès officiel, instruit 
sous les lembris des hémicycles. 
Rapport qui accuse les victimes 
et justifie les coupables. 

Lors des états généraux de 
mars dernier, quelques indépen- 

supérieur. 
voix fut vite étouffée par le tinta- 
marre des clochers partisans. 

Le résultat s'impose à tous. 
En 1968, nos aînés n'avaient 
pes su mettre fin à leur grève. En 
1987, nous nous sommes Mmon- 
trés incapables de prolonger 
notre révolte. Quelque chose 
d'essentiel, 
demeure : 
que, entre jeunes et moins 

enseignants et ensei- 

cependant, 
confus 

Que sont nos révoltes devenues ? 
per EMMANUEL FAUX (*) 

le changement reste intérionisé, 
latent. Et ne pèse guère sur les 
réaïés de ce monde. 

Réalités universitaires 

. dits qui fait s’écrouler les murs 
de certaines de nos facuités. On 
ne peut tolérer davantage que da 
nombreuses universités, ballot- 
tées entre deux lois — Faure 
(1968) et Savary (1984), — 
continuent de vivre dans le non- 
droit et soient privées du test 
démocratique des élections. 
Enfin, réussira-t-on un jour à 
définir clairement la mission de 
l’enseignement supérieur ? 
S'agit-il aussi de préparer à un 
métier, ou seulement de trans- 
mettre un savoir encyclopédique 
sans but ni perspectives ? 

Mémoire collective 

Réalités sociales et économi- 
ques ensuite avec, comme un 
cancer, le développement d'un 
racisme mou, donc profond ; ta 
vie politique de plus en plus 
réduite aux «affaires » et aux 
règlements de comptes; une 
hystérie collective dans laquetle 

. petits porteurs et « golden 
boys» vibrent au rythme des 
humeurs de la Bourse et de ses 
ordinateurs ; le désolant specta- 
cle d'un paysage audiovisuel 
défiguré chaque jour un peu pius , 
à mesure que les pompes à fric 
ravagent les espaces de ta * 
culture. Autant de 
qui nous pressent de rompre le 
silence. 

Mais comment déterminer les 
formes de notre participation à 

#) Etudiant, présider de La 
péfente (université Paris- 

Cocrdina 
uphine). Ancien membre de la 

-sekine un slogan électoral 

. notre présence au monde. 

‘ nous-mêmes, ensemble, les 

ces débats de société qui vont 
alimenter la période électorale à 

venir ? 

d'un mouvement « apolitique et 
esyndical », ont choisi d'entrer 
dans des instances de parti. 
D'autres ont fini par se ranger 

Un dernier carré — qu'on sou 
haïterait irréductible — a piacé 
au-dessus de tout intérêt per- .… 
sonnel sa fidélité à l'esprit 

U va de soi que chacun est 
libre de ses ralliements. Mais 
nous sommes tous un peu 
comptables d’une mémoire col- 
lective faite de démocratie 
improvisée et de victoires spéci- 

Au regard de ce passé com- 
mun, faire du nom de Matik Qus- ‘ 

constituerait une manœuvre 

sûr, la chemin de notre unité 
passe aussi per la rue Monsieur- 
te-Prince, mais il doit éviter les 
embôches des solidarités calcu-. 

milliers, nous avons marqué 

Ensemble, nous reîte encore à 
dire ce que nous voulons faire de 
cæ monde. Continuons à écrire 

pages de notre propre histoire. 

MODÈLES 

Mère Teresa 
et Dom Helder 

Dans le Monde du 21 pembre, 
votre collaborateur Henri Tincq évo- 
mue dans le compte rendu d'un 

du Père Paul Valadier, {e 
mod de « Mère Teresa, sainte 
admirable, mais prêchant contre la 
contraception. » 

Ce «mais» ne laisse 
ner. Mère Teresa, en e! 
contre le con 
on ne le dit pas assce, contre l'avor- 
tement. Si clle y étair favorable, 
comment pourrait-elle être une 

sainte admirable ? 

pas 

Dom Helder Camara est, en 
revanche, défini avec beaucoup de 
parnenee comme un « apôtre 
vigoureux de réformes de structures 
économiques et sociales ». Il serait 
cruel de multiplier fes exemples de 
personnes auxquelles cette défini 
tion irait comme un gant. 
Il n'est donc insolite et il est 

même plutôt ortant que le 
modèle de Mère Teresa ait sup- 
planté celui de Dom Helder 
Camara. 

GÉRARD LEVANO 
{Bruxelles). 

PROLIFÉRATION 
Pylônes et nuisances 

À la suite de la tempête qui s'est 
abattue il y a quelqnes semaines sur 
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la Bretagne, le Monde a brièvement 
rendu compte de la proposition de 
M. Georges Lombard, sénateur du 
Finistère, Souhaitant que l’on profite 
de l'événement pour enterrer les 
réseaux d'EDF. Ceite proposition 
ed sans nul doute d'être encou- 

Masilaÿe pas que R'Brelagne 
qui soit « liriéralement 
pylônes et de poteaux», Il EN 
guère, dans ce pays, de paysages 
urbains ou ruraux qui ne souffrent 
des mêmes ravages. Quand no5 élus 
se décideront-ils à intervenir auprès 

Se Siren limiter autant qu'il est 
possi le nuisance esthétique 
que cause + prob Tératen des Laos 

et basse tension (pour ne 
pas parier de ia haute tension qui 
Pose des problèmes spécifiques) ? 

Les pays voisins du nôtre l'ont 
Bien fait Cale ne Geit pas re dec” 
nomiquement insupportable. 

GÉRARD COURCHINOUX 
{Paris). 

BROCHURES 

Mongolisme 
et information 

Iï y un chiffre tout simple qu'il 
faudrait verser au dossier du débat 
sur la naissance des handicapés : un 
enfant sur sept cents naït « mOngo- 
ien ». Le dépistage prénatal existe, 
il est proposé aux futures mères « à, 
risques ». Mais on oublie de dire que 
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«tonte femme # parfaitement saine, 
qui attend un enfant avec le maxi- 
mum de précautions possibles, a une 
chance sur sept cents (c'est 
énorme) d'avoir un bébé mongolien, 
un bébé qui a toutes les chances de 
vivre puisqu'elle aura pris le maxi- 
mum de précautions et que l'équipe 
médicale fera au besoin des. 
prouesses pour l'aider à venir au 

monde. Et, sans doute, passés les . 
premiers moments d'horreur, elle 
l'aimera passionnément, et sa propre 
vie. Chacun peut imaginer, doit 
imeginer. 

Fai eu l'occasion d'aborder Ja 
question dans Le service d’un grand 

‘hôpital parisien spécialisé dans ces 
problèmes : j'ai reçu peu après une 
brochure extrémement bien-pen- 
sante, condarnant violemment tout 
avortement. J'ai le plus grand res- 
pect pour ceux qui. pensent qu'un 
Dieu leur envoie un tel enfant 
comme marque d'estime ou pour les 
rapprocher de Lui — comme i] est 
expliqué dans cette brochure. Mais 
j'estime qu'ils n’ont pas à imposer à 
tous leur façon de voir. Dans le cas 
précis du risque de trisomie 21 
(c'est moins impressionnant que 
mongolisme, mais la réalité est la 
même), on devrait pouvoir arriver à 
un consensus sur le. simple fait 
d'informer les femmes enceintes en 
leur laissant la liberté d'agir. - 
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GNILISATION 
Le sort des bébés 

… CANOTIAUX » 
J'ai lu avec consternation votre 

article intitulé + Voître pour mou- 
rir =, dans le Monde du 7 novembre. 

Vous écrivez qu'il ne faut pas 
légiférer cer, déjà, ces drames «5e 
règlent cas par cas, sans ta) 
sans déclarations écrites ni articles 
de loir. C'est-à-dire qu'on tue déjà 
-des enfants «anOrmaux » 
ment, en fonction de ja conscience 
de chacun... et vous ajoutez que les 
médecins le font «sans nécessaire 
ment obliger les parents à prendre 
une décision qui, souvent. les 

dépasse « et les culpabiliseralt dura- 
lement ». C'est-à-dire qu’on tue ces 

enfants sans même je dire à leurs 
malheureux parents ! ‘ 

C'est à des phrases comme .celle- 
à qu'on juge la fin- d’une civilisa- 
Hon. On pense au ravin de Spane où 
on jetaït tout ce.qui ne dit pas au moGBie ADR LD 

maux, infirmes, faïbles… On connaît 
le résultat: plus de poëtes, plus de 
en plus de savants et la fin 

) de Sparte. ï 

Sans oublier le fait que les « inf 
mités inguérissables » deviennent 
souvent guérissables dans les années 
suivantes. 

RÉMYBERT 
(Saint-Cloud, Hauts-de-Seine). 
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NICARAGUA : prévues à partir du 3 décembre 

Les négociations entre la Contra et le cardinal Obando 
auront lieu en République dominicaine 

cielle entre les six dirigeants de 
la gnérilla antisandiniste et 
l'archevêque de Managua, 

Mgr Obando y Bravo, médiateur 
entre les deux parties en conflit 
au Nicaragus, auroat finalement 
lieu jeudi 3 décembre à Saint- 
Domingne, la capitale de Ia 
Des dominicaine. re 
iscussions porteront 

modalités d'un cessez-le-fen _ 
présenté hmdi 30 morembre au 

présideut Ortega — pour mettre 

Dundee Six ans €! a ï be 

MANAGUA 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

N aura fallu trois semaines aux 
i ts pour s'entendre sur le 

ï £ gouvernement 
nicaraguayen souhaitait qu'elle ait 
lieu eux Etats-Unis qui, selon les 
sandinistes, sont les véritables diri- 
geams de la Contra. Les insurgés 
voulaient, eux, que la rencontre se 
déroule à Mevagua. Les autorités 
niceraguayennes, qui refusent pour 
l'instant tout dialogue direct avec la 
Contra, ont catégoriquement rejeté 
cette option. Le président Daniel 
Ortega a averti à plusieurs reprises 
les dirigeants de la Conira qu'ils 
seraient empri: s'ils tentaient 
d'entrer au Nicaragua. 
Les sandinistes avaient également 

rue que la ranion se déroule 
un autre pays d'Amérique cen- 

trale sous prétexte ge le plan de 
paix signé le 7 août À Guateruala par 
cinq gouvernements d'Amérique 
centrale interdit aux signataires de 
permettre sur leur territoire la pré- 
sence de forces hostiles à en autre 
pays de la région. Exaspéré par la 
lenteur des tations sur Je lieu 
de la réunion, à un moment où la 
guerre au Ni connaît 
intensité sans 
Obando avait demandé samedi aux 
deux parties de faire prouve de plus 
es où et un scan 
le que nous ne puissions pas nous 

entendre sur un détail, avait-il 
déclaré, alors nos jeunes conti- 
nuent de sur les champs de 
bataille, « gps * 

Dans une interview publiée lundi 
30 novembre par le ji d'opposi- 
tion la Prensa, un des dirigeants de 
la Contra, M. Adolfo Calero, qui vit 
en exil à Miami, a donné la teneur 

doit déboucher sur une réf 
profondeur de la Constitution entrée 

mue où Janvier où car des élec 
tons cree , justes et 

Dans un premier temps, dit-il, le 
gouvernement dre Sté x mx 
amnistie générale (il resterait p: 
de neuf mille prisonni itiques à is sue Ge Le Mbération d'un Hair 
de personnes, le 22 novembre), lever 

pi 
ble liberté de presse (la Prensa et la 
Radio catholique ont pu reprendre 

1982 n'ont touj le droit ‘ont toujours pas 

« Contrôler » 
ou « dominer » ? 

En ce qui concerne le cessez-le- 
feu proprement dit, ia Contra 
demande la délimitation de terri- 
toires qu'elle affirme - contrôler ». 
Le président Daniel Ortega a vio- 
lemment j À cette exigence qu'il 

us passé. eee re! le . « La Conira, 
at-il déclaré, ne domine pas un seul 
Pouce du territoire national. » 

Les rebelles ne « contrôlent » 
cffectivement pas de territoire dans 

s 

le sens où l'arméc peut, si elle le 
désire. les obliger à quitter une zone, 
où ils se seraient installés. En revan- 
che, ils « dominent» certaines 
régions dans les départements mon- 
tagneux de Jinotega et Mstagalpa. 
De plus, comme le reconnaissent es 
andinistes eux-mêmes, les quelque 

six mille insurgés font régner l'insé. 
curité et perturbent fes activités éco- 
nomiques sur 60 % du territoire 
national. 

Unes tion sandiniste, dirigée 
par le chef de la sécurité militaire. le 
major Ricardo Wheeiock, se rendra 
à Saint-Domingue. Si aucun contact 
direct n'est prévu pour le moment 
entre L moines et les «con- 
tras», i ne faut pas pour autant 
écarter cette possibilité. Depuis 
quelques semaines, en eflet, tout 
semble possible au Nicaragua. Les 
sendinistes se sont aperçus que le 
Énergie eg ar la 
guerre et j ri 
n'était plus dispose à à accepter dé 
nouveaux sacrifices. Pour sauver La 
révolution, les dirigeants sandinistes 
les plus pragmatiques, dont le prési- 
dent Ortega, seraient prêts, semble- 
t-il, à aller beaucoup plus loin qu'ils 
ne veulent bien le dire pour l'instant. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

HAITI : après l'annulation des élections 

L'opposition démocratique tente de se réorganiser 
PORT-AU-PRINCE | 

Alors que les bandes de macoutes 
et l'armée continuent de faire régner 
ls terreur cu Haïti, l'opposition 
démocratique tente de se réorgani- 
ser, Un mot d'ordre de grève géné- 

envisagé pour le jeudi 

soixante-dix blessés — qui ont provo- 
qué la suspersion des élections géné- 
sales, dimanche, des bandes armées 
en civil et en uniforme ont mitraillé 
à plusieurs reprises ce quartier où la 

population s'était orgañisée en me 
gades de vigilance pour assurer 
sécurité du scrutin. 

+ Nous sommes revenus aux 
pires moments de la dictature duva- 

. entend-on comme un 

quartiers résidentiels où l'espoir 
qu'avaient fait naître la chute de 
« Bébé Doc » et la promesse d'élec- 

tions libres a été anéanti par le car- 
nage de dimanche dernier. 

Dans un communiqué commun, 
publié mardi, le Front national de 

ARGENTINE : une mise en demeure de l'état-major de la marine 

conceriation (FNC), regroupant 
plusieurs associations et partis de ja 
gauche non communiste et le Mou- 
vement pour l'instauration de le 
démocratie en Haïti (MIDH, 
centre-droiti, ant exprimé leur sou- 
tien au Conseil électoral provisoire 
(CEP} — dissous dimanche, — et 
ont condamné le coup de force des 
macoutes, protégés par l'armée. 

Ces deux mouvements. dont les 
candidats à la présidence étaient res- 
pectivement Me Gérard Gourgue et 
M. Marc Bazin, ont également 
affirmé qu'ils ne participeraient à de 
nouvelles élections qu'à La condirion 
que le CEP soit rétabli dans ses 
fonctions avec la même composition 
qu'avant Le 29 novembre. 

Le pasteur Syivio Claude, prés 
dent du Pari démocrate chrétien 
haïien {PCDH), qui figurait parmi 
les candidats avant le plus de 
chances d'être élus, a participé à la 
réunion du FNC et du MIDH, mais 
n'a finalement pes signé le commu- 
niqué commun. M. Svlvio Claude 
souhaite la formation d'un nouveau 
CEP composé de «patrioles® et 
s'est déclaré favorable à l’interven- 
tion d'une force multilatérale sous 
couvert de l'OEA ou de l'ONU, 
ælors que les autres, forces d'opposi- 
tion sont hostiles à toute interven- 
tion éirangère. 

M. Alfonsin est sommé de promouvoir le « bourreau au visage d’ange » 
BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Le lieutenant de navire Alfredo 
Astiz, celui que La presse a sur- 
nommé le «bourreau au visage 
d'ange. Re plus panne le 
synl «guerre » pour 
les défenseurs des droits de 
l'homme, il est devenu le cauchemar 
du président Alfonsin. À cause de 
lui, depuis plus d'une semaine, 
l'épreuve de force est de nouveau 
engagée entre l’armée et le gouver- 
pement. 

Cents fois, c'est de La marine qu'il 
s'agit. Au travers de déclarations 
savamment distillées dans us 
locale, elle a adressé une- ble 
mise en demeure au chef de J'Etat. 
S'il ne signe le promotion 
d'Astiz au rang de capitaine de cor- 

démission collective de tout l'état- 

D ge 40e de Gciot mp ve iers su, 

un. étaient prêts à S'opposer a s 
à toute mesure discriminatoire à 
l'égard d'Astiz. 

Un bras de fer inégal pour le chef 
de l'Etat. Quoi qu'il fasse, il en sor- 
tire perdant, S'il signe, san image de 
démocrate, déjà égratignée par la 
promulgetion de la loi d'amnistie 

x — après la mutinerie de 
Parmée de terre en avril dernier, — 
risque de se ternir encore davantage. 
S'il ne signe pas, c'est de nouveau La 
menace d'une rébellion militaire. 
Pourtant, il ne peut pas y échapper. 
En tant que chef des armées, son 

impor- 
tent peu. D'ailleurs, la loi du 
«devoir d'obéissance > les déclare 
innocents puisqu'ils n'ont fait 
qu'obéir aux ordres de leurs supé- 
tieurs. Astiz était un exécutant par- 
ticulièrement z£lé. 11 a été impliqué 

Léonie Duquet et Alice Domon. 
C'est ce qui l'a placé sur le devant 
de la scène. 

Un ultime 
argument 

Aujourd'hui, les ambassades de 
ces deux pays font savoir à 
M. Alfonsin qu'il serait mal compris 
qu'il récompense Astiz Difficile 

urtant de faire autrement. 
‘année dernière, la justice — sans 

2 proneRc are Fon lA pates 
prescription faits, 

Paffañe de Ia Suédoise, er le loi 
d’amnistie lui a épargné un nouveau 
procès pour le cas des deux reli- 

gieuses françaises, 
Il ne reste comme ultime argu- 

ment au président Alfonsin, pour 
motiver un refus, que le fait que les 
familles des di ont fait appel 
de la sentence. ës n° 
ps terminé, même si, grâce à pe 

l'amnistie, Astiz ne peut pas 
condamné. 
M. Alfonsin a essayé la semaine 

dernière de proposer un compromis 
en signant la promotion et en mème 
temps la mise à la retraite d'Asliz. 

ÉTATS-UNIS : la préparation de la campagne présidentielle 

Douze candidats devant les caméras de télévision 
Washington 
de notre correspondant 

Washington attend M. Gorbat- 
chev, maïs aussi, déjà, le nouveau 
président des Etats-Unis. Le lundi 
30 novembre, le numéro un soviéti- 
que s'était adressé une heure durant 
au public américain pour le convain- 
cre de ses bonnes intentions. Mardi 

diisus on Lee pour l'étion prést didats en lice pour l'élection ji: 
dentielle qui se sont efforcés, pen- 
dant deux heures, et à nouveau sur 
la chaîne NBC, de séduire à leur 
tour l'opinion américaine, 

= Qui de vous serait le mieux à 
méme de s'asseoir en face de 
M. Gorbatchev», demanda à un 
moment le meneur de jeu, s'attirant 
des réponses inattendues : c'est moi, 

c'est moi. Mais à la fin du débat le 
sénateur Dole a rappelé 
l'immédiat, c'était « Ronald 
[qui allait} avoir un dur travail la 
semaine prochaine », ct, au nom des 
douze prétendants à la succession, il 
a « souhaité au président de réussir 

dans ses négociations ». 
C'était la première fois que les 

douze candidats déclarés (six démo- 
crates, six républicains) se trou- 
vaient ainsi réunis devant les 
caméras. Ce type de débat, les 
démocrates discutant d’abord entre 
eux, puis les républicains, sur la poh- 
tique extérieure puis intérieure, 2e 
permettait guère de pousser les can- 
didats dans ieurs retranchements, et 
on a catendu plus de petites phrases 
que de grands exposés de pro- 
grammes, les candidats de cha- 
que parti n'ont pas bésité à s'entre- 
déchirer en présence des 
représentants du parti adverse. 

Sur le fond, deux bizarreries ont 
été amplement confirmées : tous les 
candidats démocrates veulent 
réduire le déficit budgétaire, mais 
aucus (sauf M. Babit, qui n'a pas 
l'ombre d'une chance et à peine ! & 
des intentions de vote) n'envisage 

clairement d'augmenter les impôts 
— alors qu'au Congrès les démo- 

crates somment M. Reagan de le 
faire. Et tous les candidats républi- 
cains — À l’exception du vice- 

ï Bush — sont soit franche- 
ment hostiles, soit très réservés, à 
l'égard du traité sur l'élimination 

que l'administration républicaine 
présente pourtant comme un succès 
majeur. 

Les chances 
de M. Bush... 

Mais ce premier débat à douze a 
surtout confirmé ce que les sondages 
indiquent clairement : dans le camp 
républicain deux prétendants, le 
vice-président George Bush et le 

minorité républicaine au Sénat, 
paraissent nettement au-dessus du 
loi. L'agressivité d'un Alexander 
Haig, le ton sucré du t616- 
évangéli uitraconservateur Pat 
Robertson, n'ont rien pu faire contre 

bg 
FE 

gouv 
Paul Simon, d'ont guère brillé. 
De a puy ou confus, le _. 
ort dépensier, t au jeune 
teur Albert Gore, intelligent, sûr de 
lui et de ses dossiers. il prend bien 
des risques cu pratiquant une agres- 
sivité tous azimuts. 

Les démocrates devraient pour-. 
tant profiter des récents déboires de 
l'administration Reagan et des 

inquiétudes économiques nées de la 
te de Wall Street. Ils en profi- 

tent collectivement mais pas indivi- 
duellement. Selon un sondage publié 
mardi par le New York Times, 
39 % des électeurs ont l'intention de 
voter pour le candidat démocrate, 
30 % pour un républicain alors que, 
au début de novembre, les sondés se 
déciaraient plutôt en faveur du futur 
candidat républicain (32 % contre 
30 % pour le démocrate). La pro- 
gression est très significative mais, 
en même temps, selon le même son- 
dage, l'image des candidats démo- 
crates reste brouillée dans l'opinion : 
ils sont moins connus, moins appré- 
ciés même par les supporters de 
parti. 

Autre paradoxe de ce début de 
campagne. Chez les républicains, le 
vice-président Bush creuse l'écart 
avec son principal concurrent 
(48 % d'intentions de voie contre 
20% esse Doll Ainsi, le 
vice-président, qui proclame une 
fidélité sans faille à M. Reagan, ne 
semble pas affecté par les difficultés 
de cœ ier, t très visibles 
dans les mêmes sondages (45 % des 
Américains seulement 4 vent 
désormais la façon dont le président 
exerce ses fonctions; ils étaient 
encore 52 % à la mi-octobre). 

Etke mystère 
Cuomo 

M. Bush aurait-il donc des 
chances sérieuses de meitre un 
terme à la longue série noire des 
vice-présidents qui Ont - vainement 
tenté de gravir un échelon de plus ? 
C'est en tout cas lui qui semble 
s'être le mieux tiré du débat de 
mardi soir, confiait amèrement un 
responsable démocrate. Et, fonction 
oblige, lui seul aura le privilège, la 
semaine prochaine, de petit- 
déjeuner avec M. Gorbatchev. 

Faudratil que les démocrates, 
pour concrétiser leur actuel avan- 
tage politique, fassent tomber 

l'atout caché dans leur manche : une 
candidature in extremis du gouver- 
seur de New-York, M. Mario 
Cuomo, le seul qui, dit-on, saurait 
faire la différence ? Depuis des 
mois, M. Cuomo déploie La plus 
grande énergie à affirmer qu'il n'est 
pas et ne sera pas candidat, tout en 
multipliant les déplacements et les 
discours et en suggérant que, si par 
malheur, aucun des candidats démo- 
crates ne parvenait à s'imposer, il 
pourrait, contraint et forcé, se 

Quelles sont ses intentions 
réclles ? Le mystère est à peu près 
aussi épais que celui de la candida- 
ture de M. Mitterrand à un nouveau 

L Selon certains analystes, 
M. Cuomo mène un jeu subtil, 
s'attache à entretenir discrètement 
l'idée qu'il est le seul recours. Ce qui 
irrite naturellement les candidats 
déclarés qui le soupçonnent de vou- 
loir faire l'économie d'une épuisante 
campagne. M. Cuomo jure que ses 
intentions sont pures. que les candi- 
dats démocrates sont « {es meilleurs 
que le parti ait jamais présentés », 
ct naturellement il né convainc per- 
sonne. 

En attendant que cette hypothè- 
que soit levée, les responsables 

relancer la campagne de leur parti, 
ce qui aboutit parfois à d'étranges 
initiatives. Ils ont ainsi tenté de 
débaucher Donald Trump. le jeune 
milliardaire de l'immobilier, auquel 
ils ont proposé de présider un gigan- 
tesque dîner destiné à recueillir des 
fonds pour la campagne. M Trump. 
qui est républicain et vient de com- 
mander vingi-sept colonnes de mar- 
bre en Htalie pour décorer sa salle à 
manger, a décliné l'offre, out en 
affirmant haut et fort que, s'il déci- 
dait de sc présenter à l'élection pré- 
sidenuielle, il l'emporterait élu sans 
Je moindre problème. 

JAN KRAUZE. 

cherchent le moyen de |: 

Sans succès pourlan:, ce dernier 
ayant déjà refusé les suggestions de 
certains secteurs de l'armée qui lui 
conseillzient de démissionner. 
Comme il le confesse en privé. sa vie 
- esz foutue ». I] n'a donc rien à per- 
dre, ei accepter un compromis serait 
reconnaître ses 1orts. M. Alfonsin se 
retrouve donc seul face à une déci- 
sion qu'il aurait, selon le vi: 
présidem, M. Victor Matinez, déjà 
prise. Celui-ci a en effet affirmé 
merdi 1 décembre que M. Alfonsin 
pourrait prendre une décision « poli- 
tique » — une manière d'annoncer 
son intention de céder, au nom de la 
raison d'Etat. 

CATHERINE DERIVERY. 

La principale organisation syndi- 
cale du pays, la Centrale autonome 
des travailleurs haïtiens (CATH), 
a, pour sa part, exigé le retraii du 
Conseil nationai de gouvernement 
(CNG) et appelé à la constitution 
d'un gouvernement démocratique de 
coalition. 

Les ambassades occidentales ant 
donné de strictes consignes de pru- 
dence à leurs ressortissants. Les Coo- 

Une déclaration 
de M. Mitterrand 
Le président dé la Républi- 

que, M. François Mitterrand, a, 
lors du conseil des ministres, 
mercredi 2 décembre, exprimé 
son cinquiétude » sur le situs- 
tion en Haïti en condamnant 
cles graves atteintes à l'abou- 
tissement du us démo- 
crarique ». M. Mitterrand a 
demandé au gouvernement 
sd'en tirer les Conséquences 
dans nos relations avec ce 
pays ». 

pérents français éparpillés dans les 
Campagnes sont en voie de regroupe- 
ment. Condamné de soutes paris à 
l'étranger, le gouvernement du géné- 
ral Henry Namphy continue d'affir- 
mer que des élections auront lieu 
avant le 7 février 1988. Mais il est 
désormais clair pour rous les obser- 
vateurs que l'armée n'entend pas 
abandonner le pouvoir. Dans la 
moins tragique des hypothèses, des 
« élections bidons » seraient organi- 
sées pour installer un président aux 
ordres, dans l'espoir d'obienir Ja 
reprise de l'aide américaine. 

Plus que la réprobation des chan- 
celleries occidentales, qui ne semble 
guère troubler le CNG, la colère 
croissante des voisins dominicains 
pourrait influer sur la partie qui se 
joue en Haïti. Les médias. toutes les 
Organisations politiques et syndi- 
cales dominicaines se déchainent 
contre le régime du général Nam- 
phy, accusé d'être responsable de la 
mort du caméraman (dominicain) 
Carlos Grullan, abattu de trois 
balles dimanche à Port-au-Prince, 
Selon une radio privée dominicaine, 
les Haïtiens résidant à Saini- 
Domingue, ont demandé au prési- 
dent Balaguer des armes pour lutter 
contre + le gouvernement 
macoule ». 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

VENEZUELA : après de violentes manifestations 

Le gouvernement ferme les universités 
Caracas. — Le gouvernement 

vénézuélien & orûonné, le mardi 
1« décembre, la fermeture de toutes 
les universités du pays. Cette déci- 
sion intervient après de violents 
affrontements entre étudiants et 
forces de l'ordre, qui ont provoqué La 
mort de 1rois personnes et des 
dizaines de blessés. Les manifesta- 
tions contre les + méthodes brurales 
des forces de l'ordre - ont éclaté 
jeudi dernier, après l'annonce du 
décès d'un étudiant dans un com- 
missariat de Mérida, à 640 kilomè- 
tres à J'ouest de Caracas. Selon les 
autorités, Humberto Lopez, âgé de 
trente ans, aurait succombé à une 
overdose de cocaïne, ce qu'ont 
contesté sa famille et ses amis. Peu 
de temps après, un écolier et un 
homme ägé sont morts asphyxiés, à 
San-Fernando-de-Apure, alors que 
la police dispersait une manifesta- 

tion avec des grenades lacrymo- 
gènes. 

A Mérida, l'armée a été déployée 
après de violents beurts entre poli- 
ciers et étudiants, où l'un d'entre 
eux, Jose Ramon Guacaran, vingt et 
un ans, a reçu une balle dans la tête 
et est mort peu de temps après à 
l'hôpital Dans la ville proche de El 
Viajia. des groupes d'étudiants ont 
tenté d'incendier le siège du conseil 
municipal, jeté des pierres contre les 
centres commerciaux et endommagé 
des voitures particulières. Dans la 
plupart des villes du pays la révolte 
érudiante s'est poursuivie mardi. Le 
gouvernement a réaffirmé qu'il avait 
donné l'instruction à Ja police de ne 
pas utiliser ses armes à feu lors de [a 
dispersion des rassemblements. — 
[AFP, Reuter.) 
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Immigrés clandestins 
aux Etats-Unis 

NTRE cinq et sept milions d'étrangers sont en situation irré- 
gulière sur le territoire des Etats-Unis. Plus de la moîtié de 

F'afflux d'autres exilés : près d'un million de Salvadoriens — soit le 
Cinquième de la population de ce petit pays — vivraient déjà aux 
Etats-Unis, et les travailleurs clandestins sont, aujourd'hui, devenus 
la principale source de devises du Salvador. 

Devant le fort accroissement de ces illégaux. les autorités 
æméricaines ont présenté au Congrès, qui l’a approuvée en octobra 
1986, une nouvelle loi sur l'immigration. La loi Simpson-Rodino, du 
nom de ses principaux promoteurs, est officiellement entrée en 
vigueur le 5 mai 1987. Le texte offre la possibilité aux clandestins 
de réguiariser leur situation et d'acquérir éventuellement La citoyen 
neté américaine s'ils peuvent fournir ia preuve qu'ils séjournent sur 
le territoire des Etats-Unis sans interruption depuis eu moins 
cinq ans. De substantielles amendes, voire des peines de prison, 
menacent désormais les employeurs de travailleurs illégaux, à 
l'issue d'un délai de mise en conformité. 

Une centaine de bureaux ont été spécialemant créés per les 
services d'immigration pour recevoir les demandes de quelque qua- 
tre millions de clandestins qui, estime-t-on, peuvent prétendre nor- 
maliser leur statut. Les autres seront refoulés dans leur pays d'ori- 
gine, ou à la frontière mexicaine. En fait, ces illégaux constituent 
une main-d'œuvre nécessaire dans certains secteurs comme l'agri- 
cuiture. L'application de la loi Simpson-Rodino devrait donc connaf- 
tre certains assouplissements ponctuels. 

Pour l'heure, les nouvelles dispositions de cette loi n'ont pas 
entraîné un retour massif des exilés vers leur pays d'origine. Les 
candidats au départ vers le « grand voisin » semblent simplement 
être moins nombreux qu'auparavant, mais le mélange de fascina- 
tion at de répulsion qu'exercent les Etats-Unis sur la population de 
ces pays n'a pas pour autant disparu, La nouvelle législation ne 
connaît pas, semble-t-il, un grand suctès auprès des candidats à la 
« normañsation ». Pour le premier mois d'application, à peine deux 
cent mille personnes avaient déposé une demande de régularisa- 
tion. H est vrai que le dépôt d'un dossier coûte 185 dollars par 
adulte et 50 dollars par enfant. A cela s'ajoutent une visite médi- 
cale obligatoire et l'éventuel recours à un avocat. 

Les sont aujourd'hui les seuis à être citoyens nicaraguayens 
exempts, pour des motifs poltiques, de telles démarches. Si 
l'amnistie ne leur est pas accordée, üs ont la possibilité de deman- 
der le statut de réfugiés et échappent ainsi au retour forcé. 

[MEXIQUE | Les «indocumentados» du Canyon Zapata 
{Suite de la première page.) 

luxe se pavanant sur front de mer. 

En l'espace de quelques 

visibles et an brin provocateurs. Le 
va-et-vient semble continu à la 
Jurnière du jour, on s’interpelle et on 
plaisante. Mais à la faveur de la nuit 
commence une autre histoire, plus 
sobre et plus inquiétante pour ses 
protagonistes. Celle du canyon 
Zapata, qui s'est acquis une solide 
réputation 

Les « coyotes » 

Ceux qui le fréquentent fom sou- 
vent métier de passeur — de 
«coyote s comme on appelle 

dans les parages. La police surveille 
de loin et laisse généralement faire. 
Ceux qui ne sont pas encore des illé- 
gaux 5e regroupent sur les sommets 
des coilines pelées ou dans les 
anfractnosités vallonnées pour se 
donner du cœur eu June Des 
pistes blanches strient le sol pier- 
reux : des sentiers de contrebandiers 
qu'ils sont chaque nuit des centaines 
Àemprunter pour tenter l'aventure. 

Officiellement, cette bande de 
terre est déjà territoire américain, 
mais les cahutes du quartier de La 
Libertad, accrochées à flanc de 

rocher et dans les ravins, débordent 
parfois sans la moindre gêne sur le 
Alcosn De Cm en tente, Ua 
hélicoptère vient ronfler au-dessus 

des têtes perdues, chargé de repérer 
à l'infrarouge les contrevenants. 
Nulle patrouille américaine ne se 
basarde cependant sur Ce lambeau 
de terre grise et stérile, connu ici 
comme « la terre de personne ». 

Tijuana, dit-on, est Ia ville la plus 
visitée du monde : vingt-quatre mil- 
lions de personnes l'an, en majorité 
saturellement des Américains, qui 
le plus souvent ne font que passer. 
Ts ne vont pas jusqu'au Canyon 

D.H.-&. 

des" 
s'approvisionner en souvenirs de 
pacotille. Voire 'encanailler briè- 
vement ou de céder à l'attrait du 

moins un petit pécule qui leur per- 
mettrait de survivre au retour. 

Une soupape 

de sécurité 

Pour Mexico et Washington, c'est 
un peu La quadrature du cercle, 
encore que sans l'avouer trop ouver- 
tement, chacun y trouve son intérêt, 
sinon son compte. Les Mexicains 
jouent habilement de cette soupape 
de sécurité, car l'attrait demeure 
puissant pour les sans-emplois, les 
Chômeurs, les sous-employés et les 
«braceros- qui, malgré l'exploita- 

tion dont ils sont victimes, gagnent 
us minimum assurant la subsistance 
des leurs. Les Américains, qui don- 
neraient volontiers La préférence à 
un Courant migratoire plus ordonné, 
font souvent preuve de souplesse, 
Quand ils ne détournent pas ie 
regard du «clandestin» en train de 
franchir sous leurs yeux le pont sur 
Je rio Grande à Cindad-Juarez pour 
gagner El Paso, 

Avec l'entrée en vigueur, le 5 mai 
deraier, de La loi Simpson-Rodino, la 
querelle entre Mexico et Washing- 
ton s'est rallumée avec virulence, les 
responsables mexicains redoutant un 
reflux massif de leurs ressortissants 
et, donc, un amoncellement des 
conflits intérieurs. Sur le pied de 
pue pour accueillir ces revenants, 
es Mexicains avaient tout prévu, ou 
presque, Sauf que l’affiux des illé- 
æaux soit si peu important: certes, 
des “indocumentados» sont bien 
revenus, ruais la mise en application 
théorique des nouvelles dispositions 
a plutôt dissuadé nombre de candi- 
dats à l'immigration clandestine que 
poussé les «irréguliers» à rentrer. 

Les Mexicains interprètem cepen- 
dant la nouvelle loi comme une 
volonté du voisin de leur nuire en ia 
brandissant comme une € cs 
Damoclés, alors que les Ami 
la présentent comme une moitie 
devant permettre aux illégaux de 

régulariser leur situation et d'acqué- 
sir éventuellement la citoyenneté 
américaine. C'est ce qu'a tenté de 

‘faire comprendre à ses interlocu- 

Enquête 

CELSALVADOR ] Intipuca entre la guérilla, le chômage et l'exil 
D ne uuE Hdi 

( Narnia, un Pa hes 
après-midi, un petit 
attrouperment s’est formé 

devant la maisou de Juan de Dios 
Blanco. C'est l’heure du cinéma à 
Intipaca ou du moins de ce qui en 
tient lieu: [hôte est l'heureux pro 

priétaire d'un magnétoscope et 
ses voisins peuvent venir voir gra- 
tuitement la dernière cassette 
qu’il a rapportée de San-Salvador. 
Juan de Dios Blanco doit sa for- 
tune — relative — au séjour de 
deux ans qu'il fit a: fois aux 
Etats-Unis. Comme L'mnoeS 
majorité de ses compatriotes, il y 
8 travaillé illégalement. 
. «À l'époque — c'était en 1969 
— on obtenait assez facilement un 
visa de touriste, dit-il Une fois 
entré aux Etats-Unis, on se cher- 
chait un emploi J'ai travaillé 
deux ans à Washington. Puis j'ai 
eu le mal du pays, je voulais 
revoir mes enfants, alors, je suis 
revenu au village. » 

A elle seule, la petite ville 
d'intipuca, à 150 kilomètres au 
sud-est de la capitale, a fourni 
plus de mille exilés clandestins 
installés pour la plupart à 
Washington, où ils travaillent 
dans l'hôtellerie, la restauration, 
le nettoyage de bureaux ou les 
services ménagers. 

Dès le premier coup d'œil, an 
constate que les maisons d’Inti- 

sont plus belles et de meil- 
eure qualité qu'en bien d'autres 
endroits du pays. Plusieurs mai- 
sons, de taille te, Sont en 
construction. Les deux plus 

lages de la région Tout À l'agent dos gas qui 

migrations, dépêché tout sors 2 à 
Mexico pour rassurer les autorités 
É rie meten sur les nee & 
ashington au sujet de l'avenir 

travailleurs clandestins. 

manifeste une certaine volonté 
d’apaisement. Weshington et 
Mexico ne peuvent délibérément 
ignorer les intérêts du 
pas plus que leurs liens de re 
dance. Il ne s’agit pas uniq 
de cas d'urgence à le frire. ds dans 
la mesure où les Américains ont 
impérativement besoin des «bra- 
cœros» et des illégaux pour accom- 
plir les travaux que se refusem à 
faire leurs propres travailleurs. 
Certes, comme se plaisent à le rele- 
ver certains responsables améri- 
cains, tandis que « Le nord du Mexi- 
que s'américanise. le sud des 
Etats-Unis s'hispanise ». Une 
manière d'admettre que tout le 
monde y trouve son compte, même 
si une pointe de nostalgie perce tou- 
jours au souvenir des territoires 

delà des gricfs historiques, les auto- 
rñés de Mexico sont aussi amenées à 
reconnaître que la dépendance du 
(AL EUN Eree arce M'rntle de 
la crise Plus encore qu'hier, les 

Etats-Unis demeurent aujourd'hui le 
premier client et le premier fournis- 
seur du Mexique, qui a importé Jan 
dernier pour 7,5 milliards de dollars 
de son voisin, soit 62,5 % du total de 
ses achats à l'étranger. Le flux 
inverse est aussi remarquable : pour 
la même période, 66 % des exporte 
tions mexicaines sont partie à desti- 
nation des Etats-Unis, sait 10,4 mil- 
Hards de dollars. 

Un cocktail 

Mais dans le jeu de l'offre mexi- 
caïine et de la demande américaine, 
les Mexicains ont l'impression d'être 
toujours perdants, même s'ils ne = 
montrent pas très enthousiastes à 
l'idée de réglementer par des 
accords bilatéraux les allées ct 
venues de migrants, clandestins on 
non. Auparavant, il existait des 
traités de ce genre entre les deux 
pays, mais ils ont té suspendus eu 
début des 

lémographi- 
que au Mexique ont fait le reste, les 
Points de friction se ravivant au 
rythme des hauts et des bas de la 
politique de bon ou mauvais voisi- 
nage Ludéniablement, l'attrait du 
mode de vie américain demeure 
Puissant, c'est une de cock- 

taïl, parfois explosif, où la haine le 
dispute à la fascination. Comme le 
résumait à sa manière un douanier 

font vivre leur famille restée sur 
place et n'ont pas oublié leur villes 
où ils comptent revenir s'installer 
un jour. 

Poussés par La 
nue Certains habitants 

d’Intipuca et du village voisin de 
Chirilague, q! 

mexicain posté à Piedras-Negras : 
os ds je Le ER 

mais bien des Mexicains aimeraient 
} vivre. Le dollar, voilà 1oute la dif- 
Jérence entre ici et là-bas. De ce côté 
du rio Bravo, les usines de sous- 

dcr par Lee De nos OL vler ars "autre 
detrois dollars ars l'heure. » 

Dans les semaines qui avaient 

tami- 
EN COR ms et 
dans divers domaines d'activité du 
sud des Etats-Unis. Au bont d'une 
période d'observation, les clandes- 
tins ont commencé à revenir, et la 
baisse — — estimée à 40 % en juin, — 
des transits s'est renver- 
sée. Mais l'essentiel de ce flot migra- 
toire passe par Tijuana. Des 
affirment qu'environ 85 % des 
« sans-papiers > franchissent la fron- 

tière entre les deux Californies dans 
cette région, et que 70 % d'entre eux 

lequel convergent de nouveaux 
venus de toute le République, 

démographique dors, 2 mographique sa 
population passant de deux cent 
Lille habitants dans les années 70 à 

D'un autre côté, la ville a su tirer 
profit de cette situation ambigu : 
lle enregistre l'an des taux de crois- 
Fe Genius Le plus rte HS 
Er re me pes 580 à 
1987, le nombre de 
ini et pasé de à 400, 
tandis que les postes de travail dans 
ce secteur progressaient de 12000 à 
40000. 

Cette croissance a sans doute 
ge che Carticel Mas en 
attendant, la basse Californie, qui 

était considérée naguère comme 
l'ane des régions les plus élnissées 
du pays, a entamé une course contre 
la montre vers un développement 
qui porte les germes de nouveaux 
Btiges. Car depuis quelques années, 
les investisseurs venus de l'autre 

au<elà de la zone industrielle, les 
plages, la mer et le soleil. __. Complexes 

deux voisins n'est pas près de 
combler, ct où, irrésistiblement, les 
clandestins ne 

le canyon Zapsta ou le no Grande” 
que les Mexicains appellent plus 
symboliquement le Bra - ne ro Bravo, c'est. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

vail sens Ceux qui er 
partis à Wasbington ont bien 
réussi. Leur succès en a attiré 
d'autres, et c’est ainsi qu'avec les 
années les expatriés d'Intipuca 
ont constitué une véritable Com- 
munauté dans la capitale fédérale 
des Etats-Unis. 

«+ A Washington, dit Juan de 

équipe de football, plusieurs 
orchestres et même une église sur 
da 16 Rue, l'église du Sacré 
Cœur. C'est là que se réunit le 

comité pour l'amélioration d'Enti- 

que le gouvernement salvadorien 
_ Le a tellement à faire — et la 

RE ne peuvent réali- 

SPAprès son retour à Intipuca, 
Juan de Dios Blanco s'est acheté. 
un autobus avec ses économies 
pour se lancer dans Le transport en 
commun. Une activité, assez 
Hucrative au Salvador. Du moids 
jusqu’à ce que ‘la guérilla décide * 
de faire des autobus un enjeu 
dans la lutte acharnée qu'elle 

‘| mène depuis plus de dix-sept ans 
contre le régime et qui a déjà fait 
plus de soixante mille morts. « La 
guérilla, dit, bräle nos autobus 
si on n'obéit pas à ses consignes 
de grève des transports. On n'a 
pas le choix : les jours de grève 
Obligaioire, on reste chez soi »: 
C'est arrivé à six reprises Lil 
le début de l’année et, chaque 
Mer t a duré plu- 

Le dues eu de 
s'est tomainé le 19 juiliet, après : 
duatre jours de paralysie presque 
totale du transport en commun à 
l'échelle du pays. Les récalci- 
trants paient cher leur audace : 
plus d’une centaine de véhicules 
ont été endommagés ou détrnits 
depuis janvier. 

Au rythme 
de la guerre 

Intipuca vit ainsi au rythme de 
la guerre. C'est la seule région 
côtière que le front Farabundo 
Marti de Libération nationale, 
(MLD contrôle plus où moins 
lepuis plusieurs années. Les gué- 

rilleres ont occupé le village il y a 
Quatre ans. Ils ont détruit la mai- 
rie et les archives. Pendant un an, 
l'armée et la guérilla se sont croi- 
sées, évitant à chaque fois 
affrontement. 

Pariait pour l2 grande aventure 
vers le nord, «el Norte », où elle 
<st allée rejoindre son frère. 
« Elle travaille dons un restau- 

Le voyage coûte cher, très cher 
même. Jusqu’à 2 000 dollars dans 
certains cas et sans garantie 
lue de succès. rl 
qui font ouvertement de la publi- 
cité pour leurs services dans les 
Journaux de San-Salvador, en par- 
ticulier le Diario de hkoy. prope- - 

sent en général des prix plus bas 
pour attirer Le client dans un mar- 
ché très concurrentiel. Elles 
demandent moins de 1 009 DE 
lars, «avec facilités de 
meñt » Pour certaines’ Etre 
elles: Mais il fant rajouter quel- 
ques centaines de dollars pour les 
faux papiers et les imprévus. 
Les agences n'hésitent pas à en 

remettre Nip leur pu ire 
allant jusqu'à garantir un taux 
succès de 100% > cet même, 
dans le cas de l'une d'elles, de 
«300% 1» Cela, bien sfr, « dons 
les vingt-quatre heures ». En fait, 
bien que le taux d'échec reste, 

. semble-t-il, relativement bas dans 
le cas des Salvadoriens, ce n’est 
pas tout de réussir à entrer aux 
Etats-Unis. Il faut pouvoir y res- 
ter, ce qui implique d'être tou- 
De échapper 
Fe dinnigr à Dane. le ser- 

tion américain, qui 

re les jours, le “vol 
Panam 415 en provenance _de 
Los: ramène à l'aéroport 
de San-Salvador une dizaine 
d'immigrants illégaux arrêtés en 
pleine rue par « Ja migra». On 
les appelle « deportados », les 
déportés. Leurs histoires se res- 
semblent toutes : ils étaient aux 
Etats-Unis depuis plusieurs . 

ils avaient un emploi sta- 
ble, ils ont été arrêtés dans la rue 

- ou à leur travail et on ne leur a . 
pas laïssé la possibilité de récu, 
rer leurs affaires. _ 

« Pour les deux ou. trois pro-. 
chaines années, affirme ux'repré- 
sentant de l'ambassade améri- : 
caine, M. Jake Gillespie, on peut 
s'attendre au retour. d' environ 
mille Salvadoriens 
l'aéroport de San-Salyador, pour. 
la première fois depuis -des : - 
années, les entrées dépassent les - 
sorties depuis 

tion illégale aux «ÆEtats-Unis à 
environ cinq cent cinquanté fille ‘ 
dont trois cent mille, dit M. Gil- : 
lespie, ne pourront pas bénéficier | 
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Afrique 

TUNISIE : un ancien contentieux 

Prochaine reprise des négociations 
sur les avoirs français 

biens directement à la Société natio- |, Pris de cours par La réponse de 
immobilière tunisienne. l'äcctorat au référendum de diman- 

che 29 novembre, le Parti ouvrier 
amifié polonais pen e appelé, 
mardi le décembre, le gouverne- 
ment et le Parlement à ne pas renon- 
cer aux réformes prévues, mais à en 

ù revoir 
. Dans un communiqué peblié par 

transfenss des avoirs de toute nature | psence de presse ftielle, le 
bureau politique du POUP a estimé 
nécessaire æ nnedifer, Je pre 
granune et les méthodes d'applica- 
on des réformes. nt AE 

a 

Écalement souligné le volonté 
hangée » abonner a 

‘| TUNIS 
nds: 

Des négociations franco- Les négociations qui vont s'ouvrir tuni , 

quées par des concessions mutuelles, 
t aboutir à 

ples important et le 
rs 

er É MS AR rES 
sance de travail qu'il a Cr Le 
30 novembre avec 

: | Énaberatenres à donné le à cup 
Pouce » nécessaire an déclenche. 
“ment de cette ultime phase en 
s’engageant personnellement et 

Polonais avaient 616 appelés à 
‘exprimer concernaient à la fois la 

mise en œuvre d’une politique d'aus- 
térité supposant d'importantes 
hausses des prix, mais également, 
quoique de manière plus floue, une 
« démocratisarion » de la vie publi- 
que. 

Prudence 
de Popposition 

Deux jours après la publication 
des résultats du référendum, le 
général Jaruzelski se retrouve dans 
une situation peradoxale. Bien que 
66.04 æ des Fuffrages exprimés 
aient approuvé les réformes écono- 
miques et 69,03 % la démocratisa- 
tion, le système de dépouillement en 
vigueur — qui ne prend en compte 
les «oui» due par rapport à 
l'ensemble des votants — l'oblige à 
concéder une défaite qui arrange 
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POLOGNE 

L'échec du référendum profite 
aux adversaires des réformes 

aussi bien, et pent-être même davan. 
tage, les adversaires de toute évolu- 
tion au sein du parti que Fopposition 
syndicale. 

Cette dernière s'est gardée de 
tout triomphalisme. M. Jacek 
Koron, l'un Ges principaux leaders 
de l'opposition, a estimé que les 
résultats ne signifiaient pas que les 
Polonais soient hostiles aux 
réformes, mais qu'ils n'avaient pas 
confiance en œux qui les condui- 

sent. Cette prudence prévalai: 
ment, mardi à Rome, dans l'entou- 
rage polonais du pape Jean-Paul IE, 
où Jon faisait remarquer que les 
référendums ne pouvaient éliminer 
la contradiction fondamentale du 
er qui voudrait + son 
système centralisé 1out en prônant 
da démocratisation ». Alors que les 
responsables de l'ex-syndicat Solida- 
rité multiplient les réunions à tre- 
vers la Pologne pour analyser La 
situation, M. Lech Walesa a renou- 
vele à Gdansk son offre de dialogue 
avec le voir. « Le gouvernment 
doit ir, at-il dit Lz sociélé 
est prête aux vraies réformes, pas 
les autorités. Peut-être que après 
cette douche froide. le pouvoir 
rejoindra la société. Celle-ci est plu- 
raliste. Elle exige que le pouvoir 
permette le pluralisme. » 

La réunion du Parle- 
ment, sans doute samedi, permettra 
de mieux apprécier mie direction 
qu'adoptera le régime. Les observa- 
teurs de la scène politique polonaise 
estiment actuellement que le géné- 
ral Jarurelski ie largement fait 
«piéger» lors préparation du 
référendum les conservateurs de 

en province, par l'ampleur des 
réformes proposées. C'est au général 
Jaruzelski d'annoncer maintenant la 
couleur. 

H deB. 

GRANDE-BRETAGNE 

Mr Thatcher 
critique le manque 

de fermeté 
de Ia République d’Irlande 
dans la Intte contre PIRA 
Le premier ministre britannique, 

Margaret Thatcher, a violem- 
partie, mardi 1 décem- 

bre, à la Chambre des communes, le 
gouvernement de la République 
sr l'accusent de vouloir ren- 
dre « plus difficiles -, les extradi- 
tions de terroristes entre les deux 

de 1977 sur 
la répression du terrorisme, avait 
cependant retardé jusqu’au 
l= bre sa mise en application. 
Cette convention concerne au pre- 
mier chef les membres de l'IRA 
recherchés par Londres. Elle doit 
faciliter leur P'extradition et suppri- 
mer, en principe, les ambiguïtés de 
la législation iriandaise. 

Toutefois, le Parlement de Dublin 
examine depuis qu jours une 

propositions du premier 
. Charles Haughey, 

la protection juri- 
ique des suspects dont l'extradition 

est réclamée par la Grande- 
Bretagne. M. Haughey souhaite 
notemment introduire un droit de 
veto de l'attorney général (ministère 
de la justice) sur toute requête éma- 
nant de Londres. 
M= Thatcher a qualifié cette dis- 

position de - pas en arrière ». = Il 
est essentiel, atelle ajouté, que 

des tions 

pays. 
L'Irlande, qui a adopté la 

européenne de 

où ler 
pis 3e cacher. » = (AFF, Re 
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Proche-Orient 

., L’extradition vers la France 
Washington exprime à son tour des critiques contre la France de Wilium Naccache met fin 
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voir Faccord le gouverne- ve « nouvel L . s Mitterrand ne faisait rêfé 
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mettre ce À ' { i u 
faire libérer les leurs. Affirmant que intervenir rapidement ». l'Etat un certain désaccord avec la même occasion ce que cette déclare- nalité du pays en vertu de la loi dn société civile Par es TE 

la politique américaine consiste à « l'étonnement » de son méthode qui consiste « à saucisson. tion peut avoir d'ambigu, venant du | retour. conservateurs. En décembre 1966, 
ë D entourage, c'est très indirectement ner» la négociation, car « on ne doir président qui avait envisagé, un L'«affaire Naccache» Com. 5j, Cour Lars laquelle 

susceptibles d'encourager d'autres M. Chirac a répondu aux criti- jamais dire : on vous donne un peu, temps, le grâce d’Anis Naccache, | mence en mars 1985 lorsque le jeune Srdouns à deux reprises l'extradition 

porte-parole du dues. La normalisation des relations vous donnez un peu ». S'lya membre du commando qui avait | bomme est arrêté en Israël, alors ON 
Etat, M. Charies franco-iraniennes, qui passe par la négociation, dit-on encore de même tenté d'assassiner M. Chapour qu'il préparait un hold-up. Empri- ss ne 

Redman, 2 souligné que s0n pays Hbération de tous les détenus source, on ne doit pas « fraction- Bakhtiar ea juillet 1980 et . sonné, il découvre le judaïsme otho-. Le minière dl 2.5. 
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EniChem. Nous tirons le meilleur 
parti des ressources naturelles. 

Un soldat israélien 
blessé à la frontière 
israélo-égyptienne 

bre à la frontière israélo- 

ont tiré sur lui et lancé deux gra- 

Égyptiens ont 
minimisé l'affaire. «C'est un banal incident d'infitrations, à 

le 
ngt : 

précédemment, ses séjours 
devant le détroit d'Ormuz 
avaient été de l'ordre d'une qua- 

L était 
date et qu'elle n'a pas de rapport 
avec la libération des deux 
ctages français. 

Après l'escale de Dibouti, la 
programme du Clemenceau pré- 

Les ressources naturelles sont un bien précieux. Notre priorité consiste à en faire 
le meilleur usage. Chez EniChem, c'est notre manière d'être. ee 

Du pétrole, joyau de la nature. EniChem tire toute une gamme de produits chimi- 
ques et dérivés qui influencent directement notre mode de vie. 

Ces produits trouvent leur application dans des domaines tels que la Santé, l'Au- 
tomobile, l'Habillement. le B&timent et l'Agriculture, pour ne citer que les principaux. 

Cette liste n'est pas exhaustive, tout comme les contributions d'EniChem à le 
création des produits nouveaux d'aujourd'hui et de dernain. Avec un chiffre d'affaires 
de S5 milliards. 80 usines et 30000 employés dans le monde, EniChem figure parmi 
les groupes chimiques intemationaux les plus importants et les plus diversifiés. 

EniChem fabrique des produits chimiques de base, des plastiques, des poly- 
mères industriels, des caoutchoucs et des latex synthétiques. des fibres, des intermé- 
diaires pour détergence. des produits pour l'Agriculture, des spécialités chimiques et 
des produits pharmaceutiques. 
me EniChem et tirez, avec nous. fe meilleur parti des ressources 

naturelles. 

: temps. L'enveloppe, qui contenait. ; : 30 grammes. d'explosif, était à en- 
en! = en done te ou eu D “EniChem ==" GAULLISME 
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Tel : (02) 5201 Tetex: 310246 Enr. Fax: (02) 520 23854 

EniChem {France} SA. 11, rue de l'Abreuvoir. F-92411 Courbevoi édex 
Téi.. {01 43 34 30 50. Télex: 610405. Fax. {01 23340208 
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L'approche Olivetti du traitement de l'information est à la fois simple et 

fonctionnelle. C'est une conception modulaire intitulée Open System Archi- 

tecture (Architecture Système Ouverte). Avec un minimum de contraintes, 

Olivetti est en mesure de combiner les modules à l'infini, pour faire de votre 

système informatique un pont pratique vers de nouvelles possibili
tés, un pont 

ouvert sur le futur. 

Une croissance rationnelle et progressive. 
Olivetti a élaboré l'Architecture Système Ouverte pour 

permetire à votre informatique d'évoluer au rythme de vos 

besoins, par étapes mesurées et progressives. « 

L'architecture système Olivetti a-êté également conçue 

pour intégrer les progrès inéluciables et parfois même 

imprévisibles de la technologie, Avantage qui s'applique à 

tout ou partie du système. Résultat, vous serez toujours 

à même de profiter des opportunités qu'offrent les derniè- 

res nouveautés technologiques. 
L'approche modulaire choisie par Oliverti signifie aussi que votre investis 

sement sera protégé à long terme. Au fur et à mesure que vous construirez 

votre système, les extensions que vous ferez ne remettront en cause ni vos 

développements, ni vos investissements initiaux. 

Un projet que vous pouvez réaliser dès maintenant. 
L'architecture système Olivetti est un édifice construit autour d'un 

ensemble de mini-ordinateurs, de logiciels d'exploitation et d'application. 

Les mini-ordinateurs LSX 3000 utilisent une technologie mono el multi 

processeurs de pointe, qui permet une extension facile de leurs capacités. Le 

premier modèle de la gamme peut relier de deux à huit utilisateurs, le plus 

puissani peut er relier jusqu’à deux cents. Olivetti propose également une 

gamme complète de périphériques universels ou spécialisés. 

Les systèmes d'exploitation utilisés par cette architecture, basés sur les 

standards UNIX System V et X/OPEN, garantissent une croissance sans heurt 

et la protection des investissements. 

Les minis de la gamme LSX 3000 peuvent communiquer entre eux el avec 

autres systèmes, sous réseau local et/ou à travers les réseaux publics, 

l'ensemble de cs communications étant assuré par des produits Olinet 

conformes aux normes ISO/OSL 
Une multitude de logiciels d'application est là pour répondre à vos

 besoins 

les plus complexes, Ces systèmes intègrent, bien entendu, l'environnement 

MS-DOS et les bases de données de l'entreprise, où qu'elles soient. 

Si vous voulez savoir comment construire ce pont qui relie les hommes 

et les différents départements de l'entreprise, adressez vOLre carte de visite à 

Olivetti-Logabax - Direction de ta Communication - 91, rue du Faubourg 

St-Honoré 75008 PARIS, 

Le Groupe Olivetti-Logabax en France 

@ Un chiffre d'affaires de plus de 2,5 milliards de francs. 

€ 2.000 collaborateurs directs dont plus de 1.000 spécialistes de supp
ort et de 

. maintenance, 

© 500 points de vente et d'assistance répartis sur tout le territoire don
t plus de 

250 spécialisés en informatique et en applications. 

© Plus de 200.000 heures de formation annuelles. 

e Une base installée de plus de 100.000 micro-ordinateurs, 8.000 mini-
ordina- 

teurs et 100.000 périphériques. 

OLIVETTI OPEN SYSTEM 
. ARCHITECTURE . 

ÉD OUE Le sms 0 0 olivetti-logabax 



” 

8 Le Monde @ Jeudi 3 décembre 1987 « 

Asie 

Les tentatives de règlement en Indochine 

Phnom-Penh, capitale renaissante La rencontre Hun Sen-Sihanouk 

Le premier ministre cambodgien : 
un «camarade » qui revient de loin 
PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 

Agé aujourd'hui de trente-six 
ans, n'occupant que la troisiärne 
position au sein du bureau politi- 
que du Parti populaire révolution- 
naire du Kampuchéa (PPRK), 
M. Hun Sen n'en est pas moins la 
pus forte personnalité du régina 
de Phnom-Penh. Ayant gravi très 
vite les échelons depuis 1979, à 
s’est imposé au détriment de 
M. Heng Samrin, qui demeure 
numéro un du régime, mais 
pesse Pour un personnage Plus 
rustre. 

Surtout, le jeune « camarade » 
Hun Sen revient de loin. Issu 
d'une famille de cuftivateurs de 
Kompong-Cham, le pays de 
l'hévés, il a été à l'école, où à a 
appris le français, qu'il parle mai 

bien. En 1970, lorsque Lon Noi 
s'installe au pouvoir après avoir 
renversé le prince Sihenouk et 
que Phaom-Penh passe dans le 
camp américain, M. Hun Sen 
prend le maquis. !! a alors dix- 
neuf ans, il devient vite cadre 
chez les Khmers rouges et, 
quand Phnom-Penh tombe entre 
leurs mains, en avril 1975, il est 
commandant de brigade. Entre- 
temps, il a été blessé à cinq 
reprises et a perdu l'œil gauche. 

Mais l'épopée va rapidement 
mal tourner pour lui. En 1977, de 
Sérieux combats ont lieu sur la 
frontière vietnernienne, car D y a 
longtemps que le torchon brüle 
entre Hanoï et Pol Pot, qui veut 
reconquérir le « Kampuchéa 
Krom », les territoires du delta 
du Mékong que les Vietnamiens 
ont conquis, au fil des siècles, 
Sur un empire khmer en pleine 
décadence. Après plusieurs 
incursions meurtrières des 
Khmers rouges, les Vietnamiens 
leur ont donné une leçon. M. Hun 

M. Pol Pot a-t-il cru à la trahi 
son ? En tout cas, cette première 
défaite est suivie de la purge la 
Plus sanglante de l’histoire des 
Khmers rouges. M. Hun Sen 
prend le maquis plutôt que da 
répondre à une convocation de 
Pol Pot. On dit que l'un de ses 
enfants — mais il ne l'a pas 
confirmé lui-même — a été mas- 
sacré peu aprés par les Khmers 
rouges. A la tête de ses 
hommes, M. Hun Sen se serait — 
à partir de juin 1977 — terré 
pendant de longs mois dans la 
forêt, alors que d'autres chefs 

militaires fuyant les purges pas- 
Saient au Vietnam. où ils furent 
regroupés pour former le FUNSK, 
Front d'union nationale pour le 
salut du Kampuchéa, qui viendra 
au pouvoir avec l'intervention 
militaire vietnamienne de décem- 
bre 1978. 

M. Hun Sen aurait alors 
demandé aux Vietnamiens de le 
laisser passer, avec ses hammes, 
au Vietnam. Mais ceux-ci 8e 
seraient méfié de ce Khmer rouge 
qu'ifs ne connaissaient pas. [ls 
préféraient, dit-on, héberger des 
Cambodgiens qui avaient été, 
avant là brouille de 1972-1973, 
feurs compagnons de route, ce 
qui n'était pas le cas de M. Hun 
Sen. Cette version n'a jamais été 
confirmée par l'intéressé, qui 
finira cependant par obtenir le 
droit de franchir la frontière. 

On le retrouve done, à la veille 
de l'intervention militaire vietna- 
mienne, membre du comité cen- 
tal du FUNSK, dont le congrès 
s'est tenu le 2 décembre 1978. 
Un mois plus tard, il est élu 
membre du comité central du 

régime. H rejoindra le bureau poli- 
tique en mai 1981. puis sera 
promu président du conseil des 
ministres en janvier 1985. 
Depuis cette date, à est l’homme 
fort de Phnom-Penh. Les Vistns- 
miens, revenus de leur méfiance, 
le jugent aujourd'hui « très intelli- 
gent », ce qui est également 
l'impression de certains Occiden- 
taux qui ont pu l'approcher. Ii 
semble donc le mieux qualifié 
pour engager la négociation avec 
le prince Sihanouk. 

J.-C. P. 

(Suite de la première page. } 

En revanche, le palais royal et 
plusieurs pagodes sont intacts, et 
d'anciens habitants ont retrouvé. 
chez eux, le couvert abandonné en 
toute hâte, en avril 1975, lorsque les 
Kbhmers rouges donnèrent l'ordre 
d'évacuation, 

On parle maintenant d’un million 
d'habitants, soit le septième de la 
population du Cambodge. Les 
immeubles du centre commercial de 
le ville ont visiblement été squatte- 
risés. Certains magasins en rez-de- 
Chaussée demeurent fermés derrière 
des grilles cadenassées, dont le bas 
est déjà rongé par l'humidité. Aux 
étages, des toiles de jute remplacent 
parfois les vitres brisées, Chacun a 
ainsi essayé de se trouver un coin de 
toit. 

La ville est redevenue un lieu 
d'échanges et de trafics en tout 
genre qui se multiplient sous les por- 
traits délavés de la Sainte-Trinité du 
marxisme — Marx. Lénine er Engels 
— et des héros locaux du jour. Le 

savon y est vietnamien et le pastis 
français provient des magasins hors 
taxes de Singapour. On y trouve du 
‘bordeaux rouge supérieur et La ciga- 
rette locale — «Libération» en 
Français — se fraie une petite place 
sur les étals, entre les paquets de 
cigarettes américaines et même des 
« Gauloises blondes ». 

Les cauchemars 

toujours... 

Avant guerre, en 1970 donc, la 
capitale du Cambodge comptait 
quelque six cent habitants. 

t un tiers de Chinois, un autre de 
Vietnamiens et le reste de Khmers. 
Aujourd'hui, la grande majorité sont . 

les qui ne sont 
tous, tant s'eu faut, d'anciens babi- 
tants. Les Chinois, qui s'étaient 
réfugiés au Vietnam sous le règne 
des Khmers rouges, sont revenus. 
Les Vietnamiens qui ont survécu 
aux massacres perpétrés par les 
troupes de Lon Nol en 1970 et 
les xs rouges en 1975 l'ont fait 
également. Et puis chacun a appelé 
à l'aide un.cousin où un neveu pour 
faire tourner un petit commerce ou 
une boutique. 

Les antorités locales affirment 
que la population civile vietna- 
mienne du Cambodge représente 
10% de ce qu'elle était avant 1970, 
soît aujourd'hui environ Cinquante 
mille personnes. Le chiffre est invé- 
rifieble. Mais ils semblent nom- 
breux dans le centre de Phnom- 
Penk Ils y ont ouvert des dizaines 

des trottoirs où des bouches d'égoût 
défoncées témoignent de l'immense 
effort à fournir pour remettre en 

état l'infrastructure urbaine. Si cer- 
tains bâtiments sont intacts ou ont 
été réparés, des centaines d'immeu- 

tiers ont repris le travail, même si les 
ciselures du jour n'ont pas la qualité 
de ce qui se faisait avant la guerre. 
Les marchés abondent de produits 
de toute origine, de la bière euro- 
péenne au crabe russe en boîte. 
< Nous ne pouvons pas sceller nos 
frontières », explique M. Nhim 
Vanda, vice-ministre du plan. Per- 
sonne n'a la moindre idée du PNB, 
de La dette extérieure ou du taux de 
croissance économique. Mais le riel, 
la monnaie locale, tient nettement 
mieux le coup que le dong victna- 

. mien : une différence de 20 % seule- 
ment existe entre le taux officiel et 
le marché libre, alors que le dong 
continue de s'effondrer, ayant 
encore perdu près de la moitié de 

ont déjà été déterrés, alors que 

La réconciliation entre Pékin 
et Vientiane s’est faite 

PÉKIN | 
de notre correspondant 

La normalisation complète des 
relations diplomatiques entre la 
Chine et le Laos (le Monde du 

rivalité 
voisins méridionaux rassemblé 
autour des Vietnamiens. Le fait que 
les travaux d'approche engagés dans 
ce sens js l'an dernier aient 
abouti à qui jours de La rencon- 
tre du pes Ses et du pre- 
mier ministre du gouvernement pro- 

; _ dersd 6 _. Sen, témoigne d'une com- 
mune, de la part de Pékin-et de 
Hanoï, de tempérer sensiblement 
leur antagonisme sur un dossier 
annexe de leurs relations tumul- 
tueuscs. 

Les rapports entre la Chine et le 
Laos s'étaient détériorés au fur et à 
mesure que l'hostilité allait en 
s’accroïssant entre Pékin et Hanoï à 
la fin des années 70. Peu après la 

sino-vietnamienne de 1979, la 
ine avait retiré du Laos tous ses 

réseau routier dans le nord du pays. 
Tandis que les deux pays abais- 

saient leurs relations au niveau des 
chargés d'affaires, les organes de 
propagande de Pékin et de Mrs 
tisane engageaient une guerre de 

wés virülents : la Chine 
reprochait au Laos de s'être fait 
l'instrument de la politique vietna- 

mienne en en autorisant 
le stationnement, Sur son territoire, 
de plus de quarante mille bodois 
soldats vietnamiens), et Viéntiane 

it une «guerre d'usure » 
d'inspiration c 
tre. @n parla, un d'une assis- 
tance militaire chinoise à des 
groupes de conan anticommu- 

baux du nord du Laos 
Le vice-ministre chinois des 

affaires étrangères, M. Liu Shuqi 
qui vient de négocier cpt.« accord de’ 
réconciliation + avec son homologue 
laotien, M. hay Boupha, au 
terme d'une visite de ce dernier à 
Pékin du. 24 au 30 novembre, avait 
déñà sé; à Vientiane en décem- 
bre 1986. Mais l'tieure n'était alôrs 
pas mûre Pour un rapprochement, 
même si celui qui vient d'être opéré 
est d'une portée très limitée pour fe 
moment. Outre le retour des ambas- 
sadeurs dans leurs missions respec- 
tives, cet accord inclut une négocia- 
tion sur le commerce bilatéral et sur- 

Les dirigeants laotiens, qui 
avaient été poussés plus par les cir- 
constances que par leur propre incii- 
nation à épouser la querelle vietna- 
mienne contre la Chine, furent 
parmi les à saisir la balle 
au bond lors du discours de M. Gur- 
batchey à Vladivostok en juillet 
1986 en faveur d'une détente en 
Asie. Mais leur contentieux avec 
Pékin était bien moins grave que 
celui qui creuse encvre un fossé 

entre La Chine et le Vietnam. 

Jeu 
de poker fe 

De ce côté-là, on ne peut guère 
s'attendre à des améliorations aussi 

. rapides du climat. La presse 

exemple, rend systématiquement 
compte de toutes les déclarations 
d’observateurs de 11 scène indochi- 
noise tendant à minimiser l’impor- 
tance du nouveau retrait partiel de: 
troupes opérés par le Vietnam an 
Cambodge. 

Néanmoins, elle a marqué imple. 
citement son intérêt les initia- 

deux hommes. (...) Alors que la pro- 
position de Fhorame fort chinois — 
faite lors d'une conversation-avec la . 

presse de Pékin. Le Quotidien du 
peuple de tundi 30 novembre présen- 
tait ainsi sans le moindre commen 

l'égard de Hanoï et de Moscou : que 
le Vietnam retire d'abord ses 
troupes du Cambodge, on verra. 
ensuite. Nul doute donc que, pour la 
Chine, c'est une partie de poker par- 
ticalièrement complexe qui s'engage 
à présent sur la question cambod- 
gienne, Le genre de partie où les 

me connaissent pas La 

L'attentat présumé contre un Boeing sud-coréen 

Quand on reparle de l'Armée rouge japonaise 
SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

A la suite de la tentative de sui- 
cide d'une jeune femme et du sui- 
cide d'un homme, tous deux ressor- 
tissants japonais, arrêtés mardi 
1e décembre à Bahrein, les autorités 
coréennes estiment quil y 8 désor- 
mais de fortes probabilités pour que 
l'appareil de la Korean Airlines qui 
a disparu au-dessus de la Birmanie, 
le dimanche 29 novembre, ait été 
l'objet d'un artentat. 

Dans un communiqué diffusé 
mardi, la KAL déclarait être + con- 
vaincue que Son appareil avait 

osé en vol à la suite d'un acte 
prémédité commis par des éléments 

lpars ». Selon ke ministère des 
aires étrangères coréen, les deux 

Japoneis appréhendés à Bahrein 
seraient impliqués dans la catastro- 
phe aérienne. 

Le Boeing-707 de la KAL, qui 
transportait cent dix-neuf passagers 
et vingt membres d'équipage. reliait 
Bagdad à Séoul. Ï] à disparu 
quarante-cinq minutes avant son 
escale de Bangkok. On pense qu'i 
s'est écrasé à la frontière entre la 
Thaïlande et la Birmanie. 

Appréhendés alors qu'ils s’: 
taient à embarquer à bord d'un 
avion pour rs deux Japonais 
voyageaient avec de faux passeports. 
ls ont absorbé une dose de poison 
dissimuiée dans des cigarettes, alors 
qu'ils attendaient d'être interrogés 
dans les locaux de la police de 
Mauama. L'homme, âgé de 
soixante-neuf ans, dont les ik 
indiquent le nom de Shinichi 
Hashiya, est mort instantanément 
La jeune femme, Mayurni Hashiya, 
vingt-sept ans, à Survécu à sa tenta- 
tive de suicide. 

Leur acte d à la suite de 
leur arrestation et le fait qu'ils aient 
voyagé munis de faux passeports 

entre Bagdad et Abou-Dhabi à bord 
de l'avion qui a disparu au-dessus de 
la Birmanie incite les autorités 
coréennes à penser qu'ils ne sont pas 
étrangers à la catastrophe. 

La jeune femme, qui parle peu 
japonais, serait d'origine Coréenne. 
On l'a soupçonne à Séoul d’apparte- 
nir à l'organisation pro-Pyongyang 
des Coréens résidam au japon. Le 
couple serait passé par la Yougosla- 
vie avant de se rendre à Bagdad. 

L'homme serait up certain Akira 
Miyamoto, selon les dires du vérita- 
ble Shinichi Hashiya, retrouvé par 
la police japonaise 3 Tokyo. 
Hashiya, contacté en 1983 par 
Miyamoto, qu'il connaissait depuis 
une quinzaine d'années, pOur un tra- 
vail à l'étranger, aurait donné à ce 
dernier les pièces d'identité néces- 
Ssaires pour obtenir un passeport à 
son nom. Miyamoto est un Japonais 

" d'origine coréenne, Âgé de soixante- 
sept ans. Grossiste en produits élec- 
triques, il était, semble-t-il, lié au 
monde des voyous. Il a trois filles, 
dont une s'appelle Mayumi (comme 
la jeune femme qui a tenté de se sui- 
cider à Manama). Sa femme serait 
retournée il y a deux ans en Corée 
du Nord avec leurs enfants, Selon La 
police japonaise, Miyamoto a été 
impliqué en mars 1986 dans une 
affaire de réseau d'espionnage nord- 
coréen au Japon. 

La grande inconnue, souligne ce 
mercredi la presse j est 
l'implication ou non &e l'Armée 

rouge, organisation terroriste nip- 
pone, dans cette affaire. L'Armée 
rouge, formée 1969 et responsa- 
ble, entre autres attentats, du massa- 
cre à l'aéroport de Lod, en Israël, en 
1972, semblait en sommeil depuis 
ses dernières actions à la fin des 
années 70. Ses membres, au nombre 
d'une trentaine, sont repliés au 
Liban et liés aux groupes extré- 
mistes palestiniens. L'Armée rouge 

de salons de coiffure ou des  Quarante-trois fosses sur cent vingt- | L circulation des et des P2 TRES 
échoppes où l'on répare des réfrigé. neuf n'ont pas encore été ouvertes. | marchandises dans la région fronte-  Päture des cartes qui risquent d'être 
rateurs usés Leurs gamins, aussi lière. Une visite de responsables de 'edistribuées en cours de jeu. 
bruyants qu'à Svigon, traînent sur JEAN-CLAUDE POMONTL la diplometie chinoise, à un niveau FRANCIS DERON. 

AFGHANISTAN 

a refait la « une - des journaux japo- 
nais à La suite de l'arrestation, 
samedi 21 novembre, à l'aéroport de 
Tokyo d'Osamu Maruoka, le 
numéro deux de l'organisation (son 
chef est une jeune femme, Fusako 
Shigenobu). et la semaine dernière 
de deux suspects résidant à Ok 
nawa. 

Muruoka a notamment dirigé le 
détournement spectaculaire d'un 
avion de La JAL au-dessus de l'Inde 
en 1977, à La suite duquel l'Armée 
rouge obtint-une rançon de 6 mil- 
lions de dollars et la libération par le 
Japon de six de ses membres. 

billet d'avion pour Séoul En outre, 
l'Armée rouge a diffusé, le 21 octo- 
bre, un communiqué dénonçant les 
Jeux olympiques de Séoul comme 
étant une « opération contrerévolu- 
tionnaire ». La police japonaise est, 
d'autre part, intriguée par le fait 
que, avant de se rendre au Japon, 
Maruoka est allé à Belgrade 
{comme le couple arrèté à 
Manama). L'agence de presse japo- 
naise Jiji avançait la semaine der. 
nière que Maruoka avait pour mis- 
sion d'organiser des actions 
terroristes en Corée du Sud. 

PHILIPPE PONS. 

© SRI-LANKA: deux atten- 
tats. — Un commissaire de police 
srHlankais a été tué à Colombo, le 
mercredi 2 décembre, par des 
hommes que les autorités soupçon- 
nent d'appartenir au Front populsire 
de libération, mouvement d'extrême 
Seuche interdit. La poñce affirme que 
cette organisation extrémiste est 
également à l'origine d'un autre 
attentat, qui a visé un député de 

voir. M. Gaini Lokuge 3, en effet, 
échappé aux tirs terroristes, tandis 
que son épouse était blessée. 

Le journaliste Alain Guillo sera jugé 
confirme le président Najibullah 

KABOUL 

de notre envoyée spéciale 

Le président afghan, M. Naÿibul- 
lah, a confirmé, mardi 1# décembre 
à Kaboul, que le journaliste français 
Alain Guillo allait être jugé et ne 
recevrait pas de visite Lant que l'ins- 
truction de son affaire ne serait pas 
terminée. 

indépendant arrêté ä la mi- 
septembre avec un groupe de moud- 
jaheddine dans l2 province de 

, dans le nord de l’Afghanis- 
tan. «11 est accusé d'entrée et 
d'activités illégales en Afghanis- 
fan », & ajouté ri, af 
qui a toutefois qualifié Alain 
de « journaliste » et n'a pas réitéré 

ifiquement les accusations de 
« recherche de renseignements 
ayant trait à des intérêts mil 
taires » formulées la semaine der- 

visite à M. Guillo n'ont pas été anto- 
risës à le faire, + car l'enquête n'est 
Pas terminée -, a affirmé M. Naï- 
buliah, « mais cela sera possible 
après la fin de l'instruction >. 

M. Najibuliah a, d'autre part, 
confirmé que son frère Sidiqullah 
avait quiué le pays. » Hi y à déjà 
quince ans que Sidiquilah a coupé 
tous les liens rs sa pue son 
Père, Sa mère. À présent, il 2 mème 
décidé de quitter la terre de ses 
ancêtres », a répondu le président 
afghan à un journaliste, abandon- 

nant soudain son ton officiel et 
monocorde, comme s'il abordeit ua 
événement douloureux Selon des 
sources diplomatiques, Sidiquilah, 
l'un des deux frères cadets de Naji- 
bullah (qui est âgé de quarante 
ans), se serait réfugié au Pakistan. 
Mais les Afghans interrogés à ce 
sujet présentent Sidiquilab, un ban- 
quier qui a vécu un moment en 
RFA, comme un personnage sans 
passions politiques et dont le geste 
ne semble pas avoir été motivé par 
une volonté de militantisme. 

Pour La première fois, M. Najibul- 
Iah a évoqué Jors de cette conférence 
de presse les difficultés auxquelles il 
pourrait être confronté après un 
retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan (environ 
115 000 hommes actuellement). 
« Nous aussi, nous sommes 
inquiets, et pas seulement nous, 
mais aussi nos amis, a-t-il déclaré 
en faisant allusion aux Soviétiques. 
Maïs demain est fait du travail 
d'aujourd'hui et nous espérons que 
nous parviendrons à la paix » En 
dépit de ces inquiétudes, il a écarté 
l'idée d'une force intérimaire des 

briëvement revenu sur les sanglants 
incidents de La veille à Kaboul, qui 
ont fait, at-il dit, «wn nombre 
limité de morts et de blessés - — au 
Pas une vingtaine de morts, selon 

usieurs sources étrangères. Esma! 
Muslim, l'ex-chef de bande rebelle 
devenu général dé l'armée afghane 
qui est à l’origine des batailles 
d'artillerie de la journée de lundi, 
« consommait £rop d'alcool et de 
substances 1oxiques, ce qui l'avait 
rendu malade:il a même été parfois 

traité pour toxicomanie. Mainte- 
nant, il est à l'hôpital et des pour- 
suites judiciaires ont &té e s. 
contre luï», s'est contenté d'expli- 
quer M. Najibullah. ° 

* Toxicomane ou alcoolique, c’est 
bel et bien pour des blessures par 
balles à la jambe que Muslim a té 
conduit à l'hôpital lundi matin après 
la première fusillade, comme er 2 
témoigné le chauffeur d'un véhicule 
des Nations unies sommé de s'arrê . 
ter sur-les lieux de la fusillade. La. 
secrétaire qui se trouvait avec le 
chauffeur a été énergiquement priée . 
de quitter la. voiture et, sous Ja- 
menace de leurs armes, les soldats 
afgbans ont ordonn£ au chauffecr 
d'embarquer quatre blessés en sang, . 
dont Muslim encore conscient, et de . 
les conduire à l'hôpital  *-* 

SYLVIE KAUFFMANNI 

: e M. Jescques Chirsc 
demandé, mardi 1°: décembre, : É 
M- Egor Ligatchev, ie numéro deux :. : 
soviétique, que « les autorités sovié- 

tiques interviennent auprès des auio- 
. rités afghanes pour obtenir.la. fbéra- 
üon 2 d'Alain Guillo, à 
l'Hôtel Matignon. : - 

l'armée de lai Ben-lur Fi : 
l'un des chefs du coup d'Etat mil 
taire manqué du 28 août dernier, 
s'est rendu, lundi 30 novembre, ainsi |: 
que autre autres officiers, - quelques 
heures ,avent l'expiration du délai 
imperü aux Mmuüns pour rentrer dans : 
le rang.sous peine d’&tre -exclus de. 
l'armée. Le chef du putsch. le colonel 
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Le président de la République à Angers 

ess Le Monde @ Jeudi 3 décembre 1987 9 

« Je ferai appel à la tolérance » 
François Mitterrand s’est (UNI) — clame, plus 

reudn à Angers, lé mardi ‘Mitterrand fous le camp 
inauguré 

“Le: plus grand des vision- 
 naïres” entre en bibli iophilie. 
Il a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habillé de cuir, d'or et d'argent comme il 
le mérite. Ile fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de VIe Mystérieuse et de 
Vingt Mille Lienes sous Les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d'honneur 
et d'excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 

‘ aujourd’hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de {a mer et l'infini de l'espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n'était pas dans l'utopie et dans 
Je rève, mais dans la réalité scientifique, à 

: sage, c'est : « La sociéré moderne 
Je n'est pas privée d'= idéaux » : 

ls le paix, la solidarité. 
Comme à l'accoutumée, M. Mitier- Le président se : rand a saisi les «perches» que lui 

sondages d'opi- vendait son hôte — M. Jess Mos- 
Sert nier, maire d'Angers, ea tou- 

restés bien an chand, Jours dissident, mais depuis long- 
de l'UNI.eux sont tou ‘emps pardonné, proche de 

M. Michel Rocard, maïs aussi ami 
« Mitterrand fous le de M. Mitterrand, pour « rebondir » 

comme il l'entendait. 

temps secondes qu’ Premier appel du pied : M. Mon- 
de la Répu- fe ar gerer gi nier explique au président qu'il est 

au Palais des dele mairie, monteen voitsreetque “ Wfal et urgent » de - dépasser les 
le cortège trombe. clivages partisans traditionnels » et 

que jes Français, pour ce faire, 
comptent sur ERP et la 

de L . - clairvoyance » du président, qu'il à Leg tobrectement «J’aïme les hommes soit | 98, non. de nouveau candidat. 
: Raymond Barre ficelle est un grosse. M. Mit- re ere de conviction» tervand se contente de remarquer 

.| page . « sur VOS conceplions (Jens 
Lee ere Abou AL nir proche, je vous rejoindrai aïsé- 
dence n + menie, avant d'enchainer un ANGERS ques ? Les Ang, en = Ces, éloge… des idéologies. « aime, 

de notre envoyé spécial mes Gablie, En dehors de le don. ‘nier hommes dr comnicnion (.) 
zaine de perturbateurs, ils ne sont je a'aime 

° 
risme qui cessent de se battre 

D 22 ul 1904 fi boum que qmelques pour 

Dr Nos Es n'obéls pas à la mode — qui a tout 
souvenirs de 1984, lors Juste effleuré voire allocution — 2 

des convictions, mais qui règlent des 
compies avec des personnes. Je 

ne suis pas le mode qui 
idéologies ». rte 

municipal d'Angers, unanime, a 
adopté la veille l'idée d'un minimum 
social de sotidarité de 2 500 francs 
per couple. Cette idée est « chère » 
au président; « nous avons besoin, 
préciset-il, gue [cette] idée fasse 
des progrès. 

Bien sûr, comme d’habitude,on 
se méprendrait = si l'on croyait 
aus M. Mitiecrend développe « ur 

ou une plate-forme». 
À quoi pourraît bien servir un prési- 
dent de la République s'il ne s'occu- 
pait pas d'« imprimer des directions 
à la nation ? ». Reste à traiter, sur 
un ton détaché, presque badin, les 
péripéties de la campagns électorale 

venir. 

«Je ferai, souligne le président, 
appel à la tolérance, — non sans 
mérite personnel {…) — mais avec 
une grande résolution et d'une cer- 
Jaime manière avec un ceriain SOU 
rire Les is s'aiment plus 
qu'ils ne Le croient eux-mêmes |...) 
C'est vrai, on va avoir des mois un 
peu chahutés, un peu difficiles. 
C'est quand même à notre portée. 
Ce n'est pas une montagne, c'est une 
bosse, une petite colline qu'il faut 
Pouvoir franchir sans être essoufflé. 
C'est en iout cas ma tâche particu- 
lière (….) que d'assurer cette étape- 
là qui sera donc la dernière du 

k 

encore à son hôte. 

tumulite Seconde perche, 

Jules Verne 
en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 

nue idéologie » qui a fait de Jean 
Monnier l'homme qu'il est, lance-t-il 

peut-être délicat, avec vous, ça l'est 
plus franche. déjà moins [> 

ment saisie : {a solidarité. Comme le 
hasard fait bien les choses, le conseil 

décor argent et or véritable. 
ta poñat qu'on pourrait presque se dernan- 
der si notre époque n'est pas sortie tout 

le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira: «J'ai 
toujours eu un culte pour son œuvre.» 
Enfin dépouillés du ciinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
Faction. 

J'aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec an œil 
nouveall 
Le fait d'éditer Jules Veme comme il le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec ies soins et l'appareil éditorial réservés 
au livre d'art, produit une espèce de mira- 
cie. Ses chef-d'œuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuir, 
doux au toucher, qu'anime discrétèment 
l'éclat de l'argent et de l'or véritable. Les 
matériaux précieux et le savoir-faire du 
compaguon, par une subtile alichimie, 
font découvrir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, le fait de fire Jules Verne 
dans une édition d'art ne dissipera pas vos. 
impressions d'enfance, bien au contraire. 
Je l'ai déjà dit tout à l'heure, l'auteur des 
«Voyages Exiraordinaires» sort transf- 
guré et enrichi d'être enfin édité comme il 
le mérie.. 

Pour la première fois mes re- 

L'or évoque Le soleil ardent des tropiques, 
les glaces et les constellations des 

arctiques. C'est le monde de Jules 

Verme. Cette édition «or et argent» est 
dune beauté surprenante, Le papier est 
toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane «aux canons». Chaque page 
est omée d'un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n'a été laissé au 
hasard. Les illusirations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, a fait 

dessinèr et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans 1out Jeur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l'estampe originale. 

Afin que vons puissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prète avec plaisir le 
tome premier de cetie prestigieuse collection. 
Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d'œuvre de Jules Verne: l'Île 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prète pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l'exarniner en toute 
tranquillité. 
S'il ne vous convient pas, n'hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d'ori- 
gine. Par contre, s'il vous plaît, gardez-le: 
vous n'aurez à me régler que 169,50 francs 
(+ 13,10 francs de frais de pon). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d'un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 
Pour vous démontrer la confiance que j'ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, au même prix 
et à n'importe quel moment, si, un jour, 
vous souhaitez vous en séparer. Votre bien 
dévoué. lee nt HS 

CADEAU 
Gravure réali réalisée 

pour le 150° anniversaire 
de la naissance de Jules Verne 
Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin de réserva- 
tion dans la semaine recevront, 
avec le premier tome, une gra- 
vure originale représentant 
Jules Verne. Cette estampe, de 
14 x 21 cm, est une véritable 
petite œuvre d'art, aumétotée 

_Prêtez-moi ce Hivre 
JEAN DE BONNOT 7, Fanbonrg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

tennat pour lequel j'ai été élu, 
di gs Peut-être, mais pas plus 
que ça À moi tout seul, ce serait 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

Oui, emvoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume de certe prestigieuse édition de bibliophiles: 
«Les Chefs-d'œuvre » de fules Verne avec les {{fustrations de Hercel. auquel vous joindre mon cadeau. 
Si ce premier volume défolt mon atente, je vous le renverrai, dans son emballage d'origine, dans les 10 jours, 
sons rien vous devoir, maiÿ je conserverai. de toute façon. la gravure originale que vous m offrez. 
Si cet examen me convainc, je garderal ce volume et recevrai les 14 autres tomes de la collection au mthme 

-d'un par mals, aux mêfnes conditions spéclales, soit 169.50F (+ 13,10F de participation aux frais de por). Bien 
entendu, je pourrai à rout moment interrompre l'achat de cerre collection. 

+ déciare sur l'honneur que fant mon a adresse e QUE ma signature sont L conformes. os. 17 
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Politique 

M. Jacques Chirac engage la responsabilité de son gouvernement devant l’Assemblée nationale 

Un «joli coup » qui réjouit le RPR 
Le conseil des ministres, ke 

mercredi 2 décembre, a autorisé 
M. Jacques rec à engager la 
respousabilité du gouvernement 
derant l'Assemblée nationale sur 
une déclaration de politique 
générale, Le débat devait avoir 

Bourbon, afin que le vote puisse 
intervenir dans la nuit de jeudi à 
vendredi, avant que le premier 

ministre ne parte pour Copenka- 
gue où il doit participer à la réu- 
niou du conseil européen. 

L'initiative du président du 

ponsables de l ont annoncé 
qu'ils voteraient la confiance, 
même si M. Raymond Barre (lui 
même absent de Paris jeudi),et 
ses amis ne cachent pas qu'ils 
regrettent Ia décision de 

Chirac. 

M. Chirac envisagcait depuis 
quelque temps divers moyens de 
reprendre l'initiative politique. Sa 

ision de demander à la majorité 
un renouvellement de la lance 
qu’elle lui porte depuis mars 1986 a 
müûri avec la succession toute 
récente d'événements qui hi sont 
nn {le Monde du 2 décem- 

Le mardi le décembre, dans la 
matinée, le chef du gouvernement à 
arrêté sa résolution pour l’annoncer, 
dès le début du repas, aux dirigeants 
de la majorité, conviés, comme cha- 
que semaine, à déjeuner à l'hôtel 
Matignon. 
Certains convives ont cru perce- 

voir que, à l'annonce de cette nou- 
velle, . pre ae Es 

dent du CDS, « blémissait », tandis 
que M. Fi is Léotard, socrétaire 
général du PR, « rayonnait » et que 

l'avue du repas. À : Unici, l'issue du repas, M. Maurice Ulri 
directeur du cabinet de M. Chirac, a 
informé par téléphone M. Jean- 
Louis Bianco, secrétaire général de 
la présidence de la République — 
qui aurait marqué un silence : 
— de l'intention de M. Chirac de 
demander au conseil des ministres 
du jndoms Mmes d'enga- 
ger la responsal lu gouverne- 
ment devant l'Assemblée nati 
cn vertu de l'article 49, alinéa 1, de 
la Constitution, sur unc déclaration 

de politique générale. Tandis que 
M. Jean-Claude Gaudin rendait 
compte au groupe UDF de Ja déci- 
sion du premier ministre, 
M. Edouard Balladur accompagnait 
M. Pierre Messmmer, président du 
groupe RPR, devant celui-ci Le 
ministre d'Etat a énuméré trois 
ordres de raisons expliquant l'initia- 
tive de M. Chirac : 

— « Les échéances refaite à la 
itique étrangère, qu'il s'agisse 

pros relarions franco-allemandes ou 
du sommet européen, #-1-l expliqué, 
exigent que le premier pur se 

ésenie comme porteur de proposi- 
Pons qui soient celles de sa majorité 

tout entière. » M. Messmer a pré- 
cisé : « A , la discussion 
pourrait être difficile raison, 
notamment, des idées et des 
humeurs de M le premier ministre 
du Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d'Irlande du Nord. » 

— « Le souhait de M. Chirac, a 
poursuivi M. Balladur, de faire 
approuver par le Parlement les 
démarches qu'il a conduites au 
cours de la crise monétaire et bour- 
sière, et à l'occasion de la nouvelle 
tournure des relctions entre la 
France et l'Iren. » Dans ces deux 
domaines, des évolutions sont en 

— « Enfin, toujours selon M. Bal- 
ladur, M. Chirac veut faire part au 
Parlement des intentions du 
nement pour les mois qui restent 
avant l'élection présidentielle, puis- 
que le premier ministre exercera, 

urant cette période, la plénitude de 
ses fonctions. Le gouvernement dois 
être conforté san action récente 
et pour celle qu'il doit, encore, 
conduire. » 

En Polynésie française 

M. Léonfieff s’allie à Poppos ition 
pour renverser le gouvernement de M. Teuira 
PAPEETE 
de notre correspondant 

Conséquence à retardement de 
l'émeute du 23 octobre à Papeete, 
une nouvelle crise politique secoue 
la Polynésie française où le nouveau 
haut commissaire de la République, 
M. does, Montperat, est arrivé le 
samedi 28 novembre, en provenance 
de Nouméa, et ce rebondissement va 
sans doute aboutir à un renverse- 
ment de majorité territoriale au 
détriment du parti de M. Gaston 
Flosse, secrétaire d'Etat chargé des 
problèmes du Pacifique sud. 

En effet, au moment même où, À 
l'hôtel Matignon, un Comité intermi- 

Cire dlbloquait en préeunes de uait, en 
millions de francs en 

faveur du territoire, trois membres 
Snpouvernement territorial, 

Le Léontieff, ministre 
de l'économie, du tourisme et de la 
mer, député RPR, G É 
ministre de l'agriculture, et 
Me Huguette Hong-Kiou, ministre 
des affaires sociales, de la solidarité 
et de la famille, remettaient leur 
démission à M. Jacky Teuira, chef 
de l'exécutif polynésien depuis le 
mois de février. Ils expliquaient, 
dans un communiqué : « Les 
méthodes internes de gouvernement 
et les blocages par certaines ins- 
lances politiques ont abouti à une 
véritable paralysie de l'action gou- 
vernementale. Nous refusons de 
Jouer le rôle de ministres complai- 
sants et irresponsables. Les condi- 
tions d'une véritable paix sociale 
basée sur l'ouverture, le diclogue. 
da concertation et le recherche d'un 
mous Consensus ne sORf PAS rern- 
lies. » 

Dans la foulée, M. Léontieff 
annonçait le dépôt d'une motion de 
censure contre le gouvernement de 
M. Teuira avec le soutien de SJ 
torze élus de l'actuelle majori ê de 
l'assemblée territoriale et l'appui de 
quatorze conseillers de l'opposition. 

Dès-lors, il était clair que 
M. Léontieff, qui avait hésité, au 

Gernier moment, il y a un an, malgré 
pressions er on et les 
uragements du lu 

vernement, M. Po a 1P°a 
s'opposer ouvertement à M. 
avait bel et bien décidé, cette fois, 
de franchir le Rubicon. Le député RPR a d'aill è 
lui-même le d de la motion de 
censure et p: qu'il sers candi- 
dat à la présidence du L 
lerriorial en Propose En one 

de 

Le dl ment a ance et la paix 
sociale ». Meta a sons qu'il 
entendait promouvoir «/létablisse- 
ment, avec tous les partenaires éco- 
nomiques et sociaux, d'un dial 
et d'une concertation» el qu'il était 

isan d'une « + dans l’évo- 
ution du statut du territoire afin de 
donner + Ja priorité à la résolution 
des problèmes économiques et 
SOClaUx, » . 

Candidat 
unique 

Sauf b: ques revirements, la 
motion de censure devrait être adop- 
tée, vendredi, PE u'elle a été 

signée par c- quarante et 
un membres de T'assemb territo- 
riale alors que la majorité des deux 

inquièmes requise son ad Sur PV ne LE 
deux élus ind! istes du Front 
de libération de la Polynésie (FLP) 
ne l'ont pas signée, mais ils la vote- 
ront. 

‘ Selon l'accord conclu pour La cir- 

majoré et Les représentants de majorité et re, Ji 
l'opposition, M. Léontieff sera l'uni- 
pe candiini de cotis coalition. Le 

s'est engagé composer un 
nouveau gouvernement d'« owver- 

Auiels de port Eu anses 2 te le i tent 
mettre en ivailleuse feurs diver- 
nces idéologiques pour s'attaquer 

Eux vrais problèmes actuels du iere 
ritore ». 
Les transfuges de l'actuelle majo- 

rité se sont regroupés SOUS USE NnOU- 
jelle appellation : «Te Min Mau», 
la « Nouvelle base», cn affirmant 
leur volanté de se démarquer du 
Tahceraa Huiraatira, le i de 
M. Flosse qui détenait à Jui seul, 

depuis mars 1986, la majorité abso- 

Toute le question est de savoir si 
ce front anti- par les ter- 
giversations de M. Teiura, aspire 

soirement si les tractations en cours 
see ME Lécaneir.et ces allés de 
circonstance ne ueront Éomreus le 
Le ministre des DOM-TOM sera, 

tout cas, aux DRE mL 
-Ques de cette ‘conjuration soutenue 

les.principales LIONS Syn- 
Hicales puisque M. Pons 
est atiendu dimanche à Tahiti 

MICHEL YIENGKOW. 

‘d'un jeu de rôles. 

tale. Le RPR, notamment, devrait y 
trouver une raison supplémentaire 
de confiance et y puiser un argu- 
ment de plus pour rentrer en campa- 
gne sans trop tarder. 

Le premier ministre a jugé que la 
conjoncture était propice à une ini. 
due assez spectacles capable 

permettre reprendre 
maîtrise des événements. Comme on 
le dit dans son entourage, les vents 
étant, aujourd'hui, porteurs, il a 
déployé le spinnaker pour accroître 
sa vitesse et mieux assurer sa route. 
ü ons saisi une occasion fo 
bie, qu'il percevait, notamment, 
travers Certains sondages d'opinion. 

M. Chirac se défend d'avoir 
voulu, par ce , mettre les 
barristes au pied du mur. On peut, 
certes, douter que, si le député du 

Rhône vote, une fois de plus, La 
confiance à M. Chirac, il se sentira 
contraint pour autant au silence, 
Comme dit M. Messmer, « il en fau- 
drait plus pour faire taire 
M. Barre». I] n’en demeure pas 
moins que les amis de M Chirac 

urront rappeler au député du 
Rhone son vote DA 7 décembre, s'il 
venait à critiquer de façon trop déso- 
bligeante Ia politique dn gouverne- 
ment. M. Chirac lui-même repousse 
d'un sourire l'idée qu'il pourrait von- 
loir, par ce vote de confiance, enfer 
mer les barristes, mais il n'en dit pas 
plus 

Certains élus de la majorité 
saluent le + joli coup » de 

il sans y voir Un «coup 
décisif ». Le premicr ministre, en 
revanche, conçoit son initiative 
comme le moyen de se doter d'une 
autorité renforcée, soutenue par une 
majorité + rafraïchie », afin de ne 
gs être voué, pendant cinq mois, à 

.« Meis la confiance, nous la 
vütons tous les jours. à Encore 
tout auréolé par son succès de 
dimanche dernier, M. Jean- 
Claude Gaudin n'a pu masquer sa 
surprise, quand le premier minis- 

tre a fait part de sa décision, au 
cours du traditionnel déjeuner 
hebdomadaire des principaux res- 
ponsabies de la majorité, le mardi 
Te" décembre à l'hôtel Matignon. 
Car même si M. Jacques Chirac a 
procédé, selon la formule consa- 

crée, à un targe tour de table, 1 
était évident que ce que pourrait 
lui dire ses convives ne modifierait 
en tien sa détarmünation. 

Les arguments ne manquaient 
Pourtant pas au président de 
FUDF, M. Jean Lecanuet, et au 
président de son groupe à 
l'Assemblée nationale : «€ Nous 
sommes en train de voter Je bud- 
get ; c'est le meilleur soutien que 
nous pouvons apporter au gou- 
vernement. » « Nos voix ne lui ont 

‘ femais manqué, et nous avons 
pris l'engagement morai qu'il en 
serait ainsi jusqu'à l'élection pré- 
sédentielle ; aiors 4 quoi cela sert- 
il de nous demander de la confir- 
mer ? », a surenchéri M. Gaudin. 

Rien n'y fit, Car le président du 

d'accord, trouvèrent « légitine » 

Le rideau de fumée 
ES barristes offriront jeudi à 
e M. Chirac son petit con 
Noël », pour reprendre l’'expres- 

sion utilisée par M. Jean-Claude 
Gaudin. ils voteront, à l'Assemblée 
nationale, la confiance réclamée 
par le premier ministre. Puis fs 
reprendront leur train-train politi- 
que en s'en allant, riant sous 
cape, critiquer benoïîtement, à ta 
radio et à la télévision, avec 
ue les apparences one 

x, l'action gouvememen: qu‘ 
auront formellement approuvée. 

A quoi sert, sous la Ve Républi- 
que, la «confiance » demandée 

Le 23 mai 1972, M. Jacques 
Chaban-Delmas avait cru puiser 
‘une assurance tous risques dans [a 
confiance massive (368 voix 
contre 96) que lui avait accordée 
l'Assemblée nationale ; 11 fut 
remercié un mois et demi plus 

par son prernier ministre, et qui le 
remplaça derechef par un homme 
que ne tentait pas la nouveauté, 
M. Pierre Messmer. 

Le 19 avril 1984, M. Pierre 
Maeuroy avait voulu «€ vérifier » 
l'accord de gouvernement des 
socialistes et communistes, 

u e disposaient 
d'une majorité absolue à l'Assemn- 
biée nationale. I l’obtint sans 
drame, ce qui n'empêcha pas les 
ministres communistes de quitter 
le gouvernement trois mois plus 
tard lors de la formation du cabi- 
net Fabius, 

Le plus bel exemple de cette 
fiction de la confiance, le plus 
actuel en tout cas, est calui des 
relations qu'ont entretenues 

tre, et M. Jacques Chirac, chef 
d'une semi ition, à l'intérieur semi-oppotition, 
de la majorité qu'il dominait par la 
Puissance de ses troupes, da 
1976 à 1981. M. Barre procia- 

mait alors que « {s confance ne se 
découpe pas en rondelles 3, tendis 
que les ssbreurs du RPR [a lui 

Me Fe. 
Le premier ministre, fort des 

votes du RPR à l'Assemblée natio- 
nale, Se targusit de cet apport for- 
mel Pour affirmer, face à l'opinion, 
que Carte majorité-1à lui apportait, 
elle aussi, un soutien « sens 

faille ». 11 suffisait de lire les jour- 
naux, d'écouter la radio et de 
regarder la télévision pour s'aper- 
cevor qu'il na s'agissait là que 

les institutions permettaient de 
traduire l'existence d'une majorité 

qui, on l'a vu en 1981 lors de 

Je papier, : 

l'élection de M. Mitterrand, était 
morte depuis longtemps. 

ai gréée au pre- 
mier ministre de l'époque. La 
contestation intense développée 
aujourd'hui per M. Barre est plus 
douce, plus discrète, plus respec- 
tueuse des formes institutionnelles 
que la sienne entre 1976 et 
1981. Mais, moins de cinq mois 
avant le premier tour de l'élection 
présidentielle, le chef du 
ment auraït tort de se de la 
moindre occasion, même factice et 
éphémère, d'affirmer son autorité, 
Pourquoi ne profiterait-i pas, par 
cet acte solennel, de l'éciaircie 
que lui accorde l'actualité? La 
confiance imposée à M. Berre est 
destinée à l'opinion publique. A 
charge pour M. Barre ds démon- 
trer à la même opinion que sa 
soumission d'un jour n'est qu’une 
aimable comédie. Cela ne sera pes 
très compliqué. 

Coupable 
et innocent 

Le premier ministre joue sur du 

socialistes grise mine, Le déclara- 
tion de politique générale du gou- 
vemement intervient à un moment 
où las socialistes ne peuvent pas 
— Parce que trois otages sont 
encore détenus au Liban — 
contester trop ouvertement la pol- 
tique iranienne de M. Chirac. Qui 
parmi eux oserait, à l'Assemblée 

k , sans réticence 
les critiques adressées par la 
Grand su 

Ce résuitat — « très inquiétant 
Pour {a majorité », estime-t-on 

rand gi SO la Fepro= — masque on 
duction d’un phénomène préoccu- 
pent pour l'élection présidentielle : 

nettement “re au premier 
tour, la droite cède au second un 
terrain considérable face aux 
socialistes, lorsque le Front natio- 
ral est fort. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Les barristes ont « du mal » à comprendre 
même que « {a majorité manifeste 
son unité par quelques gestes au 
début de janvier». - 

« Ces atermoiements montrent 
que nous avons eu raison », Faur- 
mura en aparté M. Edouard Balla- 
dur, ravi de la manceuvre engagée 
par Le seul RPR. Le mnistre d'Etat 
fut donc vivement applaudi lors- 
que la nouvelle fut annoncée à° 
15 heures aux députés RPR 

L'annonce faite par M. Gaudin. 
déchaîne. pendant plusieurs 
minutes, un brouhahe où se 
mélailent colère, mauvaise 
humeur, lassitude et ironie. 

Comme 

un boomerang 

dans les couloirs, un barriste de 

Dans le huis-clos de la réunion, 
la discussion était plus animée. 
Selon le mot de M. Henri Bouvet 
(radical), « à faut s'assurer que le 

boomerang rapartira vers caux qui 
l'ont envoyé », M. Jean-Paul Vire- 
Poullé a suggéré, sous les applau- 
dissements de ses amis, que 
M.. Reymond' Barre explique lu- 
même qua l'UDF votera la 
confiance, « avec tous les 

rue majorité 

L'état de défiance 
M. J: Chirac n'a a TS ET 

il l'aura ! « Une majo- 
rité sans faille », comme il le sou- 
traite devrait jeudi et pour letroi- 
sième fois depuis mars 1986 
renouveler sa confiance à s0n 
vernement. Officiellement 
tout se passera bien. Les barristes 
ont toujours dit que si la 
confiance leur £tait demandée 
chaque matin, ils la voteraient 
chaque matin. Et le premier 
ministre, ainsi qu'il l’a expliqué 
mardi au déjeuner hebdomadaire 
de la majorité à Matignon, pourra 
ainsi reprendre quelque force. 
pour se présenter en fin de 

Copenhague au : M. Mi- 

5 is, ne ménqueront- 
ils pas de rappeler, soutenir ne 
veut pas dire se taire, et ils 
s'etnploieront très certainement à 
banaliser au maximum ce vote de 

aadai dirigeants de la 
majorité à l'Hôtel Matignon, 
mardi Le ue premier 
ministre « fait-part de son inten- 
tion d'engager La responsabilité de 
on ge ment sur une décla- 

Tao politique générale, le 
Jeudi après-midi 3 décembre, an 

néa 1 de l'arcicle 49 de in one e l'articte 4 i . s Consti- 

M. Jacques Chirac; qui sollicr- 
tera en ce sens, mercredi, l'autori- 
sation du conseil des mini 

| souhaite obtenir ainsi le renouvel. 

--on- dénonce le clientélisme : 

‘contribuer à une plus grande 

attendus nécessaires ». 

donnerons, comme à chaque 
fois.» La parade était simple : 
«C'est pour donner au gouvème- 
ment les moyens de sa politique 
extérieure dans les mois à venir. » 

Dens les couloirs, ML Philippe. 
Mestre, le directeur de campagne 

— publiquement — que les bar- 
ristes n'ont aucune «raison de s8 . 

<C'est une affaire inteme à le 
majorité, cela ne nous conceme 
ps3s », affirme, à l'inverse, 
M. Pierre Joxe, qui fait semblant 
de.ne pes comprendre et de cher- 
cher les « vraies » raisons da cette 

manceuvre chiraquisnne, Certes, B 
constate que ja majorité «se fen- 
die» dapuis le début de la ses- 
sion, mais le président du groupe - 
socialiste trouve insolite» que :: 
l'on en arrive ctout d'un coup à: 

‘ une procédure de crises. «Crise . : 
ou simufacre », (M. Lionel Jospin 
n'a pas non plus la réponse à la 
question qu'à se pose. La gauche, 
en tout ces, ‘sait quelle 
elle apportera à la demande de 
confiance. M. Jean-Marie Le Pen 
aussi : «ff n'est pas question de 
voter la confiance au gouverne- 
ment de M. Chirac ; dans des cir- 
constances où tant d'engage- 

ments ont été violés à la fois. 2. + 

L'équifibre parlementaire ne 
sera donc en rien modifié par l'ni- : | 
tiative de M. Chirac. 2 ° 

THIERRY BRÉHIER. 

Jeudi qui, jugent-ils, n'intéresse 

Tout cela suffit déjà ample. 
meñt à démontrer plutôt l’état de 
défiance dans. lequel travaillent 
chiraquiens et barristes, qui sem- 
blent de plus en plus s’adonner au 
jeu bien connu du «jeu de main, 
jeu de vilain », y compris au sein 
Qu gouvernement. Cela est parti- 
culièrement sensible depuis quel- 
ques semaines. Les déjeuners heb- 
domädaires de Matignon 
ressemblent de plus ei plus à des 
parties de poker menteur. 1 y a 
quinze jours, M. Chirac n’a rien 
dit à ses hôtes de ses intentions 

sur le dossier du financement des . 
partis politiques. Ceux-ci ont été .. 
Carrément -mis au: pied du mur. : 
MM. Jean Lecannet, Jean-Claude 
Gaudin'et Pierre Méhaïignerie ont 
protesté en arguant que poser la: 
Question de confiance, c'était déjà 
reposer le problème. Rien n’y a 
fait! Les ministres barristes qui 
n'hésitent plus à s'afficher au | 

- grand-jour.au-côté de Jeur-prési. 
dentiable se sentent dans: le coili- 
‘mateur de Matignon. Cét£ UDF, 

RPR. Le dossier du Crédit. agri. 
cole coince, On juge les promesses 
en matière de-sécurité sociale dif-" 
ficilement tenables après [és 
rendez-vous de 1988." 
‘An Sénét, réputé pourtant jour 

le groupe RPR re e: groûpe RPR présidé pa 
Fhomme-lige de FCharies Pis 

tion: monétaire et boursière, 

Alfirmation de la solidärité euro= *. 
Péenna et poursuivre. son action 
en matière de sécuritéer de 
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© L'UDF poursuit son combat 
pour l'affectation 

du produit de la privatisation 
+ mari du Crédit agricole 

324 ne œu les conseils d'administration des 
contre 35 (PCF) Guridicuon ; cames régi 

Va : ee 
einer er Le (UDEF, Pas-de-Calais}, rappor- 

à vente de Ia Caisse tear du projet, a confirmé que pour 
nationale de crédit le, Jui une telle majorité était « un peu 
daps le texte rédigé par ka com- juste», car elle pouvaïñ être soumise 

mixte paritaire (députés à «des aléas». Ainsi amendé, le 
mais amendé sur EC fut approuvé par 292 voix 

Les is re le PÈN gabnemmn Bu d'arr Ce St aute VOLT 

par le ere obtenu des engagements sur l'affec- 
tation des ressources que l'Etat reti- 
terait de cette vente. 

pu... É 3 Car c'est bien cet aspoct 
pos Le pat de ur es marchés à Ra ee RO A 1e Got de Bondor Si de RER 

terme, rain à dé entame jarcs Ta en ré AL 

dur sffirmant qu'il ne serait pas 

k points sen- 
"A se majoré da Spa et en 

désaccord avec celle des’ sénateurs, 
alors que ces derniers avaient 

leur 

de ;.Le lgpe da condaits te Me Gui 
ume reste le «ça passe ou ça 

par l'Etat» est passer. Pour l'instant, «ça passe ». 
agricole. ‘" Mais qu’en sera-t-il au Conseil 

1 sensuite repris une constitutionnel, que les socialistes 
disposition dénoncée comme ont l'intention de saisir ? 
contraire à la Constitution au 
Sénat : la part des agriculteurs dans Th. 8. 

RP £ 

Une lettre de M. François Grassenmeyer 
pie sue de lusle à il circonscripti de deux | oe Paricl bois da ma re ption plus 

; de ha. THIS rare, (François G 5. C'est st également cublier les nome 
producti re ju BaRhén à breux dossiers ai Gus 

que, Se ns |" maire de Ra hoffen, nous écrit: . niveau na qu concsrmatent 12 
reconstruction, la formation profes- 

travailleurs 

CR Le pr sou le ana, es de | EEE 127 110 (© d’un Français né au 
Rue a eos | PPT, 0 ER EEE ET IE 

ST d'informations. Il a vécu ou subi 
gen de er ele ÉUIOE E IE EuTE N 

Hong Pasquitur EE monde. Il y a, de ce point de vue, 
Sl une nouvelle histoire de l’histoire 

Ou CE EUR us 
volume est consacré aux années. 

de la Première Guerre mondiale. 

JE VOYAGE COMME JE VEUX 
PER RON EE 

CUS | 
april 
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Société 

Ouverture imminente à Lyon d’une information judiciaire sur l'affaire des fausses factures 
donatrices ont fait profiter de leur générosité d'autres 

candidats. On peut noter, à cet égard, que 

huit entreprises citées figure La SEDIP qui a LYON 
de notre bureau régional 

L'enquête préliminaire ouverte par le SRPJ de Lyon 
sur le demande de M. Cristian Gallut, procureur de Ia 
République, après la découverte d'une dizaine de 

ur financer partiellement La 
campagne du Parti socialiste du Rhône lors des élec- 
tions législatives de mars 1986 (/e Monde du mardi 
24 novembre) est entrée dans une phase décisive. 
Mardi 1e décembre, M. François Diaz, président de la 

commission de contrôle financier du Parti socialiste du 
Rhône et responsable de plusieurs sociétés. a été l'objet 
d'ane garde à vue de plus de dix heures et l'on s’atten- 
dait mercredi à l'ouverture imminente d’une informa- 

fausses factures utilisées 

tion judiciaire. 
Cette affaire, incidente au dossier de malversations 

financières de Radio-Nostalgie instruit par M. Georges 
Fenech, juge d'instruction à Lyon, avait justifié, le 
20 novembre, les placements en garde à vue de 

{Suite de la première page.) 
Au-delà des mots. de leur déme- 

sure) nat PoRtant (or der ne 
pas entendre Hernu : l’homme 
est ‘atteint et se sent en plein drame, 
intimement, il se sait au cœur des 
«affaires» qui atteignent ses amis 
socialistes, mais, publiquement, il 
continue de nier l'évidence : + Moë, 
je ne suis mis en cause nulle part » 
L'admettre, ce serait sans doute 

gpparemment engagée : (ès enter 
ble, M. Hernu confie, à Playboy, ission à nel 
que 
pour l'étude des exportations de 
matériel de guerre (CIEEMG) 
« siège à l'hôtel Matignon ». 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 

apprécieront. Fabius 
Des fausses factures ont pers 

de fans comme re oute 
celles d'autres partis, campagne 
socialiste aux élections législatives du 
16 mars 1986, menée sous le sigle 
HERNU {Habitants et Electeurs 
Resemler Pour une Nouvelle 

, avec pour organisateur 
4 secrétaire fédéral, M. 

général adjoint de k maris de VIe ljoint 
leurbanne : toujours aussi charitable, 
M. Herau assure que « les cinq 
députés soctalistes étaient à ége- 
lité - et qu'il n'a pas eu « à connaf- 
tre du financement ». M. Jean 
Poperen, qui perdit la tête de liste 
le 22 octobre 1985, après une 
homérique et nocturne bataille 

d'appareil appréciera. 

Un compagnon 
discret 

Ag tout, uoi porter seul 
le chapeau ? Un nom cependant 
trouble le jeu : M. François Diaz 
Entre les caisses d'obus et les caisses 
électorales, il se promène comme un 
plus petit dénominateur commun. 
Président de la commission de 
contrôle financier de la fédération 
socialiste du Rhône, M. Diaz est, 
lui, bel et bien concerné. Par 
l'affaire des fausses factures mise au 
jour par le dossier de Radio- 

je et qui, aujourd'hui, débou- 
che sur sept autres sociétés impor. 
tantes de le région | ise ; mais 
concerné aussi par le ra; du 

contrôleur Barbe sur l'affaire 
des ventes d'armes de la société 
Luchaire qui affirme que 2,5 à 

SPORTS 
# RUGBY : deux inculpstions 

après la mort de Dominique Ley- 
dier. — Le 15 novembre à l'issue 
d'un match de division d'honneur 

cinq ans, 
blessé au cours d’une bagarre géné- 
rale {le Monde des 17 et 18 novem- 
bre). Une reconstitution du drame a 
eu lieu lundi 30 novembre. Après 
avoir été placés en garde à vue, 
MM. Philippe Rech et Michel Gilles, 
deux joueurs de l'USPEG, ont été 
inculpés mardi 1* décembre par ls 
juge d'instruction marseillais, M. Jac- 
ques Caimette — un ancien joueur de 
rugby, — de coups et blassuras 
volontaires ayant entraîné ls mort 
sans intention de le donner. Les deux 
joueurs ont été placés sous contrôle 
judiciaire. 

@ FOOTBALL : affaire Yvinec- 
Cabanes. — Le juge d'instruction da 
Cali (Colombie) a lancé, ls 1* décem- 
bre, un mandat d'arrêt contre 
l'impresario argentin Marcelo Open, 
accusé de falsification et d'abus de 
confiance dans l'affaire du transfert 
du joueur paraguayen Roberto 
Cabanas au FC Brest (ls Monde du 
1” décembre). Le président du club 
breton, François Yvinec, qui est 
retenu en Colombie depuis près d’un 
mois dans le cadre de l'instruction de 
cette affaire, devrait être fixé sur son 

. sort dans les prochains jours. 

A 

M. Yvon Deschamps, premier secrétaire de La fédéra- 
ion du Rhône du Purti socialiste, , Conseiller régional et 
secrétaire général adjoint de la mairie de Villeurbanne, 
et de M. Jacques Boyer. dirigeant de l'agence de publi- 
cité OPES dans les locaux de laquelle furent trouvées 
les factures. Au terme d'un imbroglio judiciaire, Le par- 
quet du tribunal de grande instance avait refusé de 
délivrer un réquisitoire supplétif au juge Fenech et 
s'était contenté de faire ouvrir, mardi 24 novembre, 
une enquête judiciaire parallèle sous la responsabilité 
directe du procureur. 

Depuis, les policiers de la brigade financière du 
SRPJ semblent avoir établi avec certitude que les huit 
factures litigieuses ne correspondaient pas à des presta- 
tions réelles et représentaient, en fait, autant de finan- 
cements déguisés d'une campagne électorale. Huit 
sociétés sont en cause : Radio-Nostalgie ; quatre entre- 
prises de bâtiment et travaux publics — la Compagnie 
générale de travaux d’hydraulique SADE, la société 
l'Avenir, Frangeclim (plomberie. chauffage, climatisa- 

rès l’audition de M. François Diaz 

ion) et Grabinet (démolition) : ia Compagnie géné- a 

rele des caux : un établissement banenire — la Sosiété partis on 

lyonnaise de Banque : et une agence de publicité — perrmi 

Société d’édition, àfnformation et de publicité conçu et 

(SEDIP). La plupart des dirigeants locaux de toutes mond Barre pour 
ces sociéiés ont été longuement entendus. L'ensemble 
des fausses facturations représente une somme légère- 

supérieure à ment 900 000 F. 

Mardi, en début de soirée, M. Christian Gallut indi- 
quait que « le dénouement serait assez rapide ». ce qui 
laissait présager l'ouverture d'une information judi- 
ciaire, autorisant notamment des perquisitions. La dési- 
guation d'un juge d’instruction était attendue dans la 

journée du mercredi 2 décembre. Dans cette perspec- 
tive, les dirigeants des sociétés qui se sont fait établir 
des fausses factures risquaient d'être inculpés d'abus 
de biens sociaux. 

Au-delà du Parti socialiste, plusieurs autres forma- 
tions politiques pourraient être mises en cause. Ce n'est 
ua secret pour personne que certaines des sociétés 

Charles Hernu face à ladversité 
3 millions de francs lui ont été 
remis, 

Or, si la fidélité a encore nn seus 
en politique, M. Diaz, c'est 
M. Hernn, ou tout comme. Ancien 

l'horneur. » « Il est méconnaissable. 
J'ai même cru qu'il allait se flin- 
que. Heureusement des amis 

Hermu n'en rajoute donc 
À se sent réellement assi 

He 

Hun He 
nez au cœur du fief, dans 
de ville monumental, bâti avant 

erre, dans la démesure déjà : 

peintre Gilles Aillaud s'intitule 
« Marée basse». Exégèse de l’un 
des adjoims, secrétaire de La section 
socialiste de Villeurbanne, M. Jean- 
Paul Bret: « C'est vrai. Et ça 

Tè 

L'épave 
du « Rainbow-Warrior » 

mort le photographe Fernando 
Pereira, 8 quitté, mardi 

sons. « Ainsi, a déclaré un 
membre da Greenpeace, /e 
Aainbow-Warrior, _ dynarmité 
pour avoir tenté da diriger une 

rommement qu'il avait essayé 
un jour de protéger. » 

découvre des choses qu'on ne voit M. Hernu: * 
pas à marée haute. » 

M. Hernu fait semblant de ne 
pas le croire — les lettres de soutien 
ne s'amoncèlent-elles pas sur son 
bureau jusqu’à la hauteur de son 
épaule igne d'un geste un tas 
imaginaire) ? Tout au plus 
reconnaït-il que - les attaques ne 
viennent pas d'où ‘y aœutend ». 
Car comment le lui cacher? Pour 
nombre d'élus et de militants socia- 
listes, il n’est plus le héros unanime- 
ment fêté, victime d'un i 
core mauvais camarade, ova- 

comme pesenne au congrès 
socialiste de Toulouse d'octobre 
1985, Tartarin entraînant sa ville 
dans sa quête médiatique d'une 

té nati fièrement ins- 
tallé dans le paysage lyonnais - fout 
auréolé de sa victoire navale », 
comme disait gentiment M. Ray- 
mond Barre. 

guère 
argenté, le cœur à l'ouvrage, 

uérant en diable. Cela se dit et 

lle, de se qu'i 
va nous en arriver d'autres, 
M. Bret I! y à un côté de 

Hernu qu'il 
est innocent. On attend et on 
accepte, sauf à ne plus avoir 
confiance. En Ssouhaiont 
ment que cela ne continue pas. » Et 
pourtant M. Bret, si lucide, est 

csssé parmi les fidèles. Tête de file 
nm ition au conseil municipal, 

M Forien (RPR) demande 
carrément : «Ÿ a-1-il un pilote dans 

ne we d il ; 1 k 
ll 

L'affrontement aura lieu avec 
deux des principaux adjoints, vieux 
militants socialistes villeurbannais, 

été 

bureau fédéral, en pins de 
secrétaire Deschamps, premier 

Sans doute, s'il n'y avait le reste: 
la contestation re dans ses 

son 

teurs critiques, pas un qui me 
‘anonymat, qui ne vous 

de le protéger, qui ne vous assure 
craindre des «représailles ». 
Un article récent de l'Evénement 

du jeudi — brutalement titré 
«Hernu est-il devenu fou ?» — n'a 

comme ur 
l'hebdomadaire et annonçant sa 
volonté d'imenter un ea dif- 
famation. «La , cela se 

mérite », devait rétorquer u 

dom vale à D ss à la ne me vole à ne Pas eue 
Inutile d'aggraver le drame en 

ra anonymes. 
Resient les textes circulaire 
du maire, plutôt maladroite, du 
22 novembre 1986: «Le 
municipal s'émeut de la 
tion la praïi 
(-). Cette Le 

une 

ces directives sera pas 
retournée à son expéditeur sans 
examen. » Cete autre, adressée aux 

buljetins municipaux 
banne et de la Communauté urbaine de Lyon 

{COURLY). Son dirigeant, M. Fernand Galula, est, 

en outre, le président directeur général de Publiprint 

Province Numéro Un qui assure La régie publicitaire de 

l'ensemble des quotidiens du groupe Hersant dans la 

région Rhône-Alpes et dans unc dizaine de départe- 

ments limitrophes. M. Galula est, d'autre part, Fun des 

trois actionnaires de la SARL CERCO (Comseil, 

études et relations commerciales) au capital de 

50000 F, que dirige M. Diaz, et dont le siège est situé 

55, rue du 4 août à Villeurbanne. 

FL + 

purement . 
{) Toule note ou lettre qui ne 

réalisé la campagne de la liste de M. Ray- 
les élections régionales de mars 1986 

et compte parmi ses activités l'édition de’ nombreux 
dont œux de Lyon, de Villeur- 

ROBERT BELLERET. 

RE 
ques 

mais. Cette autre, 21 mai 1986, 
donnant priorité au pouvoir admimis- 
tratif sur l'autorité és munici- 

: « Il convient de restaurer une 
certaine discipline {.…)]. Une reprise 
en main est indis (-—). H 

Ë 

eg ef 

LI 
il 1 | 
ge ô : 
a feet 

BÉ 

êe 

E 
1) Dassauit-Breguet, Compagni 

fa Lise d'assistance spécialisée 
Office is d'exporta- pratique e « 

rigueur et notre crédibilité (…}: En 
conséquence, il convient er : (OFEMA) 

Malgré les protestations des socialistes 

La majorité sénatoriale poursuit le processus d’envoi 
de M. Nucci devant la Haute Cour de justice 

La Gr va _ Sénat 
chargée d'examiner la proposi- 
tion de résolution portant mise 
en accusation de M. Christian 
Nucci, aucien ministre socialiste 

parquet a1-il freiné l'action de la 

Pa dépoedes. quan Le 59 duc Sas J'ai dé, , re s'yest 
oppose ? Pourquoi æ1-on ‘fait en 
sorte que je ne puisse jamais 
m'exprimer ou réfuter les accusa- 
tions lancées contre mol ? » 

En conciusion, l'ancien ministre a 
affirmé qu'il a voulu - aider {a jus- 
tice ». Faisant allusion à la situation 
de M. Michel Drait, il a ajouté : « Je 

. d'encontre d'un 

ne crains pas la vérité : je n'ai rien à 
redouter d'elle. N'est-ce pas cette 
considération qui a motivé récem- 
ment un cioyen d'un man-° 
dat public à saisir la de cassa- 
tion d'une demande de récusation à 

trat l'a 
inculpé de fc Liture aves un Vas. 
sier Ju'on it maintenant être 

Des traraux 
précipités 

Puis Rens app a hs cou 
ence - des membres de la commis- ci 

sion, « par-delà les clivages politi- 
ques ». Il a ajouté : « Je souhaite 
que votre commission et voire 
assemblée se prononcent au vu et au 
su d'un dossier et non sur les élé- 
ments d'une machination visant à 
salir un homme et Son parti, au ris- 
que de désrabiliser les institutions. 
Ainsi, et seulement ainsi, la justice 
e saura ve ferxmde la 

rité, vous pouvez l'obtenir. Je 
subis depuis plus d'un an une telle 
pression morale que je souhaïte la 
conclusion de cetie affaire. Mais je - 
la souhaite dans Ia sérénité et en 
dehors de out calcul politique, car 
J'ai le droit à la vérité pour Que mon 
honneur soir » 

Les membres de la commission, 
gui n'ont pu poser aucune question à 

. Nuccr, se sont à nouveau réunis 
is le soir. Les socia- l'après-midi puis 

listes ont demandé, en vain, par let- 
tre qu’il soit procédé à d'autres audi- 
tions, notamment à celle de 
M Tarpieu, secrétaire du bureau 
du cabinet du ministère de la coopé- 
ration depuis 1977. 

Les commissaires socialistes 
sont élevés contre La préci, itarion 
avec laquelle le président de la CO 

ns mené plane Îls ont 
protesi£ contre le fait que, convo- 
quée à 22 heures Le Soir. La commis- 

sion n'ait is ses débats qu’une 
quarantaine de minutes plus tard en . 
raison d'une réunion inopinée des 
responsables de la majorité sénato- 

ab Le Fri pd '« attitude inquali- 
Siable » de la majorité de la commis- 
Sion qui n'a jamais cherché, selon 
eux, « à connaître la vérité, mais 
su cure d'obétr aux: injonc- 
ions venues our 

finir vite ». “pus Ron pour ® 
Après avoir. dénoncé + Je visage 

hideux d'une justice politique dans. 
loute son pes PO Dre $ 

* Schmidt a affirmé que le voté inter- 
ee pour mettre en ce tion 

ucci est « ur Voie politique 
conduit à s'interroger … d'à ge 

. bilité qu'il y aurait éventuellement 
à traduire un miristre & droite 
devant la Haute Cour -. La démons- 

tration ‘a Eté faite selon lui 
cpismemen on socialistes 

ent car ils étaient poli : 
ment minoritaires ». ” HE 

La majorité de la commission a 
estimé qu'il existait des + éléments 
suffisants pour renvoyer l'affaire à 
d'instruction par les magistrats de 
La Cour de cassation qui composent. 
la commission d'instruction de la 
Haute Cour de justice ». Elle a donc 

la proposition de résolution 

Selon M. Méric, les coñclusions 
du rapporteur auraient été 

RE Érne Start ane . O1 1ac Le 

dém.), et 3 absientions (deux cen. 
tristes, } 

3 te, 
M. Jacques Habert). Mæ Mari 

Clende Beaudeau HE n'a pus pris - 

+ A Ci 
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L'affaire Chaumet 

« Le Canard enchaîné » affirme 
que M. Chalandon possédait cinq comptes 

à La joaillerie 
Dans son dernier numéro; e : 

Canard enchaîné revient sur 
E écrit notam-. 

ment que M. Albin Chalandon, 
ministre de la justice, nc possédait 
pas un compte unique chez les 
Joailliers, mais che, aïnsi bellés : 
«compte client 79/86; compte 
261 Chalandon 78/85; compte 
client 69/78; compte.Me Chalan- 
don 59/61; compte fournisseur 

Ghies n'at pas és par ces chiffres n'est pas mdi 
l'hebdomadaire, mais il pourait 
s'agir des dates auxquelles les 
comptes ont fonctionné, Le Canard 
enchaîné écrit aussi qu’un expert 
cœnptable, désigné par le tribunal 
de commerce, aurait affirmé 
devant les enquêteurs que « fe 
compte fournisseur d’Albin Cha- 
Jendon 

quer que M. 
tenu avec la joaillerie Chaumet des 

Le Canard enchaïiné, qui raconte 
que le responsable du service des 
coffres de le bijouterie avait La 
garde d'une cassette qui contenait 
les bijoux de M. Chalandon et 
dont il montrait le contenu + deux 
à trois fois par an» aux frères 
Chaumet, affirme enfin que le 
2 avril 1987, soit un mois avant la 
oomination par je tribunal de com- 
merce d'un premier: mandataire 
por examiner Le situation de la 

ijouterie, les frères Chaumet 
auraient acheté à M. Chalandon 
une bague pour zne valeur de 
6914893 F. Il s’agirait en fait 
d'un achat fictif, la bague n'appar- 
tenant pas au ministre et les frères 
Chaumet s'étant servi de son nom 
pour maquiller une opération 
comptable. 

Dans une interview au Point, le 
19 octobre, M. Chalandon avait 
déjà indiqué qu'une bague lui avait 
été attribuée par erreur par les 
frères Chaumet, mais, affirme Je 
Canard enchaïné : + Chaumet 
H'aurait pas agi autrement S'il 
avait voulu « habiller » sous forme 
d'un achat fictif, un rembourse 
ment plantureux à Chalandon. » 

Construction de la station spatiale habitée 

MacDomell Dougla s se taille 
la part du lion 

La NASA, Fagence spatiale amé- 
ricaine, a redu publics, mardi 
1er décembre, le montant des 

aux prouesses des cosmonautes 

faures enter duss l'oaer à bord de là sation orbitale Mir: 1e. pre: 
mière station spatiale babitée de 
manière quasi permenente par 
l'homme. | 

Ë 
sur deux groupes concurrents : h 
conduits par 

International Au terme 
de ces contrats, Boeing et ses ass0- 

Brown j ë 
Léibres, Grumann et TRW) 

Un rendez- 

Première foire le ati rcaine en E 

traditionnels de qualité en provenance de l'Argentine, du F olor 
du Costa Rica, de Cuba. du Mexique, du Nicaragua, du Pérou et du Vénézuels. 

MARDI MERCREDI 

PECEMRRE DFCEMERE 

construiront le module d'habitation, 
Je module laboratoire {13 mètres de 

et 4,2 mètres de diamètre cha- 
cun) ainsi que l'ensemble des équi- 
pements internes qui leur sont asso- 
ciés. Le tout pour un moutant de 
750 millions de dollars, dont 25 mil- 
lions de dollars supplémentaires 
pour une deuxième à venir. 

MacDonnell Douglas, quant à lui, 
se taille La part du lion avec ses ass0- 
ciés (IBM. Lockheed, RCA, Honey- 
well et Astro) en emportant un 
contrat de 1.9 milliard de dollars 
.(plus. 140 millions de- dollars en 
option) pour la réalisation de 
l’armature externe — en treillis — à 

ketdyne, filiale du grou 
qui avaient été les seuls à répondre à 
F'appel d'offres, ont été automati- 

quement retenus.La première de ces 
entreprises s'est vu Confier, en asso- 
ciation avec TRW un contrat de 

développer 
de 1,6 milliard de dollars (plus 
740 millions de dollars en option) le 
système de production et de stoc- 
kage d'énergie (75 kilowatts) qui 
alimentera La station spatiale. 

L-F. A 

Ahoy’ Exhibition Centre 
Rotterdam. Pays-Bas 

Pour tout complément d'informations. prenez contact par iéléphone ou 
télex avec: INTRASERVICE B.V.. 

CRU PU UTTS) 

pour un commerce inhabituel 

DÉCEMBRE 

Homicides, vols à main armée 
destructions par explosif 

Max Frérot inculpé à Lyon 
et à Paris 

A l'issue de quatre-vingt- 
quatre beures de garde à vue 
dans les locaux du SRPJ de 
Lyon, Max Frérot, artificier de 
la branche lyonnaise d'Action 
directe, arrêté le 27 novembre, a 
été présenté, mardi l” décem- 
bre, vers 12 b 30, à M. Marcel 
Lemonde, juge d'instruction à 
Lyon, chargé d'un dossier qui 
compte vingt autres incuipés. 

Le terroriste, qui a choisi pour 
défenseur M" Jacques Vergès, a 
renoncé à ia présence de son 
avocat pour le débat contradic- 
toire avec le magistrat instruc- 
teur. 

M. Lemonde lui a notifié cin- 
quante et un chefs d'inculpa- 
tion : association de malfaiteurs, 
3 homicides volontaires, 7 tenta- 
tives d’homicide volontaire, 
24 vols à main armée, 4 vols à 
main armée avec prise d'otages, 
8 vols à main armée avec vio- 
lences, 3 destructions de biens 
mobiliers ou immobiliers par 
explosif (correspondent aux 

attentats revendiqués par le 

tion fugitive d'Action directe- : 

Éyos). détention d'armes €t : M. Robert Pandraud une motion de 
d'explosifs. 

L'avocat du commissaire Jebic 
accuse ja gendarmerie 

d’avoir violé le secret de Pinstruction 
Environ deux cents policiers. en 

majorité des commissaires de la pré- 
fecture de police, se sont rendus, le 

groupe Affiche rouge. appella- : mardi le décembre vers midi, en 
délégation zu ministére de l'inté- 
rieur pour y déposer auprès de 

: soutien à leur collègue Yves Jobic, 

En quittant le cabinet du : 
juge, Max Frérot a été écroué : 
dans ure prison de la région : 

Fu “es! ! Paris) récemment inculpé de proxé- lyonnaise. Mais, dès mercredi 
matin 2 décembre, il a êté trans- 
féré à Paris, où il a été inculpé 
par M. Jean-Louis Bruguière, 

patron des unités de recherches de 
la 1= division de police judiciaire 
(8, 16: er IT: arrondissements de 

* nétisme aggravé par un juge d'ins- 

juge d'instruction, puis écroué Z ; 
la prison de la Santé. 

Les incuipations prononcées . 
par le juge parisien portent sur 
deux affaires : l’aitentat à {a 

contre les locaux de la brigade . 
de répression du banditisme, 
quai de Gesvres, à Paris, au 
cours duquel l'inspecteur divi- 
siongaire Marcel Basdevant 
trouva La mort, et la fusillade 
dans le parking souterrain de ia 
rue Falguière, à Paris (15°). le : 
24 novembre dernier. 

truction du tribunal de Nanterre, 
M. Jean-Michel Hayat (le Monde 
du 1° décembre). 

Les policiers s'étaient rassemblés 
dans la cour d'arrivée de ja gare 
d'Austerlitz, non loin de la salle où 
se tenait le congrès extraordinaire 

bombe, is en juillet 1986 : du Syndicat des commissaires. 
convoqué spécialement pour débat- 
tre de cene affaire. Au cours de la 

* conférence de presse qui a suivi. 
M: Jean-Marc Veraut, avocat du 
policier inculpé, 2 accusé la gendar- 
merie d'être à l'origine des fuites qui 

; ont permis à la presse d'avoir accès à 
la procédure visant M. Jobic, alors 
que ce dernier n'était même pas 

‘encore inculpé. L'avocat = égale- 

Le débat sur la détention provisoire 

A la veille de Pexamen, à PAssemblée netio- 
jet de réforme de l'instruction, l’Asso- 

des magistrats de la jeunesse, 2 
exposé, mardi 1° décembre, que le texte laisse de 

sale, du TA 

côté le droit des mineurs. 
Elie a adressé aux parlementaires une propo- 

POINT DE VUE 

Mineurs en prison 
par Claudine Jacob, 
Marie-Ange Leprince 
et Yves Lernout, 
juges des enfants 
au tribunal d'Evcy 

À plus grave décision de 
« justice est celle qui 

consiste à placer un 
incuipé, présumé innocent, on déten- 
tion provisoire. » Qui ne souscrirait à 
cette affirmation du garde des 
sceaux (1) ? Est-it utile d'ajouter que 
lorsque cette décision conceme des 
enfants, elle peut devenir, elle 
devient souvent, ue ? 
Dès lors, comment le réforme de 

Produits non 
ésil, de Colombie. 

CR LT LL LL 
\ * Ronerdam. Tel:(@j10 + 467 -4 55: Télex 27416 intra nl 

tr eize ans. 

Mille cinq cents personnes ont signé un appel ! 
soutenant cet amendement. 

moins de treize ans, « s'il y a préven- 
tion de crime ». cela 

CHARTERECO 

| Interrompez fhiver 
et partez au soleil 

Paris-Dakar-Paris.…. Vol spécial 

EPISNOM.. 47007: 
Hôtels, clubs, circuits-découverte 

DAKAR, PETITE COTE, CASAMANCE 

da 
es lrUSa nas ert (A U UE 

Sition d'amendement tendant à supprimer la 
détention des mineurs de seize ans sauf s’i y 2 eu : 
crime, et dans tous les cas pour les mineurs de 

prévu pour Les mineurs. ll serait para- 
doxal qu'un juge seul puisse incarcé- 
rer un mineur alors que la « collégia- 
lié » {trois juges) serait requise pour 
un majeur | D'aucuns diront que le 
droit positif a l'habitude de malmener 
le droit des mineurs. La présence de 
l'avocat n'est-elle pas obligatoire 
pour le divorce des parents, alors que 
te placement des enfants peut se 
faire sans que ceux-ci soient 

assistés ? En réalité, s'agissant 
des mineurs de seize ans, la ecollé- 
gialité» n'est pas nécessaire en 
matière correctionnelile, dès lors que 
a ennon provisoire serait Suppri- 

H est temps aujourd’hui de tirer 
toutes les conséquences du principe 
affirmé dés 1945 : « L'éducation vaut 
mieux que | prison.» Si beaucoup 
sont nés exclus, «is ne sont pas nés 
délinquants s. Le pari de l'éducation 
vaut la peine d'être tenu. L'audace et 
la volonté éducatrices de combattre 
l'exclusion sont moins risquées que 
le maintien criminogène de l'empri- 
sonnement provisoire. 

a Que serait la justice sans la 
chance du bonheur 7? » dernandait 
Camus. Est-il possible d'espérer que 
le législateur, au-delà des clivages ; 
traditionnels, donnera une chance à ; 
ces jeunes plus en difficulté que diffi- 
cites ? 

Alors que nous allons prochaine- 
ment célébrer le bicentenaire de la 
Révolution française et de la Déclara- 
tion des droits de l'homme et du 
citoyen, ls développement de notre 
société permet d'inscrire dans nos 
lois que le droit à l'éducation d'un 
enfant de moins de seize ans exclut, ! 
même s'il a commis un délit, sa 
détention provisoire. 

(1) Le Monde du 2 octobre 1987. 

ment annoncé Je prochain dépôt 
d'une plainte contre X... pour viala- 
tion du secret de l'instruction. 

Les commissaires de police, qui 
affirment l'innocence de leur collc- 
gue, accusent les gendarmes à qui le 
juge d'instruction a confié l'enquête 
d'avoir -chargé» le commissaire 
Jobic en utilisant à l'égard des 
témoins — des prostituées qui accu- 
sent le commissaire d'avoir touché 
de l'argent de proxénètes — divers 
moyens de pression. 

L'affaire a relancé la polémique 
qui divise policiers et gendarmes à 
propos des compétences respectives 
de ces deux forces de police. Mardi 
matin, M. Giraud, ministre de la 
défense dont dépend la gendarme- 
rie. MM. Chaïlandon, Pandraud et 
Pasqua, s'étaient d'ailleurs réunis 
pour exarainer à nouveau le pro- 
blème. Les ministres unt décidé de 
faire accélérer les travaux de la 
commission Cabennes, mise sur pied 
il y a plusieurs mois pour examiner 
ce dossier sensible. La commission 
devra rendre ses conclusions avant 
la fin de l’année. 

| Aux assises 
des Pyrénées-Atlantiques 

:  Réclusion criminelle 
à perpétuité pour les auteurs 
de la fusillade de Bayonne 

PAU 
j de notre envoyé spécial 

La cour d'assises des Pyrénées- 
Atlantiques, composée uniquement 
de magistrats, a condamné, mardi 
soir l* décembre à Pau, Lucien 
Martéi, quarante-lrois ans, et Pierre 
Frugoli, vingt-quatre ans, à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. Les 
deux hommes étaient jugés, depuis 
lundi, pour l'assassinat de quatre 
réfugiés basques espagnols tués le 
25 septembre dans un bar de 
Bayonne (/e Monde du 2 décem- 
bre). Les magistrats de la cour 
d'assises ont, en ce qui concerne 
Lucien Mattéi, assorti sa condamna- 
tion d'une peine incompressible de 
dix-huit ans de sûreté. 

Les avocats des deux condamnés 
avaient, en cours d'audience mardi, 
présenté à la Cour une demande 
visant à obtenir une suspension du 
procès, afin que les magistrats puis- 
sent entendre M. josé Amedo 
Foucé. sous-commissaire de police à 
Bilbao. mis en cause la veille par 
Pierre Frugoli comme pouvant être 
le commanditaire de cet attentat du 
25 septembre 1985. organisé et 
revendiqué par le Groupe antiterro- 
riste de libération (GAL). Les 
magistrats ont rejeté cette demande. 

Ph. E 

À Paris 

| 

J « 
i Arrestation 
| de deux hommes 
| Soupçonnés du meurtre 
| de plusieurs vieilles dames 
{ _ Soupçonné du meurtre de plu- 
{ sieurs vieilles commis entre 
| octobre 1984 et janvier 1986 à Paris, 
1 un jeune bomme, originaire de Fort- 
: de-France (Martinioue), Thierry 
1 Paulin, vingt-quatre ans, à été 
; arrêté, le mardi 1 décembre, près 
de la Saint-Denis, par le com- 
| missaire Francis Jacob. policier 

disposait du sigualement précis d'un 
homme soupçonné d'être l'auteur de 
Rene meurires de personnes 

ées., signalement qui venait d'être 
transmis aux différents commissa- 

M: riats de la capitale. 

2900 
Wu 

MA (CA 

: Thierry Paulin aurait reconnu 
avoir commis une vingtaine d'agres- 

: sions contre des nnes âgées. EL, 
‘ selon les premiers éléments de 
! l'enquête, ses empreintes digitales 

auraient été relevées dans les appar- 
tements de sept vicilles dames assas- 

: sinées à Pari 
Toxicomane, le jeune homme 

était déjà connu des services de 
police. 11 avait été arrêté à AHort- 
ville (Val-de-Marne) il y a quelgues 
mois pour vols, violences et infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants. 

L'arrestation de Thierry Paulin et 
celle, mercredi en fin de matinée, 
d'un copies présamé Jean- 
Thierry Mathurin, vingt-deux ans, 

: font suite indirectement à une véri- 
table mobilisation générale de tous 

| les services de police de la capitale, 
décidée récemment par le préfet de 

| police, M. jean Paolini, après une 
j nouvelle série de quatre assassinats 
de personnes ägées durant les cinq 
dernières semaines. 
| Depuis quatre ans, trente-huit 

rsonnes à, ont été assassinées à 

{ Eur nine s parisien, et dans ls 
Î grande majorité des cas les auteurs 
| de ces crimes n'ont pas été arrêtés. 
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ENVIRONNEMENT 

Société 

Devant la multiplication des accidents industriels 

De nouvelles mesures sont à l’étude 

pour contrôler les usines à risques 
La multiplication des accidents 

È iels et l'augmentation du ris- 
que chimique contraint aujourd'hui 
les pouvoirs publics à prendre le tau- 
reau par les cornes. Voilà effet 
dix ans que l'on se propose de ren- 
forcer les effectifs de ceux qui ont 
pour mission de contrôler les «ins- 
tallations classées» — établisse- 
ments agricoles ou industriels à ris- 
ques pour le voisinage, — mais c’est 
le contraire qui se produit. 

En 1977, on comptait 352 inspec- 
teurs pour 250 000 installations clas- 

sont 485 pour sées. En 1987, is 
500 000 installations, non compris 
les transformateurs électriques à 

Un permis de poliner 

délivré par le maire ? 

A ce phénomène purement quan- 
titatif s'en ajonte un autre : les chan- 
gements de tutelle du corps de l'ins- 
pection. A l'origine, après la 
première loi remontant à 1917, les 
inspecteurs étaient des agents à 
temps partiel recrutés par ke conseil 
général, donc au niveau départe- 
mental. 

Après la loi sur les i tions 
classées adoptée en 1976 Gnstes 

À , en Jta- 

naires des DRIR (direction 
var oh ee et de la 

recherche), lu ingé- 
nieurs issus & de be. Et 
les établissements liés à l' ture 
(abattoirs, élevages industriels, 
industrie alimentaire, etc.) reve- 
naient aux agents des services vété- 
rinaires. Ces personnels ont été 
placés sous la tutelle du ministère de 
lPindustrie jusqu’en 1982, date à 
laquelle ils ont été rattachés au 
ministère de l'environnement. Mais 

1986, le nouveau ministre de 
l'environnement, M. Alain Cari- 

Tout se passe comme si les fonc- 
tionnaires du ministère de l'indus- 
trie, qui n'ont plus le pouvoir de sub- 
ventions — libéralisme oblige, — se 

rattrapaient aujourd’hui par le pou- 
voir de contrôle. Or les ingénieurs 
des Mines n'entendent pas diluer ce 
pouvoir dans des missions de second 
ordre comme le contrôle des blan- 
chisseries, des casseries d'œufs où 
des installations de concassage des 
cailloux. Ils vondraient bien se 
débarrasser du contrôle des installa- 

tions soumises seulement à déclara- 
tion (plusieurs centaines de mil- 
bers) et même d'une partie des 

installations soumises à autorisation 
(environ 50 000). Ne resicraient de 
leur com, que les quelque 
330 établissements à risques 

majeurs soumis à la directive euro- 
péenne dite « Seveso » (1982) et les 
quelques milliers d'établissements 
soumis à une redevance annuelle 
parce qu'ils font courir des risques 
particuliers à l'envi on environnement ( 
en dénombrait 7 000 en 1987). 

A qui donc confier le contrôle des 
milliers de laiteries, distilleries, 
conserveries, tanneries, imprimeries 
et teintureries qui forment les gros 
bataillons des installations classées 
et dont se plaignent le plus souvent 
les riverains ? M. Carignon souhaite 
aujourd'hui transférer cette respon- 
sabilité aux collectivités locales. « J! 
n'est pas normal qu'un inspecteur 
d'Etat soit mobilisé pour contrôler 
une blanchisserie, ditl. Ce peut 
être l'affaire de la municipalié ou 
des services d'hygiène. » 

Sapeurs-pompiers 
à la rescousse 

Le problème, c'est qu'un maire 
hésitera toujours, au nom du sacro- 

lier po 
luante. A l'inverse, une petite 
commune, pour sa tranquilité, 

ï e 

2000 habitants et 24000 moins de 
500 ! Comment ces derniers maires 
pourraient-ils contrôler quoi que ce 

(| commu 

qui n’ont pas La moindre formation 
en matière d'hygiène et de sécurité ? 

« Le permis de polluer ne peut être 

He gel e ED] 

En vente chezt 

délivré par un maire que s'il est 
averti et compétent», dit 
M. Renaud Vié Le Sage, ancien 

ceatre de 

Encore faut-il que la nomencla- 
ture des installations classées soit 

peuvent aitement contrôler 
conformité d'un atelier où d’un petit 

stockage. 

tenue à jour et révisée, non pas à la | le 
comme serait tenté de Je 

tion (pas d'enquête publique, pas 
d'autorisation). On s’aperçoit 
aujourd’hui qu'il présentait un ris- 
que pour Ia popolation environnante, 

même que tous les ports et gares 
de triage où transitent de plus en 

va 

ne aux | Free, 
les seuls que redoutent vraiment les 

matière de Œeurté, Le réunion ma! 
assortie à la tion être 
efficace, comme l'a oatré la réduc” ; 
tion du nombre de morts sur les 
routes an cours des douze derniers 
mois. 

+ Le Comité Kgisletif d'informetion 
écologique (COLINE)} vient de publier 
un guïde pratique de 142 pages à l'usage 
des assoczations, intitulé : Loi « instaila- 
tions classées», mode d'emploi On 
peut se le procurer en au 
18, rue de Varenne, 75007 Paris, ou en 
téléphonant au 42-22-92-62. 

0e Re 

ÉDUCATION 

Un colloque sur l'enseignement supérieur 

L’augm entation du nombre des bacheliers ! 
conduit à diversifier les formations de premier cycle 

: des 
la perspective annoncée 
millions d'étudiants » 

Les données du J'an 2000. 
sont connues : les 
liers (les C) s'orientent vers Les 

classes ires ainsi que vers 
— €t ne SON pas ASSEZ NOM 

s doivent 
accueillir un nombre Croissent de 
bacheliers techniciens — ou de 
bacheliers généraux d’un niveau 
plus faible — qui ne peuvent pas sui- 

drama taux 

fi 
F 

vre. D'où les 

assez tôt un 

tu de, RUE fi sons 
universi lycées) pour 
moniser les ù accueil et _ politiques d'accnei 

sélectives en cours de route 
est il OCR: 

k sélectifs 

Ë Pour M. Lucas, cette adaptai 
des filières devrait se faire de fs 

et 

que établissement devrait afficher 

clairement ses objectifs, ses forma- 
tions et ses critères de recrutement, 

itique faisant l'objet d’un 

l'enseignement supérieur. Mais 
M. Lucas a la question 

gnant propre ? Les avis restent par- 
tagés sur ce point. - 
Si tout le monde a été d'accord 

pour souligner le coût considérable 
guentrainera inévitablement 
accroissement du nombre des 

iers et la nécessité d'améliorer 

Un événement œcuménique " 

Le patriarche de Constantinople 
est reçu par Jean-Paul IT 

Ds 1e, patriarche œcn- 

des anathèmesen 1965, La visite du 
pape à Constantinople et celle 

'Athénagoras à Rome en 1967 
ce ra, 

réponses à la question subsidiaire : 

un taux d'encadrement des étu- 
diants icali défavorable, 

voix se sant élevées 

, dont 

accroissement des Charges 
qpes des exseigoants ui ne font pes 

célébration du Millénaire du Chris- 

chés de gré ou de force au patriarçat 
de Moscou. Sous l'effet de la 
«perestroïk1 », des catholiques com- 

mencent à sortir en Ukraine de leur 
clandestinité, alors Que ceux de 

. immigration presseuf le: dene 

coexistent, plus ou moins bien, des 
patriarcats orthodoxes, latins et 
nn ce ie nee 
au plus haut point patriarche 
œcuménique de à à 9 Hinople. La 

internationale 
catholiques-orthodaxes, réunie à 
Bari en Juilet 1986, a failli éclater. 
Des délégations de orthodoxes 

Commission 
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A 
La ville 

à, l'intérieur de le Grande Halle de La Villette, pourtant 
naguère transformée en une sorte de Chrystal Palace 

parisien. Pendant trois mois, derrière la façade occuftée de voies 
noirs, va se célébrer, sur plus de 8 000 m°, le mariage de la ville 
et du cinéma. Une nuit de noces trouée de flashes et zébrée par 
l'éclat des projecteurs. C'est ie premier hommage rendu au 
septième art qui ne soit ni une banale exposition à base 
d'affiches défraïchies, d'antiques. costumes pieusement 
conservés dans leur poussière ou d'émouvantes théories de 
caméras hors d'usage, ni moins une intenninable séance de 
ciné-club. 

Pour l'occasion, les responsables de « Cités-Cinés » ont dû 
inventer un genre hybride qui intègre l'exposition et le spectacie, 
l'architecture et la fête foraine,. dont les visiteurs seront 
également les acteurs. Casque infrarouge sur la tête, is devront 
fttéralement traverser un écran pour accéder au monde étrange 
du cinéma où tout est souvenir at découverte, mensonge et 
réalité. Au gré de leur inspiration, ils déambuleront le long de la 
grand-rue et fläneront à travers les seize quartiers de stuc, de 
bois et de carton, surmontés d'écrans géants, où de savants 
montages répètent inlassablement les grands mythes urbains 
célébrés par les cinéastés : Paris et ses toits, Berlin et son mur, 

Î 
} 

HATIONAL FILM ARCHIVE LONDON 

Le Rebelle, de King Vidor. 

En tout css la vérité a trembié, sur 
l'écran. 

Ce tremblement est déficieux, il 
n'est pas toujours de bonne com- 
pagnis. Ainsi dans The Shining, 
lorsque Staniey Kubrick nous 

montre Jack Nicholson examinant 

Le Monde 

 CITES-CINES 
Trois mois d'exposition-spectacle à la Grande Halle de La Villette 

VU/BERNARD DESCAMPS 

| 
nya 
de vrai 

que le faux 

qu'on est pris par l'action, l'erti- 
fice. Ce n’est qu'à la septième ou 

Le-numéro de téléphone de « Cités-Cinés » : 

42-49-30-80 
Sur minitel : 3615, puis VILLETTE 

Le plan et les programmes de l'exposition se trouvent pages VI et VII 

au moindre courant d'air et pour- 
tant, l’espace derrière ces portes 
est d'une qualité particulière, 
dense et alchimique, | peut s'y 
passer n'importe quoi. Sürement 
la porte du purgatoire fait-elle ce 
même son de petit bois. 

Nous habitons la plupart du 
ternps des villes bien lourdes, en 

Pan et le Paris fabuleux des 
Enfants du paradis. Nous avons 
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à l'écran 
New-York et ses gratte-ciel, Tokyo à l'apparence quasi zen, 
Rome et son carnaval de Cinecirta. 

Ils traverseront la ville en fête, boiront un verre au bistrot des 
frères Lumière en regardant les premiers comiques de !a 
Gaumont, se perdront dans les entrailles du métro, et goûteront 
de la prison après un passage par le commissariat. Peut-être 
tenteront-ils d'escalader les grillages des banlieues de Brooklyn. 
comme dans West Side Story, ou reconnaîtront-ils, dans un 
parking, plus huileux Gue nature, l'écurie mécanique de James 
Bond, avanr de se perdre dens les métropoles futuristes, 
imaginées par Fritz Lang, Ridley Scott ou Terry Gilliarr. 

La fiction finit par créer la réalité. « Les rêves montent dans la 
nuit pour aller s'embraser au mirage de là lumière qui bouge, 
constate Bardamu, le héros de Céline, réfugié dans une salle 
aew-yorkaise. Ce n’est pas tout à feit vivant ce qui se passe sur 
les écrans. il reste dedans une grande place trouble. » Une place 
pour « faire son cinéma ». Pour jouer à la vedetre, à {a star. À la 
Grande Halle, il est impossible de « zapper ». Les visiteurs sont 
plongés dans un univers où le seul guide est la scénographie. 
« La ville fictive de e Cités-Cinés » a le fugacité d'une comète, 
visible trois mois, comme le signe fufgurant d'une passion », 
affirme François Barré, le président de la Grarde Halle. Il a fallu 
1rois ans pour que cette comète puisse tracer sa route dans le 
ciel parisien. 

EMMANUEL DE ROUX, 

Merropolis, de Fritz Lang. 

tous vécu un temps dans un meu- 
blé de Metropolis, nous nous 
sommes promenés en souvenir 
plus souvent qu'à pied dans les 
rues da Nemours ou de La Souter- 
raine. 

RH y a des villes, rares, telle- 
ment sollicitées, vampirisées par 
le cinéma qu'elles en ont l'air ins- 
table et truqué par endroits. New- 
York, qu'on ne peut plus voir sans 
les lunettes de Woody Allen ou 
de Martin Scorsese, entre autres. 
Venise, où le meilleur et le pire 
frappent à tour de rôle la cloche 
de bronze sur la tour de l'Horloge. 
Betmondo et son hors-bord dans 
le half du Danieli, le jeune Casa- 
nova de Comencini dans les 
ruelles et celui, réinventé par Fel- 
lini comme la ville avec sa lagune 
noire, ses vagues de plastique, 

son immense débauche de paco- 
tille, à peine exagérée, si l'on 
songe aux riches heures de la 
Sérénissime. Et le luxe triste du 
Lido de Thomas Mann et de Vis- 
conti, avec ses villas sous les 
fleurs, sas palaces dorés da frais 
comme des gâteaux, ses terrains 
de rugby pelés, ses façades qui se 

lézardent, comme les gens, 
s'envasent, s'ennuient en toute 
beauté. 

Côté décor, il vaut toujours 
mieux l'envers. Casser la croûte 
avec les machinistes à l'intérieur 
de l'éléphant de carton d'inter- 
vista, se coucher dans l'herbe du 
petit parc de B/ow up, bronzer sur 
une plage du Satyricon et monter 
à bord du navire d'Amarcord. 
Regarder le jour se lever dans un 
de ces invraisemblables et 
sublimes ciels pourpre et citron 
conçus par Riccardo Freda pour 
quelques péplums, avec ses 
arbres noirs, ses terrasses rose 
électrique, ses couleurs invisibles 
sur terre. Ce n'est pas que par 
commodité que Fallini s’est fait 
aménager un logement à Cine- 
citta. C'est sans doute un privi- 
lège que de vivre dans ce qui, têt 
ou tard, n’aura plus d'existence 
matérielle (détruit, repeint. 
démonté) mais meublera !'imagi- 
naire de millions d'humains pour 
longtemps. Un divertissement de 
roi. 

MICHEL BRAUDEAU. 



Commissariat, gare, jardin 
public, le cinéma a ses lieux 
privilégiés, et chaque 
réalisateur les traite à sa 
manière. Voici quelques 
images-clés de la ville à 
l'écran dans quelques films 
significatifs. 

COMMISSARIAT 

leurs villes- 
; arrive qu'on 

 24/Bd Poissonnière 9°: 

—RESERVATIONS A LA SALLE 

bataille du bien et du mal. Gérard 

Phäipe en Julien Sorel ne craint pes 
le sacrilège en venant y tire” une 

balle de pistolet sur Danielle 

Darrieux-M* de Rénal (le Rouge et le 

Noï, de Claude Autant-Laral. La 

l'autel de la Vierge dens le film de 
Max Ophüls. Dans la province fran- 
çaise, lourde de secrets et de pas- 
sions inavouables, l'église reçoit des 
rendez-vous qui n'ont rien de reli- 
gieux, et le Corbeau, de Henri- 
Georges Clouzot l'infecte d'une lettre 

Quand les forces du mal et : anonyme. 
du diable se déchainent, l'église n'est 
plus Ainsi dans fa Nuït de 
San Lorenzo, des frères Taviani, la . 
population d'un village italien y est 
exterminés par les nazis. C'est que la 
cinéma rejoint la vie. 

Dans une église, Dieu peut-il 
reconnaître les siens ? _e semble, 
dire _ironik Bunuel, 5° en us à 
J'Ange exterminateur chantent un Te 
Deum à la cathédrale de Meico. Et, 
c'est toute La bourgeoisie de la villa 
qui ne pourra plus en sortir. 

En 1915, à la gare de Turin, un 
fisutenant prend le train pour Le 
et va évoquer des souvenirs 

d'enfance (Cuore, de Luigi Comen- 

PPT LCE 

« Un pont trop lola > 

trale de Rudolph Maté, {es Incorrupti- 
bles de Brian De Palma} où intervian- 

HALLES 
On pense tout de suite à celles du 

Ventre de Paris, au temps des pavi- 
tons de Baitard, Les Halles : déferie- 
ment de noumiture, vente à la criée, 
restaurants pour la vie nocturne, 

Un travail d'architecte et de 

metteur en scène où les 

extraits de film font partie 

de la scénographie. 

L'idée de «CitésCinés» est 
* née d'un désir : celui de sensibili- 

ser le grand public 2... l’architec- 
ture. « Une tâche difficile, recon- 
naît François Barré, président de 
la Grande Halle de La Villette. 
Les résultats en sont, d'habitude, 
Pesanis autant Qu'ennuyeux. » 
Aussi, quand Dominique Paultre, 
organisateur d'un Festival du film 
d'architecture qui s'était tenu en 
1981 à Bordeaux vint le voir pour 
lui proposer une suite, à Paris, le 
président de la Grande Halle 
refuse. « Mais en discutant avec 
les promoteurs, raconte-t-il 
aujourd'hui, je vis qu'il y avait là 
le germe d'un grand projet : une 
rencontre de la ville et du 
cinéma, » Un architecte, François 
Confino, et un réalisateur de télé- 
vision, Pierre-André Boutang, 
furent les auteurs d’une dk 
esquisse d’où sortira « Cités- 
Cinés», coordonné par Yolande 
Bacot. 

commissaire général de l'exposi- 
tion, les énumère : « Le cinéma, 
art populaire par excellence, n'a 
Jamais été célébré par une grande 
exposition La ville moderne — 
Post-haussmannienne — et le 
cinéma sont nés en même temps, 
à la fin du dix-neuvième siècle. 
Ils se sont développés parallèle- 
ment, se nourrissant l'un de 
l'autre. Et le débat, tourné en stu- 
dio ou en décor naturel, fraverse 
foute l'histoire du septième art 
depuis son origine. Enfin. pour 
filmer une ville, il vaut mieux 
faire confiance aux grands réali- 
sateurs. Ce sont leurs films qui 
saisissent l'image et l'atmosphère 
des grandes cités, pas les médio- 
cres documentaires. La Rome de 
Fellini, le New-York de Woody 

| Alien, le Berlin de Wim Wenders, 

Ombres et fantômes ue à 
reposent dans toutes les 

Gilles Nadeau, responsable du 
choix et du montage des films pré- . 
sentés à la Grande Halle — près 
de quatre heures de projection en 
35 mm, — avance une autre raison 
de lier cité et ciné, « La décou- 
verte de La ville coïncide presque 
toujours avec celle du cinéma. 
Les premières sorties de l’adoles- 
cent dans la rue som d'habitude 
pour aller voir un film Hélas! 
l'insertion sociale — le mariage, 
les enfants — et aussi tam de 
navets cloueront trop souvent, 
par la suite, les couples devant la 
télévision. 

Pour mettre en forme ces idées, ‘ 
il faut bouleverser le principe 
même de l'exposition comme 
grand-messe de 2 culture née au 
Centre Pompidou vers le milieu 
des années 70. A Beaubourg, 
laccrochage prime. Ici, larchi- 
tecture et la scénographie sont 
essentielles. Un travail qui repose 
sur celui de l'image et du décor. 
Les extraits. de films sont sélec- 
tionnés avec rigueur. Aucun n’est 
gratuit, Tous doivent jouer avec 
l'espace où ils sont présentés. 
MEme brefs, ils ne sont jamais 
traités comme des «clips». Les 
décors sont réalistes puisque les 
visiteurs qui déambulent parmi 
eux sont censés être, aussi, les 

tunnel du métro a été d'ailleurs 
construit par des agents de La 
RATP, avec un metériel authenti- 
que. Le bar américain des 
années 50, le Welles Diner, car. 
rossé par Pierre Verger, est un 
hommage à Hooper, mais l’on 
peut ÿy commander un hot-dog 
Pourtant, toujours la réalité finit 
per basculer. Les rails du métro 
plongent dans une mare. Les bar- 
reaux de la prison sont élastiques. 
Le parking, sinistre à souhait, est 
peuplé de voitures prêtées par le 
cascadeur Rémy Julienne : elles 
s'ouvrent en deux ou se condui- 
sent à l'envers. . re 

La rencontre d'Haussmann et des 

- vière, archi 

cela ? Si, 
chou, « las amoureux se bécotent sur 
les bancs publics», de drôles da 
gens rôdent dans les squeres et les 
parcs Dans les pires des cas {films 
noirs), les policiers y enquétent sur 
$ $ ! 
Au parc Montsouris, au cours de 

son errance (Cféo de 5 à 7), l'héroïne 
d'Agnès Varda rencontre un mifitaire 

Et le réalisme tourne à l'abs- 
traction quand la fête dans la ville 
se réduit à un jeu de lumières et : 
de miroirs. Au jeu quand le visi- 
teur a la possibilité de passer de 
l'autre côté du décor, pour voir et 
toucher les châssis qui supportent 
les toiles peintes. On encore à la . 
magie quand, pour pénétrer dans 
l'enceinte de +Cités-Cinés», il 
faut traverser l’écran, où sont pro- 
jetées en boncie des images de 
Dziga Vertov et de Fritz Lang. 

| - .quante mille visiteurs doivent, se 
rendre à La Villette pour couvrir 
les frais de «'Cités-Cinés 5." 

Mara Goldberg, qui a sigaé une 
partie de În ville, précise : « Je 
n'ai jamais cherché à reconstituer. és 
un décor particulier. Il s'agit à . Canas, prend .argentier dé ki 

- Grande Halle approuvé ‘parJac- 
chaque fois. d'une recréation. ». 
Ce qui n'empêche pas Henri Rou- 
ii itecte-scénographe de 
l'ensemble, d'avoir recherché des, 
Dimosp hace précises. « Nous 
avons longuement visité Cine- 
citrà, près-de Rome, raconte-til 
Et j'ai êté fréppé par l'incroyable . 

qui pouvait exister - 
entre le décor fini prêt à tourner . 
et l'énormé capharnatm, la : 
saleté inimaginable, qui l'envi- : 

-ronneni.' Nous avons. essayé de : 

contraste 

reconstituer cette atmosphère de 
tour de Babel déglinguée dans 
d'espace que nous avons baptisé :- 
La Cirrà. --Dans cette vaste 
réserve sont accumulés sans ordre 
un énorme Christ, tête en bas, des 

res Lumière 

Mode de transport en commun y 
privilégié des grandes villes Ga 
monde, depuis le « modernisme » 

siècla Les 

NÉ Rre 

‘ou le RATP, qui ont sabvèntionné 
. Certains espaces, grâce encore aux 
- prêté de matériels divers (qua- 
rante par FVC...), magnétoscopes par . 
. le budget réel de l'opération est de 
25 millions de francs. Les subven- 
tions des ministères — culture ot 
Équipement — et de la région Iie- 
de-France, et Les ressources: pro- 
pres de la Grande Halle-de La Vil ont - permis de à 

14 millions de francs. . ‘°° 

get au jour le jour. Une Belle réuss - . 
site : comme: -l'expositio 
+ Vienne» à Beaubourg 
sembl£ quatre cent ‘cinquante 
mille personnes: environ: 

chevaux de bois, une pièce d'artil ‘©. é 
lerie, des rangées de fauteuils F 
défoncés... Le:décor dans sa tota- 
lité e mobilisé quatre ateliers, |. 
l'atelier de la Grande Halle et les 
ateliers Norbert Journo, Jean Bet. 
tremieuse et Basic Théätre, .‘ . 

* Mais pour que cette ville. |. 
d'omibres et de fantômes puisse 
vivre pendant trois mois, il faut 

réunir ane belle somme : 40 mil. À. 
lions de francs. Grâce aux faci- |. 
lités accordées par la Fession 
(réductions substantielle sur les 
travaux de laboratoire, abandons 
de droits), aux participations de | | . 

- sociétés comme Les vins Nicolas |. 

CUCPEC CNE OCR. 

= fie 
Mas oem ve en 
ess mo: ” 
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tage ; ; changent, les mœurs, los 
.dans Une semaine dé vacances, de les déres d'y vivre ou da na pes Y 

vivre l'amour ne changent pas. 
Marne-la-Vallée dans les Nuits de la 
pleine lune et, surtout, Cergy- 
Pontoise. dans l'Ami de mon amis, 
sont comme des théâtres organisés 
-pour les jeux du cœur et de l'esprit. 

Et si la ville, à force de s'étendre, 
.de 5e transformer, devenait une 

: RENE EC eur ? L' ipation de 
glants règlements de compte entre tés, New-York 1997 (c'est pour dans 

: Êrs 
AU sut El nt TL 
Ê3É | | ï 
pofciers et gangstérs. dix ans 1), a da quoi vous placer les 

VILLES NOUVELLES On s'y croirait. L'utopie du progrès 

:_ On les construit à la périphérie des 2" Prendun sacré coup. 
cités exdstantes, en grande banlieue, JACQUES SICLIER. 

* 

CITÉS-CINÉS 

OUS avons copro- 
« duit, il y a quatre 

ans, un film, /a 
Femme de ma vie, de Régis 
Wargnier, qui a d'ailleurs fait un 
bon parcours, di M. Michel 

nous én subventionnons un, 
Orchestre de l'Île-de-France. 

= Jusqu'à présent, le budget 

» C'est à mon initiative qu'a 
ét6 ouverte, à partir de 1980, une 

bndgétaire pour la 

beaucoup à faire dans ce 
domaine. 

» C'est dans cene optique 
nouvelle que nous avons décidé 
de participer à l'opération 
« Cités Cinés » de La 

— Comment intervenez- 
vous ? 
— D'abord en participant à sa 

campagne de lancement. 
ite, en dégageant, sur le 
culture de 1988, des cré- 

- de l'opération. 
» « Cités-Cinés », C’est 

l'alliance du cinéma et de la ville. 

es Le Monde @ Jeudi 3 décembre 1987 17 

Un entretien avec M. Michel Giraud 

En attendant Disney 

‘Notre région est, de loin, la plus 
urbanisée de France. Ce mariage 
nous concerne G0IG naturelle- 

700 lycées et établissements sco- 
laires sous contrat de notre 
région. Voilà un public qu'il me 
semble indispensable de sensibi- 
Eser au cinéma. En permettant, 
par exemple, aux lycéens de visi- 
ter, grâce à un tarif réduit, 
l'exposition de la Grande Halle 
de La Villette. 

» Cet endroit fait partie d'un 
ensemble qui, en dépit de son 

histoire cahotante, a aujourd'hui 
vocation à devenir un des pôles 
technico-culturels majeurs de la 
région. N'oublions pas que 
l'ouverture d'Eurodisneyland de 
Marne-s-Vallée doit amener 
1992 de 10 millions à 12 millions 
de visiteurs auxquels il sera 
important de faire découvrir les 
sites culturels de l'ensemble de 
notre région. 

— Quelle sera La place du 
cinéma à Marne-la-Valiée ? 

— Dans le premier parc qui 
ouvrira en 1992, il y aura en tout 
cas une salle équipée d'un écran 
de 360 degrés où seront présen- 

téss les diverses facettes de 
l'Europe. Le deuxième parc 

d'Eurodisneyland (dont le pro- 
gramme n'est pas encore défini) 

pourrait bien être consacré à 
l'image, avec une série de smdios 

et de lieux voués aux techniques les du ciné 

= Dans certaines villes de 
l'Ile-de-France, il n'y à tout sim 

plus de salles dé prajec- 
tion. En 1987, c'est près d'une 

centaine de salles qui auront été 

fermées. 
» Au Perreux, une Commune 

de 28 000 habitants dont je suis 
le maire, j'ai été obligé, pour 

cette raison, de prévoir dans le 
cadre de notre centre culturel 
municipal des séances de 
cinéme, trois fois par semaine, en 
plus des activités du ciné-club. 

» A l'échelle de la région, je 
dois bientôt rencontrer les repré- 
sentants des exploitants pour voir 
quelles sont les actions que l'on 
peut mener de concert : sensibi- 
liser le jeune public qui est ceiui 
de demain ; lancer une campe- 
gne dans les lycées dont nous 
avons la charge: distribuer en 

ques donnant droit à des tarifs 
réduits ; appuyer les manifesta- 
tions de promotion du cinéma 
comme, par exemple, « Cités 
Cinés ». 

» Enfin, puisqu'on parle 
aujourd'hui beaucoup de mécé- 

nat, il est de l'intérêt des entre- 
prises privées d'encourager 
inancièrement de telles initia- D Les collectivités : 

riales peuvent, dans ce domaine, 
jouer un rôle d'intermédiaire 
entre les actions de mécénat pos- 
sibles et les mécènes di 
Tous, nous devons participer à la 
construction du futur édifice 
culturel de l'Ile-de-France. 
La Villette en est un élément 
essentiel » 

Propos recusilis par 
EMMANUEL DE ROUX. 



Polanski-Guffroy : le duo 
formé par le réalisateur et 
son décorateur a donné le 
galion géant de Pirates, 
New-York recréé à 
Los Angeles pour 
Rosemary's Baby, les 
perspectives hallucinées du 
Locataire. Pour Frantic, 
qu'ils sont en train de 

tourner en grand secret à 
Paris, Polanski et son 
complice ont encore une 
fois vu grand. Extravagant ? 

UATRE mois de tournage 
dans le pfus grand secret. 
Plateau fermé. On ne sait 
rien du prochain film de 

Roman Polanski, qu'il vient de 
terminer. Si ce n'est que l'appétis- 
sant Harrison Ford, échappé 
d'Indiana Jones et du temple 
maudit, en est la star, que la jeune 
Emmanuelle Seigner y fait ses 
débuts, que le scénario, comme le 
plus souvent, a été élaboré avec 
Gérard Brach et le décor, comme 
depuis longtemps, conçu par 
Pierre Guffroy. On ne sait rien du 
prochain Polanski, si ce n'est que 
c'est un thriller, que l'action se 
déroule à Paris, qu'il y serait 
question d'un médecin américain, 
ee sa femme kidnappée, d'une 

valise échangée, d'une jeune fille 
. On ne sait rien du 

di Polauski, sauf qu’il sort 
sur les écrans le 17 février 1988, 
qu'il te Sue) (cœæ qui 
signific_« Frénétique»), et que 
Polasski lui-même, jusque-là, n'en 

de Pau LE ep a ever un 
coin... du décor. 

« Après Pirates, j'avais envie 
de faire un film à Paris, pour 

. ter un peu chez moi. Je vou- 
dais aussi faire un film contempo- 

La dernière folie de Polanski 

à 

rain, je n'en pouvais plus des pos- 
tiches, des barbes collées ! C'est 
comme ça qu'est né Frantic. 
Théoriquement. nous aurions pu 
de tourner en décors naturels, et 
je sais que beaucoup de cinéastes 
l'auraient fait. J'ai préféré pour 
une grand part, 65% environ, 
reconstruire Paris en studio. 

» J'aime le studio parce que je 
sais que je suis capable d'y pro- 
duire de meilleurs résultats. Je 
m'y sens mieux qu'en extérieurs, 
d'équipe se sent mieux, les comé- 
diens aussi On est chez soi, 
comme dans un atelier protégé. Il 
n'y a pas d'étrangers, pas de rues 
à bloquer, pas d'éléments exté- j 
rieurs à contrôler. Le décor 
construit n'est pas une contrainte, 
c'est une liberté, Et bizarrement, 

Roman Polauski tourne « Frantic » 

par l'économie de temps et de 
personnel qu'il représente, il ne 
coûte pas plus cher, relativement. 
qu'un décor naturel. 

» Oui, même le galion de 
Pirates, /e fameux galion dont on 
a tant parlé, tant dit que c'était 
une folie, n'est jamais qu'un 
décor, un décor flottant. II fau- 
drait, pour comparer honnète- 
ment, retrouver le coût d'un décor 
de mème importance posé sur 
terre. 

» A partir de la Nouvelle 
Vague, les réalisateurs om com- 
mencé à répugner à tourner en 
ee sos prétexte que c'était 

C'est ce qui en fait, 
d'après moi, la beauté, à la seule 
condition qu'on l'ait voulu. Le 
à ee peut évidemment prove- 
de l'incapacité de certaines 

L'’IFCIC 
apporte sa garantie à des crédits 
accordés par des Banques ou Eta- 
blissements financiers à toute 
industrie culturelle. 

L'IFCIC fait bénéficier les prêteurs de 
- son expérience et de sa technicité dans 
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prises l'accès au crédit. 

LES ENTREPRISES BÉNÉFICIAIRES 

Les petites et moyennes entreprises 
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le cinéma, 
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équipes à rendre le décor crédi- 
ble. En revanche, à la grande épo- 
que, celle de Traunrer en France, 

lité, sont revendiqués, ils ajoutent 
à la magie. 

» En revanche, si on le veut, on 
peut parfaitement rendre imper- 
Peptible la présence d'un décor 
construit : peut-on deviner que 
Rosemary’s Baby, qui se passe à 
New-York, a été entièrement 
tourné en studio à Las Argeles ? 

» Une grande partie de Frantic 
ne 

Je les ai tous visités, j'ai Le 
l'idéal. Un palace un peu 

tional mais très parisien tout de 
même, pas 1rop pitioresque maïs 

Studios 

matériel plus léger. Et, 
aujourd'hui, le cinéma français 
manque de plateaux. La SFP, on 
le sait, s'est installée à Bry-sur- 
Marne dans de vastes studios 

en main en 1984 par le groups 

modernes eux équipements ° 

NATIONAL FILM ARCHIVE LONDON 

cossu, un bâtiment ancien un peu 

modernisé, Le quartier où il est 

situé me convenait, c'est l'Opéra, 

et même son nom : Grand Hôrel 

Intercontinental. Beaucoup de 

scènes se passent dans le hall. 
Nous avons donc, reconstruit le 
hall au studio de Boulogne 1 

>» Ça peut sembler une extrava- 
Ça ne l'est pas. En le 

reconstituant, j'y ai epporté des 
modifications, je me suis ménagé 
la possibilité de le filmer sous 
des angles impossibles « au natu- 
rel », d'enlever certains murs, de 
déplacer le comptoir de réception 
selon les besoins. Puis mon déco- 
rateur, Pierre Guffroy, avec qui 
je travaille depuis plus de dix ans 
a ajouté quelques « bonis ». Per 
exemple, ce fameux hall a, désor- 
mais, ur plafond lumineux qui 
n'existe pas dans la réalité. 

» Il n'y a pas que le hall, bien 
entendu. Nous avons également 
constriit une chambre, des cou- 
loirs, puis l'escalier d'une vieille 
maison qui mène à un apparte- 
ment au premier étage Et un 
grand fragment des toits de 
Paris. 

. » Ce qui est très difficile à 
réussir dans un décor de cinéma 

c'est ce qu'on voit par la fenêtre, 
la fameuse « découverte ». J'ai eu 
_ ma part la chance d'étudier 
les. beaux-arts avant d'entrer à 
d'école de cémas Dès cet époque, 
Je me suis beaucoup intéressé à la 
perspective, je crois que je la 
domine assez bien. Ce qui 
m'autorise à en jouer. Ainsi dans . 
le Locataire, quand le héros que 
Jj'interprète commence à halluci- 
ner, il évolue dans un décor que 
Pierre Guffroy à construit en 
perspective inversée. On « voit » 
alors, ce que le personnage 
« sent », c'est-à-dire un tout petit 
homme noyé au milieu de meu- 
bles gigantesques. : 

” bles, qué les particuliers 

# beau temps, le silence et aussi. 

3 + Souci, C8 que ne permettent pas. 
: les studios plus ou müiñs clan- 
SERRE 

ernrepèts réaménagés. . 

» J'ai des idées très concrètes 
en ce qui concerne le déroulement 
de l'action, par rapport au décor, 

donc, je commence par expliquer 
à Pierre Guffroy comment je vois 
la Lens des lieux, et, 

je m'exprime mieux en 
ne. je lui fais des croquis. 

J'adore travailler avec lui, on 

s'amuse ensemble, on parle, on 
rit, on arrive au but par petite 
étapes. Pour Tess nous avons 
entièrement recréé le Dorset en 
France. Semé du blé « authenti- 

que », des betteraves de manière 
non industrielle, cherché des 

vaches habituées à être traites à 
Ja main, J'ai inventé un système 
de miroirs reflétant le ciel, afin 
de supprimer par une illusion 
d'oprique les flèches des églises. 
Rien de gratuit. Pour entraîner le 

eur dans une époque qui 
n'est pas la sienne, il faut à cha- 
que fois réinventer le monde. 

» Beaucoup de décors de films 
sont dans ma mémoire : de tous 
des styles, de tous les genres, de 
toutes les époques. Comment 
oublier l'univers de 2001 Odyssée 
de l’espace ou, plus près de not:S, 
d'Alien? Comment oublier le 
Hamlet de Laurence Olivier, ce 
paysage de brouillards, sans gëo- 

graphie, sans repères, ces esca- 
liers qui ne débouchent sur rien ? 
Comment oublier la chambre de 
Miss Havisham dans les Grandes 
Espérances de David Lean ? 
Comment oublier l'énorme che- 
minée de Citizen Kane, le palais 
de glace de Docteur Jivago ? 

».Ces décors, même: irréels, 
mème irréalistes, on les accepte 
parce que c'est du cinéma Ils 
dena soudain la seule vérité 
possible. Ils sont émouvants: Je 
Les regarde. Je suis heureux. » 

. Propos recueillis par 

DANIÈLE HEYMANN. 

dios désertés dans les 
années 60 de leurs équipes de 
techniciens {on floue aujourd’hui 
quatre murs, on foumit les 

tandis que la rus, la ville. deve- 
naiont de plus en plus inaccessi- 

lousient léurs spparternents de. 
Plus en plus cher aux équipes de: 
tournage. Et dans les studios. 

classiques, on fait.ia pluie, le 

la pris de son directe sans 



‘néanmoins pour ET me 
1 techniciens 5 du cinéma des 

décerné par le CHIC, mais à celui 
d'« ensemblier ». Car ils ne répon- 
dent pas aux normes de la profes- 

chef sion régie par des statuts qui 
Pour être : une l 

Chef. décorateur et à ce titre diri- 
un chantier en studio (sans 

© Les plans de travail précis, chers verra vraiment comment 

. délire pas toute la journée sur les  vonlaït pas pour la boîte de nuit 

scénario, ça aîde, forcément, Mais que que ne le prévoyait le scéna- 
ce qui prime, à l'unanimité, c’est rio? Qui se soucie de savoir que 
la rencontre, le dialogue avec le Ie château de La vie est un roman 
réalisateur quelles que soient les est un allègre collage de styles, 
méthodes d'approche, fort varis-  d'époques, de Jacques Savuinier, et 
bles : du simple croquis sur un une maquette de 15 mètres 
bout de nappe au dessin léché, construite dans un parc? Qui 

autrefois à Clouzot et Max Douy, Le décor de Mélo, « Rernais vou 
sont de plus en plus rares, tout  {aif d'abord un décor qui se voie 

es DE EM EPS ACER — on était au théâtre, — puis dis. 
teurs, Îes réalisateurs qui savent paraisse à quand l'émo- 
He un plan, un dessin. Fion des personnages devient plus 

A chaque film, donc, nouvelle forte » On éprouve plus qu'on ne 
aventure. C'est Ce qui amuse, Re Lo de 
apparemment beancoup, le caniveau « plus glauque, plus 

du Bouy- chaude que la nuit bleue», une 
gues… La psychologie est touf idée de Hilton Macconico. Ce 
AUSSE ÉMPOTTI 
À four savoir parler, et si le met- Ramunt, où le reed de Peiy 
teur en scène parle peu, lui piquer Ardant s'inscrit dans le corps 

on Beineix, contraire- d’une femme nue sertie dans un 
ment à ce qu'on peut penser, ne vitrail dont Truffaut d'abord ne 

os « Carax, nu Parle, est aussi de fui : « J'avais fait réa- destin, on a l'impression fi : : eo 

qu'il n'entend pas, ne voit pas, ne Prat = Pr Ce plan fers 
une Fe trois mois après, il l'affiche du film à Cannes. 

se ce qu'on lui a pro- décor, c' 
posé. » ct est réputé Ps à mule pere Se 
pour sa mémoire d'éléphant. Le ‘Parfoi raretient. 61 

‘bien sûr, est plus simple nrPmitir ns se 
avec un réalisateur que l'on wit et s'affiche comm Ke 
connaît bien. Ainsi Jacques ou c nier et Alain Resnais : « On parl Mauvais sang. Dans un cas 

souvert de petits détails, ne Sn Ta ninn s a Pautre i mel 
faire démarrer la machine. Res- |)" eCénario, les acteu de scuée 
ais est très attentif à la peinture. Qnteun 
S'il a besoin d'un Matisse dans itions 
un décor, il aime que ce soif un _L®S, oppositions idéologiques Le qui, ne n'ont plus guère 

Conscients de leur importance, COS (Se Eu DE > comme dans les années 70 si la 
les décorateurs ? Certes, mais camére est ou non un œil objec- 

toucher les 
souvent heureux 
tre»: un bon décor n'est pas for- uf?) semblent moins 

décorateurs que le manque de cément celni qui se remarque le 
pis, Qui verra, par exemple, que temps, de moyens. Artisans du 
l'encadrement d’une fenêtre de la FAUX du vrai, du vraisemblable, 
Passion Béatrice, est plus patiné coutumiers désormais du monde 

qu'un autre, parce que Guy- se la PR A Rte 
Claude François aura pensé que 0ccuperal & place de soleil y encrant, où ày appuie _ de choix dans notre société où fait 

plus souvent ? Qui saura que le rage, si l'on en croît Umberto Eco, 
Bar de Limoges construiten 4 Guerre du faux? Et où le 

sudo à Eplnay par Carlos Conti nr de redevenir 
pour le prochain film de Sautet un grand spectacle 
est moins branché, plus anecdoti- ODILE QUROT. 
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de tout ce qui, à partir de ta 
ville, a inspiré la création ciné- 

que, le thème est tellement 
Territoires 

d'emploi Voilà les titres des 

les guides. 

sociologique, Eeu du rormanes- 
que, des hauts et des bas da 
l'histoire, éthique, architecture, 
banlieue, Paris, Rome, Naples, 
métropoles icai 
de Wim Wenders, cités japo- 
naises, ombres et fumières, 

décors qui interprètent le réel : il 
y e de tout dens cet ouvrage. Il 

études exhaustives. Les auteurs 

teurs en scène, ont tous quel 
que tien avec le cinéms. En fait, 
c’est presque un rituel de pos- 
session iflustré, cela va sans 

Le livre 

des possédés 
l'exposition de la Grande 
Halte de La Villette se 
veut cle plus grand 

‘Tout ou pres- 

historiens, {a Ville, mode 

Rêves, hantises, réalité 

et villes 

images documentaires et 

donne les signes des temps, les 
pistes du vrai et de l'imaginaire, 
| vous promène dans un inter- 

monde créé autant par les jeux 
de la mémoire que par les 

des articles, autres que les met- 

dire, par les photographies les 
plus étranges, et-tes plus carec- 
téristiques d’une démarche col- 
tective, dont on ne voit pas 
qu'elle ait eu, jusqu'ici, d'équi- 
valent 

d. S. 

% Editions La Grande Halle/La 
Yillerte et Ramsay. 350 p. illustra- 
tions. 180 F. 

nl gas), 2 a avoir par 
en Oo toujours, sept 
métrages comme premier ‘assis- 

. tant. La formation «sur le tas », il 

FONDATION GAN 
POUR LE CINEMA brouent 

FRE 2e Can eur Pe 
me st ui eng TE 

‘tion, sont de vrais 
Paris. Ils en connaissent les 

, “recoins, hôtels os ou 
pus Ts ont l 

; Pois aussi de savoir avel 
. acteur va «babiter> un: décor : 
«J'ai changé sur un tournage 
tous les meubles pour en mettre 

| des plus clairs j'ai vu le 
: Sans non professionnels du comédien», dit los Conti. Et 

deux films inédits de 1919 et 1921 

sr Sue aUIPAR1E 
Sen mage des Amen, de, Lost CL 

AT TEA) pour faire ce qu'elle avait à fre 

(80 mn) 
dans cette histoire-là » Un bon 

avec accompagnement au 
piano 

TU 

8 Projections exceptionnelles les 
18, 19, 20 décembre, salle Boris Vian 
CHRIS RCA UE 

dans le cadre de Cités-Cinés #9 

UNE COPRODUCTION 

FONDATION GAN 
POUR LE CINEMA 

et GRANDE HALLE — LA VILLETTE. 
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LA VISITE MODE D'EMPLOI 

LE PARCOURS 
«a Cités-cinés» comprend, outre sa 

grande rue, 16 espaces scénographiques 
distincts sur 8 O00 mètres carrés environ, 
2 cafés restaurants — Café Lumière, 
Wells Diner, — un Cinébar, une boutique 
librairie. 

Les projections cinéma (35 mm) et 
vidéo 

Des films de montage 55 mm sont pro- 
jetés dans ces 16 espaces; la durée 
totale des programmes cinéma est de : 
3 heures 30 minutes environ. Les pro- 
grammes vidéc visibles sur les 44% moni- 
teurs mis en Situation en divers endroits 
de l'exposition sont de 1 heure environ 
soit au total 4 heures 30 minutes 
d'images. 

LE £GN 
{PLAN : 1) 

Chaque visiteur de « Cités-Cinés » reçoit 
un casque-son à l'entrée de l'exposition. 

Ce casque récepteur sans fil lui permet 
de capter les bandes sons des films et les 
ambiances sonores de chaque espace, 
sans interférences ni pollutions sonores. 

De type ouvert, à volume réglable, cet 
appareil permet les conversations. 

La restitution du casque est exigée de 
tout visiteur en fin de parcours, une 
contremarque est remise à toute personne 
qui, pour une raison ou une aut”e, souhai- 
terait pénétrer dans «Cités-Cinés» non 
munie de son casque. 

SYCOMORE (38 bis, rue d'Aquilon, 
95120 Ermont), entreprise spécialisée 
dans la conception, la réalisation et 
l'exploitation de systèmes de communica- 
tion pour musées et sites touristiques, à 
mis en œuvre pour « Cités-Cinés » le sys- 
tème baptisé AGIR qui consiste en une 
transmission sonore par infrarouge. 

LE BOIRE 
ETES MANGER 

LE CAFÉ-LUMIÈRE 
{PLAN : A) 

Dans un décor 1930 et une ambiance 
cinématographique, le Café-Lumière réa- 
fisé avec l'aimable concours de Nicolas, 
propose une carte avec vins, alcools, jus 
de fruits et tartines (servica froid unique- 
ment). 

Prix des consommations : consomma- 
tion de 10 F à 20 F. Petite restauration 
{tartine et verre de vin) 25 F à 30F, 

LE WELLS DINER 
{PLAN : 8) 

American Food and Drinks with Music 
and Sounds dans ce bar, « objet » de cot- 
lection dessiné par P. Verger et installé 
par Gérard Cholot. 

A la carte proposée par l'équipe du 
brunch du Café parisien, P. Luner et 
M. Goldstein (15, rue d'Assas 
75006 Paris) : des « hot dogs » (18 F}, 
des « Three decks club » (30 Fi... et bien 
sür du Coca-Cola [12 F)... 

LE CINÉ BAR 
(PLAN : C} 

Bar « branché » sur l'actualité du 

Projection des bandes-annonces de 
tous les films à venir. 

Information sur l'activité cinématogra- 
phique de Paris et la région lle-de-France. 

LA BOUTIQUE 
(PLAN : D} 

A la boutique « Crés-Cinés » (en service 
aux jours et heures d'ouverture de l'expo- 
sition), confiée à Flammarion 4, sont pro- 
posés : 

Le livre e Cités-Cinés » : 

Anthologie sur la ville et le cinéma, réu- 
nissant 55 auteurs-réalisateurs, écrivains, 
critiques, architectes, décorataurs, chefs 
opérateurs. Le livre de l'exposition est 
une coédition Ramsay-La Grande Halle, de 
350 pages-illustrations, Prix TTC : 
180F; 

Des posters, affiches, cartes postales, 
badges et autres objets souvenirs édités 
spécialement à l'occasion de « Cités- 
Cinés» ou sélectionnés dans les coliec- 
tions constantes ; 

Un très farge choix d'ouvrages de 
cinéma et d'architecture, et toutes les 

ENTRÉE 
(PLAN : 2) 

Durée du programme : 40 secondes 
Spectacle continu 

Les portes du Max Linder — les 
vraies, — un espace noir et blanc, la 
Joule de Méiropolis e1 de l'Homme à la 
Caméra — qui invite à traverser 
d'écran — un écran en lanières... 

L'Homme à la caméra 
Dziga Vertov (1929). 
Vusku/ 

Studios 

Metropolis 
Fritz Lang (1926). Cohne. Avec Brigitte 
Hein, Number One. 

LA VILLE EN FÊTE 
{PLAN : 3} 

Durée du programme : 2 mn 30 
Spectacle continu 

Des miroirs partout pour renvoyer à 
l'infini Gene Kelly, Catherine Deneuve, 
Françoise Dorléac er les folles lumières 
de la Cité des femmes. 

La Cité des femmes 
Federico Fellini (1980). Gaumont. 

Singing in the rain 
{Chantons sous la pluie) Staniey Donen et 
Gene Kelly (1952). Turner Entertainment 
Company. Avec Gene Kelty 

Les Demoiselles de Rochefort 
Jacques Demy (1967). Madeleine Films. 
Avec Françoise Dorléac et Catherine 
Deneuve. 

GENEMA-CINEMAS 
{PLAN : 4) 

Reconstitution du fameux couloir, 
générique de l'émission du même nom. 
Hommage à Alphaville er à toutes les 
portes ouvertes sur l'imaginaire du 
cinéma. 

SUR LES TOITS 
BE PARIS 

{PLAN : 5) 
Durée du programme : 25 mn environ 

Entracte 3 minutes 
Des toits plus vrais que nature, où 

l'on s'assoit pour contempler Paris vu 
par Carré, Clair, Godard, Truffaut... 

L'Amour à vingt ans 
François Truffaut (1962). Les films du 
carrosse. Avec Jean-Pierre Léaud. 
Les 400 Coups 
François Truffaut {1959}. Les films du 
Carrosse. avec Jean-Pierre Léaud, Claire 
Maurier, Jean Donchet, Patrick Auffay 

Une femme est un femme 
Jean-Luc Godard (1961). Georges de 
Beauregard/UGC.Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Anna Karine. 

Boudu sauvé des eaux 
Jean Renoir {11932}. Pathé-Cinéma. Avec 
Michel Simon 

Rendez-vous de juillet 
Jacques Becker (1949). UGC/Gaumont. 
Avec Maurice Ronet, Daniel Gélin, Brigitte 
Auber, Pierre Trabaud 

Feu follet 
Louis Malle (1963). Avec Maurice Ronet. 
Ls Maman et la Putain 
Jean Eustache (1973). Dopa Film. Avec 
Jean-Pierre Léaud, Françoise Lebrun, Jac- 
ques Renard. 

À bout de souffle 
Jean-Luc Godard (1960). Gsorges de 
Beauregard/UGC. Avec Jean-Paul Bel 
mondo, Jean Seberg. 

Ninotchka 
Ernst Lubitsch (1939). Turner Emtertain- 
ment Company. Avec Meilvyn Dougias, 
Greta Garbo. 

Paris qui dort 
René Clair (1923). Pathé-Cinéma. Avec 
Albert Préjean, Madeleine Rodrigue. 

Sous les toits de Paris 
René Clair (1930). Editions mondiales, 
REVCOM. Avec Albert Préjean, Paula 
Hery. 

DÉCEMBRE 

La fête de Claude Chabrol 
et de Gaston Lenôtre 
Le 8 décembre dans les décors de « Cités- 
Cinés ». 

Trente ans de carrière cinématogra- 
Phique, trente ans de gastronomie, c'est 
l'occasion pour Chabrol et Lenûtre de 
rassembler tous leurs amis : Broca, Bei- 
neix, Polanski, les plus grands chefs. 

Koyaanisqatsi 
En five le 11 décembre à 20 h 30, Grande 
Halle espace Nord. 

Un film de Godfrey Reggio. Directeur de [a 
photographie : Ron Fricke. 

Koyaanisqatsi offre une vision trou- 
blante de la société contemporaine à la 
dérive 

Ron Fricke, qui en a réalisé les prises 
de vues, oprose à la majesté des pay- 
sages intacts de l'Ouest américain les 
séquences de terribles embouteillages 
ou de chaînes de montage aux cadences 
inhumaines. 

Avec la présence excepiionnelle sur 
scène du compositeur Philin Glass et 
de son ensemble, dirige par Michael 
ÆRieman, ef la participation des chœurs 
du Western Wind. Cette soirée est pla- 
cée sous le patronage de Médecins sans 
froniières. 

Prix des places : 100 F, 80 F (étudiants, 
collectivités). 

d'étudiant. 

Réservations : 48-03-22-00. 

code d'accès : Villette. 

Zazie dans te métro 
Louis Malle (1960). NEF. Avec Philippe 
Noiret, Catherine 

Le Signe du lion 
Eric Rohmer (1959). Les films du 
Losange. Avec Jess Hahn 

Hôtel du Nord 
Marcel Camé (1938). Les fiims du Car- 
rosse. Avec Louis Jouvet, Arletty. 

Loulou 
Maurice Piatat (1980), Action Fim/Geu- 
mont. Avec Gérard Depardieu, Guy Mar- 
Chand, Isabelle Huppert. 

Un Américain à Paris 
Vincente Minnelli (1951). Turner Enter- 
tainment Company. Avec Gene Kelly, 
Georges Guétary. 

La Nuit américaine 
François Truffaut (1973). Les fims du 
Carrosse/Warner Bros. Avec Jean-Pierre 
Léaud, François Truffaut, Nathalie Baye, 
Jean-Pierre Aumont. 

FEU SUR LA VILLE 
{PLAN : 6) 

Durée du programme : 8 mn environ 
Entracte 3 mn 

Le mur de Berlin, un élément du 
décor des Ailes du désir, de Wim Wen- 
ders. une plate-forme sur laquelle or 
momie pour voir, au-delà, les images 
violentes et tragiques de la ville en 
guerre. 

Une chambre en ville 
Jacques Demy (1982). Progefñ TF1/Top 
1-UGC. Avec Jean-François Stévenin, 
Richard Berry. 
Amarcord 
Federico Fellini (1973). FC Produc- 
tion/PECF-Wamer. 
Le Tambour 
Volker Schlôndorff (1979). Frantz Seitz 
Fims/Bioskop Artemis Films/Argos Films. 
Avec David Bannent et Daniel Olbrychski. 

Roms ville ouverte 
Roberto Rossellini (1945). Exeffa/Films 
sens frontières. Avec Anna Magnani. 
Once Upon a Honey Moon 
Léo Mac Carey (1942), AKO/Archeo Pic- 
tures. Avec Cary Grant. 
Shoulders Arms 
{Charlot soldat}, Charlie Chaplin (1918). 
Bubtbles/Grands Films Classiques. Avec 
Charlie Chaplin 

The Return of the Jedi 
{Le retour du Jedi) 
Richard Marquand (1983). Lucas 
Films/20th Century Fox. Avec Mark 
dora Harrison Ford et Silly Dee Wik- 
iams. 

Location : 48-03-22-00 et aux 3 FNAC 
Cokectivités : 45-23-01-92. 

Les métiers du cinéma 
Les bonnes filières, les 12 et 13 décem- 
bre à la Grande Halle, salle Boris-Vian : 
trois débats organisés par l'Etudiant avec 
des professionnels venant parler de leur 
métier. 

1. Préparer un film : 
samedi 12 décembre à 17 heures. 

2. Tourner un film : 
semedi 12 décembre à 19 heures, 

8. Vendre un film : 
dimanche 13 détembre à 17 heures. 

Mardi 15 décembre à 19 heures, en cié- 
ture de Ces deux jours : uns avant- 
première à confirmer. 

Le masque et la plume 
Le 17 décembre de 19 heures à 21 h 15. 
Grande Halle, salle Boris-Vian : enregistre- 
ment public de l'émission de Pierre Bou- 

teiller, diffusée le dimanche à 20 heures 
sur France-inter. 

Deux inédits de Fritz Lang 
Kämpfende Herzen (80 mn, 1921} et 
Harakiri {100 mn, 1919), projetés en 
exclusivité pour la France les 18, 19, 
20 décembre à la Grande Halle, salle 
Boris-Vian (avec la parrainage de la Fon- 
dation GAN pour je cinéma}, 

Ces deux muets, l'un retrouvé à Sao- 
Paulo en 1986 er l'autre à Amsterdam, 

HORAIRES, TARIFS, INFOS... 
L'exposition est ouverte tous les jours sauf le lundi, De 10 heures à 22 heures, 
les mardis, vendredis et samedis. De 10 heures à 19 heures, les mercredis, jeudis 
et dimanches. Fermeture exceptionnelle ls 8 décembre à 18 heures. 

Droit d'entrée : 40 F. Tarif réduit : 30 F pour les moins de douze ans, ainsi 
que pour les titulaires de carte Vermeil, pour famille nombreuse, et de la carte 

Tarifs groupes : 10 personnes et plus: 30 F : scolaires et étudiants: 20 F 

Journée Villette : « Cités-Cinés » + Cité des sciences et de l’industrie, un billet 
couplé, Scolaires (moins de dix-huit ans): 35 F; adultes: 53 F (service de 
navettes à l'intérieur du parc de La Villette et possibilités de restauration). 

Renssignements non-Stop par téléphone : 42-49-30-90, Sur minitel : 3615, 

Réservations collectivités : 45-23-01-92 

CAFË LUMIÈRE 
(PLAN : 7,8 et B) 

LE BISTROT 
{PLAN : 7) 

Réalisé avec le concours de Nicoles. 
Durée du programme : 25 mn environ 

Entracte : 10 mn 
Un décor 1930 authentique, des affi- 

ches originales sélectionnées par Pierre 
et Florence Zreik. A boire et à voir... 

Vues de Paris {1897) 
Films Lumière, 

La course aux potirons | 1907) 
Emile Cohi, Gaumont. 

Exposition universefte (1900) 
Filns Lumière. 

Vues de Milan et Naples (1896) 
Fiims Lumière. 

Uns Dame vraiment très bien (1908) 
Romeo Bosetti, Gaumont. 

Vues de Liverpool, Londres et Dublin 
(1897), Films Lumière, 

La Ceinture magnétique (extrait) 
(1906), de Romeo Bosetti, 

Vues de Dresde, Vienne et Moscou 
(1896), Fifms Lumière. 

L'agent a le bras long (extrait) (1909), 
d'Emile Cohl et Roméo Bosetti, Gaumont. 

Vues de Tokyo et Pékin (1897), Films 
Lumière, 

Onésime et le cœur de Tzigane 
(Extrait) (1912). De Jean Durand, Geu- 
:MONL, 

Vues de New York (1898-1897), Fims 
Lumière. 

Vues de Paris (1900). Gaumont. 

Attelage d'un camion (1897), Fims 
Lumière. 

Course en sac (1896), De Louis 
Lumière. Films Lumière, 

Qusrelle de matelassière (1898) 
De Georges Hatot. Films Lumière. 

LE BILLARD 
(PLAN : 8) 

Durée du programme : 10 mn environ. 
Spectacle continu. 

Une arrière-salle pour les habitués: 
complicité du décor et de l'image avec, 
sur l'écran, les meilleures scènes de 
bagarre et de beuverie. 

Sous les toits de Paris 
René Clair (1930). Filmsonor, Editions 
mondiales, REVCOM, Avec Albert Préean, 
Paula Illery et Gaston Modat. 

ont élé restaurés respectivement par la 
Cinémathèque de Berlin et par celle de 
Koblenz. Depuis leur redécouverte, ils 
n'ont été montrés qu'une seule fois hors 
de France. 

Kämpfende Herzen et Harukiri, dans 
lesquels s'expriment déjà tous les 
thèmes chers à Fritz Lang — la fascina- 
tion des bas-fonds, le double, = seront 
projetés avec un accompagnement au 
piano d'Alain Mauget. Un commentaire 
introduciif les resituera dans l'œuvre 
de Lang et dans leur contexte. 

Kämpfende Herzen, 18 décembre à 
20 h 30, 20 décembre à 15 heures, 
Harakiri, 19 décembre à 17 heures, 
20 décembre à 17 heures. 

Projections publiques sur invitation. Ren- 
seignements : 42-40-30-80. 

—— JANVIER 
Mardi cinéma 
En direct des « Cités-Cinés jai “dé inés » le 5 janvier 

Bern, symphonie 
d'une grande ville 
Projection le 22 janvier à 20h 30, Grande 
Halle, espace Nord. 
Un film de Waker Ruttmann de 1927 
accompagné de la musique électroacousti- 
que composée spécialement ‘par Pierre 
Henry. 
Par Rutimann (1887-1941). 

architecte et peintre de ie 
lifé de cinéaste ne ” Fes 

Série noire 
Alain Comeeu (1979). Prospectacle, Gau- 
mont. Avec Patrick Dewaere. 

After Hours 
Martin Scorsese (1985/. Geffen Fifn 
Company, Wamer. Avec Griffin Dunne. 

Once Upon a Honey Moon 
Leo Mc Carey (1943). Avec Cary Grant et 
Ginger Rogers. 

The Nutty Professor 
(Docteur Jerry et Mister Love) 
Jerry Lewis (1963). Paramount, UIP. Avec 
Jerry Lewis. 

City Lights 
Charlie Chaplin {1931}. Bubbles, Grands 
Fiims classiques. Avec Charlie Chaplin. 

LA CITTA 
{PLAN : 9} 

Durée du programme : 20 minutes environ 
Entracte de 3 minutes. 

Cinecitla revue et corrigée sous la 
Jorme d'un vaste magasin d'accessoires. 

Main basse sur la vifla 
Francesco Rosi (1963). Galspea, Lyre. 

Le Dolce Vita 
Federico Fellini (1960). Aiama, Pathé. 
Avec Mercella Mastroienni, Anita Ekberg. 
Le Voieur de bicyclette 
Vittorio De Sica (1958). Vittorio De Sica, 
PDS, Pan Ocsanic. Avec Lamberto Msg- 

Les Nuits de Cabiria 
Federico FeMini (1957). Dino de Laurantis, 
Marceau, Editions mondisles, REVCOM. 
Avec Giufetta Masina. 

Nous nous sommes tant aimés 
Ettore Scola (1974). Dean Films, Deantir. 
Avec Stéphenia Sandreli, Nino Manfreci, 

Aldo Fabrizz. 
Rocco et ses frères 
Luchino Visconti (1951). Titanus, les 
Fäms Marceeu, Editions mondiales, REV- 
COM, Avec Annie Girardot, Alain Delon. 
Miracle à Milan 
Vittorio De Sica (1951). PDS/Enic, Pan 
Oceanic. Avec F. Golisano, Paolo Stoppa. 

Roma à 
Federico Fellini (1971). Ultra Film SPA et 
Les Productions 
“United Artist, 

LES DESSOUS 
DE LA VILLE 

fen collaboration avec la'RATP} 

{PLAN : 10) 
Durée du programme : 15 mn environ 

Entracte de 2 minutes 

Un tunnel de métro reconstruit à 
l'identique. Et dedans ? Des rails qui 
s'enfoncent dans l'eau, des « bruits 
humides ». Un écran prolonge l'espace, 
mariage de la fiction cinématographi- 
que et de la réalité du décor. Le 

Je m'ballade dans Moscou 
Gueorgi Daniela (1963). Masfilm, 
Cosmos. Avec Nikita Mikhaïkov. 
Subway 
Luc Besson (1985). TSF, les Fims du 
Loup, TF1 Production, Gaurnont. Avec 
Jean-Pierre Bacri, Jeen-Hugues Angiade. 

DES ÉVÉNEMENTS EN MARGE 
influencé par le cinéma soviétique 
d'avant-garde, notamment par Dziga 

Re Fa 1927 ce qui deviendra 
un Jim de référence : Berlin, symphonie d'une grande ville, 1! montre La vie et le 
rythme d'une métropole de l'aube à 
minuit en suscitant -des impressions visuelles inspirées des méthodes de Vertov. ' ; 

‘ Pierre Heury, découvrant ce film, 2 réalisé que sa musi s'adaptait par- faitement _ sa rieiure aux mouve- 
ments, rythmes et li; des à 
Cape la done conqu en PES ue Partition originale pour « Berli 
Phonie d'une grande ville ». ORDRE 

Prix des places : 70 F, 50 F (é vases) (étudiants, 

Locations : 48-03-22-00, et aux 3 FNAC. Collectivités : 45-23-01-02.  - 

Des projections de fiims en avant- Première, la réalisation sur plecs d'émis- sions es . beeucoup d'autres évé- ” nements à confirmer seront a és ‘* . : NNONCÉS 

; es de Paris SA... 

il 



“. : HOLONAU RUN = 

ÎLa Félinel. “Jocques Tourneur |1942). 

. ANous-hivons gagñé ce soir). Robert Wise 
‘ Pictures. Avec 

neue 

Fritz Lang (1966). 
Avec Danë Andrews. 

Martin Scorese: (1988): Gefan Fime 
Company. Werner. ‘Avec: Griffin Duone.et-…Coïulo do prison (PLAN: 14) Vidéo, 

Logs de conciérgs (PLAN : 14) Vidéo. 
“Où le délire publicitaire est l'anti. 

dote de la grisaille dela ville 

RS Re L (PLAN: 17 
Ê + <a La ville à bout de Souffte rie. RPC R RUE RE > 

è Sp aiete ‘piles: ont =". Durée du programime : 15 minutes 
Bras lage, des piles'de béton, un pont métal: ‘-.. 2. …'Entracte ; 3 mà Po 

Lorie point de rencontre de la marg Un.espace épuré, rythmé par les. 
x du tatomi. (1,80 m x 0,90 m}, 

hssu blanc, lignes noires, ponctuation 
rouge.pour des films donnant des 
visions étranges de'.foule, de 

éma japonais décor, force du , 

oeil. 
‘ De Susumu Hani. (163). Heni Produc- 

tions. Avec Sachiko Hidari, Ejiokads. 
‘Godzilla MS 
De Inésfiro Honda (1955). Toho. Avec 

Tadsshé Shimura, Akiva Takarada. 

Le Chemenragé . 
* : .  D'Akra Kurosawa (1949). Toho, Connais- 
qui. Sance du cinéma. Avec Toshiro Mifune. 

la {av emtämi 
© De-.Shohei Imamura (1979). Shochiku, 
‘Films ’sans frontières - Avec Ken Ogsta, 

‘| Centes-cruels de la jeunesse. 
De ‘Nagisa Oshima (1960). Shochiku, 

DE Ascenseur por l'échatoud {= Films sans frontières. Avec Yusuké 

“in Louis Malle. 11957) Aëf -MK2. Avec .Kiwars, Miyuki Kuwano, Fumio Watan 
mar î dt ee Mere D | a 

Jeanne Moreau. :.: i 

. Modernité et. tradition du . 

Le Visage d'un autre 
De Hiroshi Teshigshara {1958} Teshi- 
ghara Productions. Avec Tatsuya Nakadai, 
Mikijiro Hira. 

BERLINER STRASSE 
{PLAN : 18) 

‘Durée du programme : 14 minutes environ 
Entracte : 2 minutes 

Coproduit avec la Stitfung Deutsche 
Kinematek de Berlin et le Goethe Insti- 
æut, cet espace a fait partie de l'exposi- 
tion'« Film, Stadr, Kino, Berlin... » pré- 

.Sentée en mai et ën juin 1987, à 
l'occasion du 750 anniversaire de la 
ville de Berlin. 

‘ ‘ Der Teufelsreporter ; 
Emst Laemmie (1929). Sting Deutsch 
Khematek. Avec Eddie Polo, Gritta Ley. 

Die Arme Jenny è 
(Pauvre Jenny}, Urban Gad (1912). Deuts- 
che Institut fur Fimkunde. Avec Asta Niel- 
sen et Leo Peukert. . 

Schleppzug (M 17) . 
Heinrich et Werner Hochbaum 
(1933). Herm. Avec Heinrich George,. Ber- 
tha Drews et Betty Amann. ; 

Menschon am Sonntag 
les Hommes le dimanche). Robert Siod- 
mak et Edgar G. Uimer (1929-1930). 
Atlantic Film. Avec Laien. 

Das Testament des D' Mabuss 
{le Testament du D' Mabuse), Fritz Lang 
(1922-1923). Atlantic Film, Avec Rudoif 
Klein, Rogge, Otto Wernicke. 

Die Spur führt nach Berlin 
Fran Cap (1952). CCC, Filmkunst GmBH. 
Avec kina Garden, Kurt Maisel, Heinz 

L' Le 

(8, rue du Faubourg-Poissonnière, 
78010 Paris}. 

x Le matériel vidéo est dû à 
l'aimable concours de JVC Vidéo 
Francs. 

être réalisé grâce à l’appui de ta 
Chambre syndicale des laboratoires pré- 

cle « Cités-Cinés » est’une coproduction de la 
Grande Halle de La Villette et de la Région Ile-de-France. 
Elle est placée sous le parrainage du ministère de la culture et de la 
communication et du ministère de l'équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des transports. 
£lle bénéficie. du soutien d'Antenne 2, d'Europe 1, du Monde et 

‘ Grande Halle, véritable Palais des 

Foreign Affair 
(la Scandaleuse de Berlin). Billy Wiüder 
(1948). Paramount, UIP GmBH. Avec 
Marlène Dietrich et John Lund. 

Die ahHsoïtig reduzierte Persônlich- 
keït - Redupers . 
Heïke Sander (1977). Basis Filmverteich. 
Avec Helke Sander. 

Die dritte Generation 
{la Troisième Génération). einer W.-Fass- 
binder (1978-1979). Filmverlag der Auto- 
ren. Avec Margit Carstensen, Volker 
Spengler, Eddie Constantine et Udo Kier. 

{PLAN : 19) 
Réalisé en collaboration 

avec Rénault et Rémy Julienne Action 

Durée du programme : 10 mn environ 
Entracte : 4 mn 

Une façade qui permet, dans un 
fondu-enchainé, de passer de la Péri- 
phérie à New York, New York. À l'in 
térieur d'un parking crasseux, des car- 
rosseries rutilantes émergent, ce sont 
celles des véhicules les plus célèbres du 
cascedeur Rémy Julienne. 

A bout de souffle 
Jean-Luc Godard (1960). Georges de 
Beauregerd/UGC. Avec Jean-Paul Bet 
mondo et Jean Sebérg. 

Marche à l'ombre 
Miche! Blanc (1984), Christien Fechner. 
Avec Michel Blanc et Gérard Lanvin. 

Subway 
Luc Besson (1985). TSF, Films du 
Loup/TF1 Production/Gaeumont. Avec 
Christophe Lambert. 

Mon oncle 
Jacques Tati (1958). Gray Film/Alter 
Fims/Spectañms/Panoramic Avec Jac- 
ques Tati. 

sidée par M. Michel Thévenet. Ses 
mernbres : ÉCLAIR (24, rue du Pom, 
92522 Neuilly-sur-Seine}, GIC (1, quai 
Gabriel-Péri, 94340 Joinville-le-Pont}, 
LTC (19, rue Marius-Franay, 92210 
Samt-Cloud), TELCIPRO (5, place du 
Général-Lecierc, 92300 Levallois), at 
EUROCITEL (1, quai à 1, 94349 

h , en ont assumé fo tra 
vail technique. 

La Chambre syndicale de la pellicule 
vierge. réunissant KODAK, AGFA, FUJI, 
animée par Bemerd Jubard, a é 
une contribution majeure à l’opérati 

Afin d'eésurer une qualité optimale da 
l'image projetée, l'occuitation de la 

glaces, a été rendue ire. 

l'occuitation latérale 
du bôtiment, if a faflu obscurcir 
50O mètres carrés de verrière. La 
société nouvelle BBS (20, boulevard de 
Verdun, 34200 Sète) a accompli cette 

avec des toiles et das 
stores fournis par Tissage et enduction 
Serge Ferrari et Franciafiex. 
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The Blues Brothers 
John Landis (1980). Universal/UIP. Avec 
John Beushi et Dan Ackeroyd. 

The Hunter 
(Le Chasseur). Buzz Kukk (1980). Para- 
mount/UIP. Avec Steve 

NEW YORK 
NEW YORK 

er son Wells Diner 

{PLAN : 20 et B) 
Durée du programme : 18 mn environ 

Spectacle continu 

ÆEscaliers de secours, mur de briques, 
fenêtres à guillotine d'un côté, de 
l'autre, toutes les images symboles de 
New-York dans les « blocks » : la porte 
jaune de Taxi Driver, le divan de 
Woody Allen and so on... 

\WWest Side story 
Robert Wise (1961). Seven Arts/United 
Artist/UIP. 
Midnight Cowboy 
(Macadam Cowboy). John Schlesinger 
(1968). United Artist/UIP. Avec John 
Voight. 

Texi Driver 
Martin Scorsese (1976). Columbia Pic- 
tures, Avec Robert De Niro. 

SOS Fantômes 
ivan Reitman (1984). Delphi Produc- 
tions/Columbia. Avec Sigoumey Weuver. 

Fritz the Cat 
Ralph Barkshi (1973). Fritz Produc- 
tions/Aurica (Steve Krantzl. Avec Stave 
Krentz. 

Dog Day Afrernoon 
{Un après-midi de chien). Sidney Lumet 
(1974). AËC (Artist Entertainment Com- 
piex}/Warner Bros. Avec A Pacino. 

Alice in den Stédten 
(Alice dans las villes). Wim Wenders 
(19731. Fimverlag/MK2. Avec Rüdiger 
Vogier 

Gloria 
John Cassavetes (1980). Faces Distribu- 
tion Company/Columbia. Avec Gena 
Rowlands. 

Manhattan 
Woody Allen (1979). United Artist/UIP. 

LA VILLE 
IMAGINAIRE 

{PLAN : 21). 

Durée du programme : 13 mn environ 
Spectacle en continu 

Pessé le mur, après le vraie ville de 
cinéma, des sièges échoués çà et là 
dans un non-lieu envahi par les images 
de notre futur passé proche ou à venir, 
Metropolis, Brazil, Blade Runner. ? 

Le Sons de la vie 
Terry Jones et Terry Gillian (1983). Uni- 
versal/UIP. 
K S ; 

Godfrey Reggio (1983). fnstitute for 
Regional Education /Fitm Search. 
Blade Runner 
Ridley Scott (1982). The Lacd Company 
and Sir Run Run Shaw in association 
with/Warner Bros, Avec Harrisson Ford. 

Mstropotis 
Fritz Lang (1982). Moroder Productions 

Brazil 
Terry Gillian (1984). Embassy Intematio- 
nal Pictures/NV/20th Century Fox Avec 
Jonathan Pryce. 

L'Homme à la caméra | 
Dziga Vertov (1929). Vusku/Studio 
Cosmos. 
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3. Vi Billancourt: (46-03-60-44). Ven, |. 
Se Mar. À 20 430; 5 Die à 15H 3Ù e 

AURRsCER. Titre ‘Mao Semi (4548-17 Sem 
SE te ee , 

(83-38-19 70): V 
Mac à 20 k 305 Dim à 

Théâtre Essaïon 
84642). Ven, Sam, Mnr.-à 
SDL A7 HT, | 1 

Les salles à Paris | 

ANTOINE - UÙ (42 
08-77-71). La Taupe : 20 h. Se ser 18 18h 
& 21 b, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, 

ARCANE (43-38-19-70). © Le Vas 3 
20 h 30. © La Sonats ae .clair de he : 
Ven. sam, lu, Ar. nn 7h 

FHÉATRE) (45894027). Le Miracle 
de Th£ophile : 20 h 30. ReL ditn.. lun 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
D Une année sans &t6 re 
tomne à Paris) : lon., mar. 20h 30. . 

ATEN .(46-06-11-90). D* Le Prince 
Le Merchant : jen, ven., sam. Gr. 
M SUCRE me 

‘THÉATRE 
TEMPÊTE -(43-28-36-36). Salle 
ou LE RerTene : 20 h 30, dim. 16 

: Rel. dim. lon, Les 
“25h30 den 16E Rod dé. oui. an 
CARTOUCHERIE THÉATRE Tu 80. SO- 

* AUERR (43-74-24-08). 

38h 30, Réel. sim. soir, ban. ar. 
OUTRE. (45-39-01-60). 

* D'EUVER . (47-00-10-07). 
€ bica les chevaux : 20 h 30, a 

17h Rel. dim. soi, him. 

. DE ‘PARIS. A 
Les Dindons de ls farce 

PR A are 

ESPACE.KIRON (43-73-5025). Le .Re- 
CS 23 b,&m 17h Reldim, soin, 

SAœMRS gnome Le Po- 
“tit Brait des perles de bois : 20 k 15, dim. 

*. «4h45 Re diox soir, Jus, mer, © La 
Tragédie de 5 : 2b 30 

dm. 17 b. Rel dim. soir, lan. 
FONTAINE (48-74-7440), Au secours, 
tout va bien |: 2it.sm. 18h Rel dim, 

Tin 

L'indiade ou 
do leurs rêves : 18h 30, dim. ET 

MANDAPA 
| Macbeth, Je sunnneil : D cons me + ODÉON 

‘sam. 1%h.30.et 1h30 dm. Bas 

! 2 les royal 

DADNOU een. D Masieur- À 

Aé-18). L'El 2 ne 
“18h30 et 2130, dim 15È RS dim, 
soir... ken. 

GALERIE 55 (43-26-6351). Be Trayal : 
STE KE nn, 

GAVEAU-TRÉATRE (SALLE Ga- 
(45-63-20-30). E> Enr ds se D bn PRE 

GUICHET. MONTPA (43-27- 
! 88-61). Le Chant de Noël (A Christmas 
Cao : 38:30, di 17 h. Rel. Gin. soir, 
lan. © Le Laëin aux rubans : 20h 30 

: (en. ven, sam. dernière). 

(246. GMANASE MARIE-RELL 
79-19). Madame Sans-Gêne : 15h 30, 
sm 15h30 ct 20h30 dim. 15h30, 
eo. ven, sam. 20 à 30. ReL lun. mar. 

HOTEL LUTÉYIA (SALON 
(STD, Le_Traëncteur 
ne Le disparition : 20 h 45, 

RUCRETTE (43-26-3899). La Can 
trice chauve : 19 b 30, ReL dim. La Le- 
- çon :20 h 30. Rel. dim, Lettre d’une in- 

ï {42-62-59-49). Conversations 
£ panégusles : 164 30 06 21h. Rel dim, 

Li BASTILLE (43-57-4214). Laven- 
taires : 19h 30, dm. 15h 3% Rel dim. 

| péuee © Rire (ir d'astone 

(dernière) 17h, 58m. à E 
LA BRUVÈRE .(48-747699). Première 
Jeu: 21, din 15 k. Rel. dim. soër, 

æ d'un créatour à onu autre : 
21 h 30. Rel. dho. Théâtre Le Pe- 
tit Prince : 20 h. ReL dima. Un trois 
porn 21 h 15. Rel dim. - 
XCÉE FÊNELON (46-07-91-51). D ke 
Marabout : lun, mar. 21 het 19 h 30. 

MADELEINE (42-6507-09). Les Pieds 
daos l'eau : 21 ki «am. 18 h, dim. 15 h 30, 
Rel. dim. soûr, lun. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-2753). 
B> Présences : Luxi : jeu. 20 h 30. 

CULTURES DU 

kaki :20h 30, jeu. ven. sun. dim. (der. 
nière) 17 h, sam. 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). En fuxile, on 
.… $'arrange toujours : 20 h 30. Rej. dia. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Le Bal 

des monstres : 18h30. Rel. dim, lun. 
-"S-Hamte Autriche : ve, Faim, mar, 
LL. 208 30. Re ire lon. 

(255044). Kean : 202, -MARIGNY 
RD 
MARIGNY (PETIT) nu: La 

Menteme : AN me 18, dim. 15h. 
ee _ReL die: 

k : DE VERRE (4534 
33-44). Gouttès dans océan : 22 1° 

MICHEL rss on 35-02). La Chambre 
‘d'ami : 21 h 15, sem. 18 h 30 et 21 h 30, 
dim. 15h 30, ReL du soir, lun. 

(47429522). Double 
nn: 20h50 sam 1h 30 ct 21 à 30, 

dim. 15 h 30. Rel. dhn. soir, lun. 
MOGADOR (42-85-2880). Cabaret 
20 h 30, dir, 15 b. ReL dim. soir, ban, 
PONTPARNASSE (622: T1-14). Lo Se- 

: 21b, sam 3 AUS ee 
TS 30. Red di so, 

Ho 2 se 
NICOLAITE DE CHAILLOT (45-54 
Rs eee : 20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (4770-52-76). Mais qui . 
- est qui? : 20 h 30, sem. 15h30, 21h 
Fo ne 15h 3 ReL dim. soir, 

ODEON PET) (83-25-7027). L'Ange 
de l'information : mer. 18h 

- ŒUVRE 14-42-52), Léopold le bien- 
ne D de ee qiqe 

PALAIS DES GLACES ( 3). 

din 15 h Rel. dim, soir, mer. Pleure pas 
Gülbert Trio: To RL FPE Ra mer 

x (48-28-4090). 
ue Lyon : 14h et 

20 h 30, Em. 14h, sam, 15h ct 20 h 30, 
din 18 h 30. Rel jeu. lon. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Herte- 
berlu ou le Réactionisire amçureux : 
20h30 ee. 17h 30 ç2 23 dim, 15 D 
ReL dim, lan. D Rencontres du 

60 tar à Cyrano, du pla 
de dire non : lun. 20 h 30, mar: 14 h 30. 

PARIS (45-20-4421). CENTRE 
> L'Amour triste ou les fantasmes d'une 

L place 
+" 18006 PERS, TEL : 46 34 18 

ere 
sessions intensives 
s poiprsbien an TOEFL 
« teacher training couse 
°FPC, 

br : D mu 18130 
FE 

e 

ROSÉAU-THÉATRE (42- 71-30-20). Le 

Re din on one De Quinn à me 
103 30et 14 h 30, 

So.lune 
THÉATRE 13 (45-88-16-30). Comme on 
regarde tomber les feuilles : 20h 45, dim 
15h. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER. 
REAU (45-45-49-77). da toner de eut 
20 h 45, dim. 17 b. Rel. dim. soir, lun, 

THÉATRE DE DIX FEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau ! : 20 h 30, dim. 
18 h 30. ReL din. soir, lun. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-40-50). Triomphe de Famour : 
20 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

D Se reporter à (Orangerie) : 
"TRÉATRE DES UANTE (43-55- 
33-88). Les Evadés : 20 h 30. Ret. dim. 

THÉATRE ta2 
Ps (Les 3 Jeune) : 21h Rel. dim, 

THÉA 39) 

5 88 L fs 8 Er “ 
" 

Fe êk 8 F 
8 È x : a 8 # E 

SFr ‘après-midi : 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIER) (4666-02-74). D Nuits céfines : 
lu, mar. 21 E . 

(Sr iAle > La Nuit des rois : mar, 

Lequel en fou de ou denx? (Festival 
‘ d'anvomne à Paris) : 21 h, dim. 17h Roi 
du. soir, lun. 
BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (4931-11-45). Si, de 1 
bas. si loin : 21h, dim. 161. Rel dim 
soir, 

à 8 ÊEL 

Bt PPE 

29-00). © Le Manican (marionneties) : 
ven. sam, mar. 21 h, dim. 16 h. 
CHATENAY-MALAB2Y  (THÉATRE 
DU CAMPAGNOL) Gé 
> Le Roï er le cadavre : mar. 20 b 30 
14h 

CHATILLON TRE DE CHATIL. 
LON) (46-57-22-11).D> Klcist ou La mort 
d‘nn poète: jeu, ven., Fan, mar. 21 à 

CHATOU CA. JACQUES CATINAT) 
(39-52-28-30). D Poil de carvtte : sam. 
10h 

CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-87). © La Folle 

- CAÉATRE DE CLICHY L'ARC) (42- 
7003-18). L'Aide-mémoire : 21 h. Rel, 
die. lun. 
COLOMBES (MAISON DES JEUNES 
ÊT DE LA CULTURE) GISERTOS. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (44- 
99-18-88]. Grande saîte. Dom Juan ou ke 
Festin de Pierre : 20 h 30, die. 15 h 30. 

EVRY (AGORA) (64-97-30-31). D> Désirs 
Parade : dim. 17 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). 
© Une belle journée d'aoët 1913 : 
20h30 (Jeu. ven, sam), dim. (der- 
mère) 17 b, sa 20 b 30, 

IVRY (THÉATRE D'IVRY) (46-72 
37-43). fEctime de La balle : 20 h 30, 
dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
JUVISY SUR ORGE (THÉATRE DE 
L'ECLIPSE) (5276050 D Les 

+ ven, mar. 21 b 

HROUVELLE LE FRANCE) (5. CSS an. 
L> Feu la mère de Madame : sac. 21 
LONGIUMEAU (THÉATRE ADOL- 
PHE ADAM) (69-09-40-77). D Drôle 
de couple : sara. 21 b. 

JEAN VE MARLY-LE-ROI [MAISON 
MORE OR ERA D SOS.: 
NANTERRE (FHÉATRE DES AMAN- 

DIERS) (42-21-18-81), Scènes d'un roi 
Lear {travaux d'acteurs) : 20 h 30, dim. 
16 h 30. Rel dim soir, lun. Grande saîle. 
Pionniets à I: (Festival d'au 

tonne à Paris) : 21 b 30, 
(L'ATHLÉTIC) 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (ROND- 
POINT LIBERTÉ) (48-89-99-10). 
© J'ai pes d'amis (troisième marathon dus 
rire) : 21 h (Jeu. ven, sam), dim. (der- 
nière) 17 b, sam. 21 b > Fastoche : sam 
21 b. dim 15h. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (SALLE 
D'ARSONVAL) (42-83-47-22). 
D Mime Pradel : sam. 21 b. 

SARCELLES (FORUM DES CHO- 
LETTÉS) (34-19-54-30). D Une femme 
tuée par la douceur : mar, 21 b. 

SCEAUX (ORANGERIE DE SCEAUX) 
(42-74-22-77). Le Rêve de d'Alembest : 
ne dim, 17 h 30, Rel. dim. soir, lun. 

AA PAUL ELUARD) 
FR ST 6[ 05. © La 5 21h 

Jeu. von), sam. (dernière) 15 bh 30, 
(45-06- 

13-10). Nous sommes si 
ET pes attendre : 2] h. 

ANVES (THÉATRE LE VANVES 
"san. D-La Croisade, Portrait 
le famille : jeu... sam. 20 h 30. 

VERSAILLES (FHÉATRE MONTAN- 
SIER} (39-50-71-18), © Fastoche : 21 h 
E L'Amonce faite à Marie : ven. 21 h, 
ATENNUS QUE ie 

sen ge ce (AT). 
Salle où là vaix de Focan © 34h 30, 
sam. 21 b, ven. sam. (dernière) 21 b 

YERRES (GYMNASE DU CE.C.) (69- 
48-38-06). > Electre : sai. 21 b. 

Le music-hall 

CO PR RE IR 
Lama : jusqu'au 31 décembre. 20 h 

mer. jeu. ven, San ; 34h, 17 b 30 dim. 
CITHÉA (43-57-35-13), us Ajexam- 
der : 20 b 30 mer. Guitare et 

DEJAZET-TLP 70. Louis 
Capart et Daniel Vachée : 20 b 30 
lun. Georges Moustaki jusqu'au 20 
décornbre, 20 k 30 mer., jeu., ven., sam, 
mar. 16 b dim. 
SENTIER DES HALLES (4508-96-91), 
Fabienne Pralon. Jusqu'au 19 décembre. 
20 h 39 mer., jeu, vesz, sam, mar. 
TINTAMARRE (4887-33-82), André 

É HU OUT QU l 
| 

Û 

“« Q 
Conviez vos amis au Lido 

et sablez le champagne avec le monde entier 
20 h: diner dansant, champagne ef revue : 495 F. 
22h15 et 0 h 30: champagne et revue: 340 F. 

Service compris. 

116 bis, Champs-Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 et agences. 

PAPE TTC 

LUC BONDY 
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La Maison des Ans de Créteil 
et la Comédie de Genève 

Mise on scène 
de Benna Besson 

Une comedie baroque éblouissante. 
Odile Qurat. LE 

48991888 

DAS T'E 

4 ST 

TELLE 
Edith SCOB 
es! Jacquehne 

Florence GIORGETTI 
EST Angele 

Judith MAGRE 
est À Etare 

LE SOULIER DE SATIN 
Paul Claudel - Antoine Virez 

Grand Théâtre * Du 8 NOvEMbRE au 20 décembre 

UNE EUNE POUR LES DESHERITES 
Eugène O'Neill. Alain FRançon 

Théâme Gémier - Du 19 novembre au 19 décembre 

Grand Foyer 
Théâtre des enfants, L'Honneur de Rodrique ou l'Hisroire du 
Cid, spectacle de marionnerres à rringles de Massimo Schusrer, 
du 18 novembre au 17 décembre. Récirarions & Conversations. 
LecTuRe de poésie. Hans Mauss Énarbene e COPA EN COMPAGNIE 
de Maurice Regnaur, lundi 25 novembre À 20H30. 

RENSEIGNEMENTS « RÉSERVATIONS - 47. 27, 81.15. 

RTC A randiers . 

EULLS FT QUES 

-6 RÉ FR LE È 13 CEE 

EAN 

CEE 
DDR LT BUTS 

Re ÉCECREE LL CE TL 
47211881 Loco on par CAES PTS 

BONUS IE EVENTS 
, avenue LOTS LISE 0 0 ENT TETE 

DCR TE ESS ETC 

. 47244195, 

DEAN] RER NET EE EN TETE EE LE 

Restaurant «LE COU DE LA GIRAFE» R 

MAISON DE POUPEE 
Henrik fbsen 

Mise en scène: Claude Santelli 

vec Jean-Marc Bory, Nathalie Filion, Arlette Gilbert, Jean-Jacques Moreau, 
Magalie Renoire, Claire Wauthion, Wiadimir Yordanoff 

LEQUEL EST FOU 
DE NOUS DEUX ? 

Luigi Pirandello 
Mise en scène : Phifippe Brigaud 

Avec Michel Duchaussoy et Philippe Brigaud 

THEATRE DÉ LA COMMUNE Loc. 48346767 a FNAC 
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CINEMA | | 
HILLS 

s 14 67-63-42) : Patbé Clichy, 18 (45-22 
4601); Trois Secrétan, 

BIRDY (A. vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 

ne a : jvité, Elysées, 8 (45-62-20-40) : 

La cinémathèque cinémathèque SR Edo Fons css Les exclusivités Je Beaugrenelle, 15* (ASS en Secrétan, 19% (42-06 

PAASDEGAmOT EG de Ceci Met de M Leg aus DU DÉA Moro ÉnDD UE RM À A A. 12): Tete > (72 
(47-04-; a h : 

un LUNDI AD: Gas Gaument Opéra, ZUTE (43-43-01-59) : UGC Goes, 13 BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vf): 

Les Naufrageurs des mers du Soi L'Acsssipat da Père Noël (1941), de 26-48- ie ; ‘Gaumont Colisée, 8 et eo ee ! Le Maillot, 17: (47-48- Napoléon, Ga (42-67-65-42). 

(USA vo), de Gel Blount de Mile Ce Jar non (9m de (22206) : La Bagile, Lie (6554 M6) e True Serbian, 19 (O6 LA EL AEUR (664. 
h: FOërasée de docteur Wassel (1943, 2e derait RUE UE Congmérants du 07-76) : Bienvenle Montparnasse, 1 7.19}. v.£.) : Napoléon, 
Es de Cecil Bloum de Mille, 19h: 

FAmonr blessé (1975, v.o.), de Jean-Pierre 
Lefebvre, 21 b 30. 

16h; 
Jabra, 19h; JA Martin 
(1976), de Jean Beaudin, 21 b 15. 

Appreutissnge de Dudèy Kravitz L' Koss 
(1974, v.0.), de Ted Kotchelr, LS b : Trois 
Vases (1938), de Lodwig berger, ! 17h15: 
My Fair Fak Lady (1964, vaste), de George 
Cakor, 19 b 15. 

DIMANCHE 
L'Aventurier (1934), de Marcel L'Her- 

bicr, 15h: Scrndnle (1948), de René Le 
Héral, 17h; la Bête immineuse (1982), 
de Pierre Perrault, 19h: les Bons 

(1980), de Francis 
21h30 
Fe 

AE C 16h: M (900), & varte, à 
Labomé, 19h: Au clair de la 

ant Le ndé Focer 21 4 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-3S-ST) 

MERCREDI 
Les Cinq Dernières Minates (1955), de 
mn Amato, 15b: Four Frightened. 

(1933-1934), de Cecil Blount . 
Mille, 17h; (1934, vo), de 
Cécil B. de Mille, 19 

JEUDI 
Linea Bcaske fuit sauter la banque 

(1974, vo.s.tf.). de Bernhard Sinkel, 
15h; Une sveuture de Buffalo Bill (1936, 
KT LD, de Cecil Blount de NUE 
19h 30: 935, va), de 

Lu 
Le saut (1970), de Edouard 
Late 15b; ce S à 7 (1962). 

el 7h; Pacific Express 

Sorciers (1977), 
15h; Jamais 

(1983), de Irvin Kershnet, 17h; 7 
(1972, vos.uf,), de Roman Polanski, 
pe les Tuuignes écarlates (1940, 

, de Cocil Blount de Mille, 
Y à 15. 

Belle (1973). de André Delvar 
Quai des brames (1938), de 
17h; les Nanfrageurs des mers du Sud 

(1953). de Marc 
Marche 

poureau monde (1947, v.0..Lf.). de Cecil 
Blount de Mille. 19 b. 

MARDI 

KReliche. 

SALLE GARANCE, 
GEORGES POMPFIDOU 

(42-78-37-29} 

MERCREDI 
À Pierre Braun : Grer- 

mea (1949), d'Alain Reszais, 14h30; 
our œ: Charles 

megreln 
Mol, à "Noir (1959), de Jean 
20 h 30. 

JEUDI 
Hommage À Picrre Braunberger : Gro- 

maire (19692, de François Relchentach. 
14h30: humaine (1960). de 
Jean Rouch, 14h 30: le Solell éteint 
(1961), de Guy Gilles, 17h30; Julietts 

Allégret. 17h30; la 
des machines (1929), d'Eugène 

Deslaw, 20 b 30 ; l'Amour chante (1930), 
de Robert Florey. 20 b 30. 

VENDREDI 
Hommage à Pierre Braunberger : Janise 

(1962), de Maurice Piaiat, Féu203 k 
Frontière (1961), de Jean Cayrol 
Claude Durand, 14h 30: ronaitare 
(1915), de Cecit Blount de Mille, 14 h 30 ; 
Lumière (1967), de ns Allégres 
17h30: Forfalture (1937), de 
L'Herbier, 17h 30: l'Amour existe 
(1961). de Maurice Pialat, 20 b BE 
Amère Récoïte (1984), d'Agnicszia Hot 
land, 20 h 30. 

SAMEDI 
Hommage à Pierre Braunberger : 

Cinéma cinéma (1969), de Jean-Pierre 
Lejournade, 14h 30; les Poings dans Les 
poches 565). é de Marco Bellochio, 
14h30; Toute la mémoire du 

14b 30; e Fur 
BRENT 
de Frédéric Rossif, 20 h 30. 

LUNDI 

(1963). de Claude Lelouch, 20 h 30. 

(45-44-25-02). 
L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 

Lincoln, 8 AD RE LA) < rois Pare 
nassions, 142 (43-20-30-19). 

ANGEL HEART (") (A. v.0.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

APOLOGY (A. vo): Forum Orient 
Express, 1" ( 
8e (45-62-41-46) ; vf. : 

ge (4742-56-31) ; Le Galaxie, 
13 (45-80-1808) 5 ; Sept Parnsssiens, 
Lée (43-20-32-20). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaumont Les Halles, 1* DS 

41-46) ; 34 Juillet Bastille. Lie (43-57- 
goss Fauvetie, 2 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
Miramar, 14: (43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Besugrenelle, 15° (45-75-79-39). 

LA BAMBA (2. v.0.) : UGC Ermitage, 8 
(4563-16-16) : v.f.: Rex, 2 (42-36 
8393) ; UGC Montparnasse, 6e (45-74 
9494); UGC Ermitage, 8 re 
16-16) ; : Convention 
(45-79.3300). 

LE BAYOU (A, vo): Forum Orient 
Express, L« ss: Studio de 
la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A. vo.) : Ely- 
rot tar  E AT N 

LA BONNE (**) (It): Maxcrills, 9 
(47-70-72-86). 

COLÈRE EN. LC LOUISIANE (A. v.0.) : 
Forum Express, 1«* (42-33 
42-26) ; Pathé Die ren, LE 
443-59.92-82) ; Trois Parnassiens, 1d* 
(43-20-30-19) ; v.f. : Pathé Fronçais, 9° 
(47- ent 

U HIBOU (Fr.-It.) : Geage À ï 
& PAS) Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDEE (Austr., v.f.) : 
Pathé Français, 9° (47-70-3388). 

LE CRI 

DANS LE JARDIN 
v.o.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

LE Cri-le, 
v.0.) : Forum Horizon, 1= (45-08- 
57-57) : Gaumont Opéra, A (47-42 
60-33); Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéca, 6° 
(4. Ds B em 
HE anse € 
Fab Dose RES FD: 

Elysées, e 
RE Panorama, 

Ne) e DE Joie Baril, 
RD à Gaumont Alésia, 

C 

ram, 1$ ( 

(47-48-06-06) : v.f.: 

Fraugals, 9° (ni Fe 
Nation, 12 (43-43-0567) : rive, 

{ + Pubé Montpar: 
nasse, 1 Ge Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18° (45-22-4601). 

LA FAMILLE (It-Fr. vo): Publicis 
Matignon, 8 (43-59-31-97) ; Sept Par- 
massicos, 14 (43-20-32-20). 

PARIS : GRAND REX (2 800 places) UGC ERMITAGE (en matinée v.f. en soirée v.0.] MAPOLÉON — FORUM HORIZON 

UGC MONTPARNASSE — MISTRAL — UGC CONVENTION — UGC GOBELINS — UGC GARE DE LYON 
CLICHY PATHÉ — LES 3 SECRETANS 

PÉRIPHÉRIE : Vorsaïlles LE CYRANO — Puteeux 4 TEMPS — Saint-Germain C2L — Vélizy STUDIO 

Enghien LE FRANÇAIS — Argenteuil GAMMA — Colombes LE CLUB — Nogent ARTEL — Créteil ARTEL — Rosny ARTEL 
Marne ARTEL — Pantin CARREFOUR — Aulnay PARINOR — Sarcelles FLANADES — Evry GAUMONT 

Boulogne GAUMONT QUEST — Boussy SAINT-ANTOINE BUXY — Thiais BELLE EPINE — Champigny PATHÉ 

Orsay LES ULIS — Rueïl ARIEL — Corbeil ARCEL — Cachan LA PLELADE — — Saint-Miche] LES 4 MOUSQUET AIRES 

L'Isie-Adam LE CONTI — La Varenne LES QUATRE DELTA 

Champs-Elysées, & 
s Euta 13 jar 
uillet Beaugreuike, 1 

(45-75-79-79) : v.f.: Gaumont nées. 
à (742403) ; 5 Miramar, lé (43-20- 

GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 

BOLLEWOOD SBUFFLE (A, vo.) : 
bourg, 3* (42-71 3206) à i 

Be Odéan, 6 (42-25-10-30) ; 
Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; UGC For 
wmandie, 8 (45-63-16-16). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo.) : Gau- 
mont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
Pathé Hantefcuille, 6 (46-33-7938) ; 
Pablicis Saim-Germain, 6* (42-22- 
72-80) : La Pagode, 7° GROS ITS) 3 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 11e (43-57- 
90-81) ; Escurial. 13° (47-07-28-04) ; 
lé Juillet jpesugenclies 15e (45-75 

45° 

HOUSE IL (A. v.£) : Hollywood Boule- 
vard, 9e Pic iv an. 

A, vo.) : UPTIBLES ( 
Forum Arc-en-Ciel, 1 (42-97-5374) ; 

6 _(42-25-10-30) ; 
Path€ 

Rae 2 (42-36-83-93) ; Paramount 
9 (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 

tins, 13 (43-36-23-44) ; Pathé Mont- 
perse, 1æ (43-29-12-06) : Gaumont 

onvention, 15 (48-28-42-27) ;, 
Loages, 18" (45-22-47-94). 

JOHANN STRAUSS, LE RO SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). 

LES LUNETTES D'OR (IL-Fr. v.0. 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Ut 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

IL EST GÉNIAL PAPY ! Film fran- 
is de Michel Drach: Foram 

press, Le Mn: 
Saint-Michel, 5° ie 

Gaumont Colisée, Be (: 
Saint-Lazare-Pasquier, a 5° (47 pr Paramount Opéra, 9: (47- 
425631): Fauveme, 13 (43-31. 
56-86) ; Gaumont Parnayse, 14 
(43-35-3040) : Gaumon 
lé (432 
14 (43-27-8237) < 

Pathe ee 1& € 
Le Gambetta, 20° (46-36-1096). 

L'IRLANDAIS. Film bri 
Mike Modges, v.o.: Ciné 
toc» ( (42-71-52-36) : UGC Dan- 
ton, 6° ges 25-10-30) ; ; UGC 

& (45-74594-54) : UGC 
Normandie, 8 (4563-16-16) : vi: 
Rex, 2 (4236-83-93) ; UGC Mont- 
pr € (45-7494-94) : ! vas 

9 (45-74-9540) ; 
ina Bastille, 12 AMAR 
UGC Gobelins, 1# (43-36-23-44) ; i 

Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Imuges, 18 (45-22-47-94) : far 
Secrétan, 19° (42-06-79-79) ; Le 
Gambetta. 20° (46-36-10-96). 

Film fran NOYADE 
çais de Pierre Granier-Defcrre 
Forum Horizon, 1" ET 57) ; $ 
Rex, 2: (42-36-83-93) : Pathé Han- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Goarge 
V, 8° (45-62-41-46) ; Path6 
Marignan-Concorde, 8e (43-59- 

(43-87-3543) ; Pathé œ 
se 5 Les Nue 13 (43 

yon Bestille, 5 
(4343-01-59) ; Te pervaen Bis, 1 
(43-31-60-74) : Mistral, 14 ds 

tbé Montparnasse, 1: 

Wepler, 18 (45-22-4601). 
RENT A COP. Fikn américain de 

Jerry London, v.0. : Arc-en- 
de Ie 297. 53-74) : Saint- 

sado Es Se (46-33-63-20) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040) : 
vf.: Rex, > Cases ; UGC 
Montparnasse, 61 (45- 7494.94) ; 
Reno Opéra, w CT 
s san: ; Le Galaxie, 13% (45-80- 
8-03) : Images, 18* (45-22-47-94). 

ve DE PANIQUE, Film es 

LP 1e MSI: Se 

3-59- 
ere uêe Pres & Ge 
20-40) ;: Maxcrilles, 9 (47-70- 
72-86) : Paramount ge ge 
(47-42-56-31) ; UGC L 5 
12 (4343-01-59) ; Le Galaxie, 17 
(45-80-18-03) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Gaumont 
1ds (43-35-30-40) : ; 
sin, lé (43-27-84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37) : our 
tion Saint- Charles, 15« 
(45-79-3300) : Gaumont’ Conven- 
Bon, 15 (48-25-42-27) ; Parhé Cli- 
chy. 18 (45-22-4601) ; Le Ga 
beta, 20° (4636-10-96), 

LA VIE PLATINÉE. Filn frnco- 
Jvoirien de Claude Cadiou : Pathé 
Impériel, 2 2 TSD ; Rex, > 

(45-63-16-16) ; UGC Lyon Bas! 
12 (43-4301-59): Sept see 
siens, és (43-20-32-20}. 

YEËLEN, Film malien de Souley- 
mane Cissé, v.o.: Forum Horizon, 
I (4508-57-57) : Pathé Impérial, 
2" 147-42- 72-523 : 4 Le Saint- 
Germain-des-Prés. 6° (41-22- 
81-23}: Publicis Champs-Elysées, 
8 (47-20-7623): La Bastille, Lis 
(43-54-0776) ; L' Entrepôt, 14 (35- 
40-18-38) ; ns, 14 
(43-20-32-20). 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : George V, 
8e (4562-41-46). 

UGC Montparnasse, 6* (: 
UGC Boulevard, % (45-74-95-40 
UGC Gobelins, 137 (43-36-23-44) ; 
Images, 18 (45-22-47-94). 

MISSION (Brit, no Elysées Lincoln, 
8 (43-59-16-14) 

MY. BEAUTIFUL LAUNDREITE 
(Brit, vo.) : Cinocbes, 6 (46-33 
10-82). 

NADINE (A. vo): UGC Rolonde, & 
(45-74.94-54) : UGC Biarritz, & (45- 
62-20-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LES NOCES BARBARES (*) (Bel- 
Fr.): Forum Horizon, 1" (45-08- 
518 à Pathé Impérial, 2 (47-42 
72-52) : Pathé Hautefeuille, 6° 
(46-33-79- sn) 5 Pathé Marignan- 
Concorde, Pers) Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvetie, 
13 (43-31-56-86) ; Mistral, mn (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14s (43- 
20-L 2-06). 

NOCES EN 
palestinien, v.o.): Forum Orient 
Express, je (42-33-42-26) ; Saint-, 
Germain Hucherte, 5 (46-33-6320) : 
Les Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) : 
Sepi Parnessiens, 14* (43-20-32-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-it-All, 
vi.) : Lamière, 9* (42-46-49-07). 

Er.) : 

(Fr.-Bel- 

LES NOUVEAUX TRICHEURS 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Maze- 
villes, 9 (47-70-72-86) ; Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14 (43-20-12-06). 

NUIT DOCILE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12), 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr): 
Forum Orient Apese le (42-33- 
42-26) ; George V, Ps: 
Pathé Mari & 
92-82} : UGC Boulevard, 9% die 
95-40): UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44): Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Pathé “Montparaasse. 14° (43-20- 
12-09) 5 Pat Clichy, 18 (45-22- 

LA PASSION BÉATRICE (*} (Frt.) : 
Forum Horizon, l« (4 7-87) : 14 

RADIO DAYS (A. vo.) : Studio de Le 
(46-34-25-52). Harpe, 5° ( 

LE REPENTIR (Sov., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

SI TU VAS A RIO... TU MEURS (Fr 
Brés.) : Gaumont Ambassade, & (43 
59-19-08) ; Maxevilles, % (47-70- 
72-86). 

LE SCLEN (A, vo): 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
fume & (43-59-19-08) ; vi: 
Lumière, 9 (42-46-4907) ; Les Mont- 
paroos, 14 (43-27-52-37). 

D'EASTWICE (A. 
v.a.) : Le Triomphe, & CR Rt 
a Gaumont Parnase, 14* (43-3: 

sous LE SOLEIL DE SATAN ({Fr.): 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-17). 

IV (A, v£): Le Gare, 
13 (45-80-18-03) : Convention Saint- 
Charles, 15 {45-79.33-00). 

TAMPOPO oO) : aa G ape v.0.) : Cluny Palace, 5 

TANT QU'IL Y AURA FEMMES 
{Fr.) : Gaumont Antbassare, 8 (43-59- 
19-08) ; Miramar, 14° (43-20-89-52), 

372 LE MATIN Eucernaire, 
6 (45-44-57- 0” ue 

TUER N'EST PAS JOUER (Brit. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9% (47-70- 
1041). 

LA VEILLÉE ( Em ra): nee uz 
78-47-86) : Utopia Champollion, 5° 
(43-26-8465). 

Fe THAT GIRL 2? (A, vo): 
orum Arc-en-Cidl, 1e (42-97-53-74) ; as 
ÉeMet & (43-26-7917) ; 
mont Anbmisade, 3 RE 
Gen Pres Le 14 (43-35-30-40) 
vf: George V, W (SS AT 46) : 
Pathé Français, (47-70-33-88) ; 
UGC Lyon Hasille ! 12 (4301-58) : ; 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : 
mont Alésin, 14s (TT BE): Les 

ne PE 12-27) à 

2e VE RO no Gt. w0.): Saint- 
EH, & RS 

UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Biarrite. Mer ere 3: vf: UGC 

atparnasse, 6 (45-74-9494) ; UGC 
Boulevard, % (45-74-95-40). ) 

ZEGEN (*) (Jap. v.0.) : Ciné 

LUS due 4: 
25-19-30) : UGC Biarritz, & APT 
240: 5 14 Joiller Bastille, 11" (43-57 

Les grandes repries 

LA, vf): Éolpwod Boules, de 
{47 ra). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A vf): Forum Horizon, 
le (45-08-57:57) : Rex (Le Grand 
Rex}, 2e 443-368393): UGC Mon- 
arnasse, 6° (45-74-04-94) ; UGC 

€ (42-15-10-30) : UGC Ermi 
tage, % (4567-16-16); UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59); UGC 
Gobelins, 13% (43-36-2344) ; “Mistral, 
1d= (45-39-5243) : UGC Convention, 
15 (45-74-9340) : Napoléon, 17e 442 

ju ï 

Leterme + 

57-34). 
LES 101 DALMATIENS (A. vf): 

Napoléon, 17 (42-67-6342). 
CHAINES CONJUGALES {A vo.) : 
Reflet Logos L, 5 (43-54-42-4). 

CLAUDINE A L'ÉCOLE (Er.) : Smdio 
43,9 (47.70-63-40). 

(A, v0.) : 
Action Rive Gauche, 5° (45-29-4440) ; 
Les Trois Balzac, 8° (4561-10-60). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, $° (43-54-51-60). 

GREMLINS (A. v£): Maxevilles, 9% 
(47-70-72-86). 

HANTISE (A. v.0.) : Action Chriatine, 6 
(43-29-11-30). 

(A, vo): Action 
Ecoles, 5 (43-25-7207). 

MIDNIGHT (A. v.0.) : Action Christine, 
é (43-29-11-30) : Les Frs Balzac, 8° 
(45-61-10-60). 

LE MIROIR Sue vo): Corne, é (+5 
HR : Le Triomphe, & (45-62 

76) 
MON PETIT POUSSIN CHÉRI ( 

vo.) : RE (4257200) 
OFFICIER ET G! ENTLEMAN (A. vf.) : 

Hollywood Boulevard, 9° (47-70- 
CRU 

TOON (9) tas ve}: Lucernaire, 6 

LE 
Logos I, 5» TA, 

Les festivals 

CHARLES CHAPLIN , Studio 43, 9 (47- 
740. Le Cirque, mer. 14h: les 
ps modernes, sam. 14b, dim. 16h; 

Drop 16 h ; la Ruée vers l'or, sam. 
16h; le Dictateur, mer. 16h; les 

de la ville, dim. 

ëx FEË f EH CR dE Ê Î F 

fr 
ii dei ël jl : fl Le j Fr Fi Au 

à 16h. 18h, 20h, 22h; 
mar maté RER MR The 
JEAN-LUC GODARD . Deafert, 14 (43- 

21-41-01). Masculin-Féminin, ven, Lé à ; 
Je vous salue Marie, dim. 10 h 20: Deux 
Pa cos: Em d'elle, jeu. 

Mac Mobon 17e (49-2979.88) W par 

ee 7 es CODES CESSE 
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BEYOND THERAPY (A. v.0.) : de FIEVEL NOUVEAU MONDE MIRIANA Cteny Palace, 5° LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfe 

Bois, 5: (4337-57-47) nr (A, vf LT LE NOUVEAU US37 D ee voa, lun, à 14 (4321-41-01) mer. ou "5 

BLADE BUNNER (*) pro): Graxd 91-68} mer. 10 h (TU : 15 F.) et 13h45, 12h LE SACRÉKE (Fr.-Su.. vo.) : Républic 

20 à, ém. sac, dim. 15 b 30. vo) : Chitelet Victorie, Cinémas, lis (48-05-51-33) mer. 
Pavois, 15 ( MISSION (BriL, 
2h 15,mar. 18h15. LA PEUTE À SIX SCHIROUMPFS 1" (45089414) Li. 17h30. Z1b 30. 

BLUE VELVEX (7, (A- va): Te ge: Ssetanber Écnrionier, 15 (4532 MODESTY REAISE (Bi. vo):Chhe SCÈNES DE CHASSE EN BAVIÈRE 

3 (47-72-9456) mer. ven. dim. 91-68) mor. 17 b, sam, 15h 30. et Victons, 1" (ESS ulj à (ALL, v.0.) : Studio des Ursulines, 5 (43. 

JUNIOR (A. va): 13b25 26-19-09) mer, veë, san, lun, mar. 

Chitclet Victorie, 1e (45-08-24-14) tli. MORT A VENISE (IL, v.0.) : Studio Bb 
A1Sh30@2h Galande, & (42547271) LL, séances À LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 

FUCKING FERNAND (Fr): Clnoches, 11h 50 fin 5 mn après. (A, vo.) : Action Christine, 6 (43-29. 

Se mm me At in @ (4633-10-82) t1j,213b LA MORT IJEMPÉDOCLE (Fr. 11S0) séance mer. da, var à 14, 

CASABLANCA ë Trois GUERRE DES ÉTOILES vi): v.0.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40} à 1 ma Après. 

Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 1j, film ER AS 21530 ds SERANGER THAN PARADISE (A- 
LES MUPPETS (A. vi): Gaumont AI, v.0.) : Uicpia Champollion, 5+ (45- 

EUIT ET DEMI (IL. va.) : Denfent, 14 LES mation, 15e (48-28-4227) mer, 108 25-8465) LL à 14 h 10,22 b 10. 

(4321-41-01) mer. 17h 40, sam, mer. FL:15F. DRIVER (**} (A, vo}: Grand 

19-09) rer. jen. ven. mar, 16 h 15. 21h40, NADINE va) : Studio Galande, 5 TAN D 54-46-85) 

ARE AC Se AS Tee l'Eéan de GOSOIEN our, 108 SET) AS GeRT  PEs  œr AR 

LE CHANT DES SIRÈNES (Cas. va.) : 
RC iR d ORANGE MÉCANIQUE (°°) (Brit, THÉ A RE PICTURE 

) : Smdio Galande, 
Victoria, 1e (4508 ge (43547271) el, séances à 22h 36 F: 5) mer., jen: ven. dim. 

- 9 RAS nee 20 D noms IE Uuopis Cesçoies. 5 (43268465) JEAN DE FLORETTE (Fr. Tri, : 
elÿ à EE 64) 1j. à 15h40, 22h15 + mm + Ve sam, séances à Q h 20 Al $ mn 

L'AMOUR A'LA VILLE (H. va) : &Lj à 16 h, 29 4 (4272945) 2j. 
Reflet Loge L # (45944234) mer LES CHARIOTS DE FEU vo): Bey Ze Île SSTSLSS) mer, 0h30; 4754 

Te. Seint-Lambort, 15° ( 1-68) DT Them 13h o 175, dm SH 178 0 Ste à TPE 40 FU sm après. 

ROURLEV (Sos: 0): Répoe 92 30 di 21 bn 163 0 HZ RE mer IS he pe TINTIN ET LE DU SOLEIL 

Ge Gén, a RS ps CHRONOS (A. vo) : La Géode, 19 (4. LES JOURS EL, LES NUITS DE FINE FLOYP GR Se Las 4582 

05-06-07) mer. R, CHU BLUE E Ce) (A va): Cie va): Bad Para, 15 PSS 30,5am 13h 

ANNE TESTER (Gin. : ; Saint-Lambert, mana 19h20, 1h let Victoria, te (502614) 4) tij à mer. 18h, jeu. vea. 22h30, sem. TOP GUN (A. vo.) : see 15 

“15 (45-32-91-68) mer, 21 à, von. 17 b. COMÉDRE 1 eo) + Epée de Bois, S* (43- Aie 
19 4 15 et 0 H 30, km, mer. 20 h45, (45-54-4685) mer. mas. 161. jeu, 

| 37-57-47) Pnau Y MARLEEN (AI, vo): Chitkt PLATOON (") (A. v.o.) : Châtelet Vito ve. 17 h 30, ram 21 h, dim 15h45. 
LA DAME AU PETIT CHEN Gr De le (ASCE DTA) ELF AISÉE AT a PT LE S20R 10. UBU ET LA GRANDE GIDOUILLE 

0.) : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- LA POISON (Fr): Reflet Logos IL 5° CF :Stacio 43, (47-70-6340) ES à 

DRE € (a3-5442,30) ESA 12h 22h05 füem 

pére, mer, séances ;- : ARSENIC ET VIEILLE | J CAIN (Can): Cinoches, 6 (46-33- SO DUEE, HF QUE LE SPECTACLE COMMENCE LA VALLÉE ANTON. Sa); 

PEAR Jens Parade. 5 Î TD) Lg Ha à EPA 
A., va): Cipoches, 6 (46-23-10-E2) 19bcæt21b 

, k55 din, jen, mer. DOWN BY LAW (A, ei à 12 h 50 + sem. 0 b 10. : 

10 an après : le Miiardaitre, veu. lan. ; ; (46371082) ti 5" Aln à TR A, QUI A PEUR DE VIRGINIA Woosr ? LELVENTRE DEL 

séanéés à TSH 40, 15h45. Fra 5e - : 3: Dh +wmm0 CA wa 5 Le Campo, 5° (43-54-51-60) Gt JO): Le Ce ” 
19h85, Mar10 mn apete. 

po, 5° ( ) fsRde) 1 14h10 et 205; 

- Gaumont Aléis. 14 PE .. ELL : jm 22h a Loenburg, 6 (4635-97-77) 
“HT _e TR RUDIT GAL, va): Répoblic RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong LE iPE 

ven 14h, sem 17 h LS, dim. 13145, ME Us GR 0S5133) mer. Kong va): Clay Palace, S (435$ VOg, AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
PEAU ET LES HOMMES (Fr) : La DUR 07-76) mer, ven, sam, lun à lé, COU(A. "Studio des Ursulines, 

Ep a mer. à 10h, TRE FH Mas SOURCES Qu): LE RAYON VERT 4) Saint-Lambert, RS Rat 

FREE SRE Mo APR SE 15 (45-32-91-68) mer, 19 b lun 18h. 19845 SANS ES 

EMPIRE CONTRE-ATTAQUE ANGLAIS (B io LE RECORD (AS. Ciony LES VOYAGES 

4) : God Pare, 15 ASS Ces (03e T271) LS sem à paies, 2 (45840270 mes  Sanlamben, 15 (45329168) mer. 
mer, San, lun. 15 14 b 10 fin $ mn sprès. lun. mar.à 12h 

L'EMPIRE DES me (+) (Fr-lap. MIDNIGHT EXPRESS (**) (Brit, LE RETOUR DU JEDI (A. v.f.) : Grand 

w20) ; Denfert 14 (4321-41-01) mer, 39) i Templiers, 3 (42-7294-66) ELj à à 

PUSLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - ST GERMAIN DES PRÈS - FORUM HALLES 

PARNASSIENS - BASTILLE - ENTREPÔT - IMPÉRIAL 

MONDE AUSSI VOUS APPARTIENT 

‘GALERIE FEUX VERCEL 

- avenue Matignon. - Paris 8° 
T .42 56 25 19 r 

© Une galerie p pas! ‘comme lé: ‘autres. 

dans le métro PALAIS ROYAL 

ne ein 
— {Publieiié) = 

A LA MONNAIE DE PARIS 
Al. quai de Con = =. 75006 PARIS 

SCULPTEURS DE RÊVES 
L'ATELIER BUSATO- : 

Tome jours de 12h 18 b, josqu Pen 30 décembre 

l'novembre et Noël 

ASE btés :de Mario et. Cualtiero BUSATO, 

Éoñe présentés BRANCUSI, FAUTRIER, 

GARGALLO, ETIENNE MARTIN, entre autres. 
| 

Cette exposition résume soixante ans d'art du
 bronze. a ; LA LUMIERE 

A Poccasion de certe exposition. VISITE EXCEPTION- ES + NE 

NELLE DE'LA FONDERIE D'ART DE LA MONNAIE Rire Funeue : " 

— su le samed re dimanche — entre 15 À 90 et 16 | SOULEYM NE CISSÉ 

RIX DU JURY CANNESS 



26 Le Monde æ Jeuai 5 UévenLie 1ow/ we ARIS ET SPECTACLES ee | 

MUSIQUE 
ie ee Manos Tsangaris (perc.). Free rock jazz 

reli noirs de Brookiyn, des harmo- Gérard Poulet, 20 h 30 jeu. (viclon). Nouvel Orchestre phifharmonique. 20h30 225 F, 175 F, 100 F, 165 F (mer. jeu. Les concerts DS See equestre de bec, Bophoie et Vo MD Eu C Gdme eée Qu) SPF IF Can Panne eue 19 0 
AUDITORIUM DES HALLES. Orche. Me Maditon du gospel 80 F, 60 F (au profit d'Amneny latercational). De CE TE DS RATIO. ). Tavités : Bobby Few (piano). Frank 

(FNAC, GROUS). 80Fà135F. “ THÉATRE DU RANELAGH (42-38 Wright (sax) Bruno Girard (violon), 
te de chambre de Jérusalem, 20 b 30, s ini Alexis We 20 à 30 jeu. (piano). . ” ne 

: MAISON DE RADIO FRANCE (42-50- AuOF Juillard, 21 b ven Œuvres de 'eissenberg. jeu. (piz 64-44), Bastien et Bastienne : jusqu'au band frec 

mar. Œuvres de Haendel, Mozart Levi 15-16). Musiques Lraditionnelles, 20 h 30 Que 7e Hindemith et Becthoven De LYS : Senubert et Rachmaninov. 3 e. de Saray Murray (sax): Big 

De 40 250F. ozart, mise € 
Avni. avec H. Shalam et S. Magen sone de F. Cohen kz 

{solistes). ner FA 0 Loges: ERÉS Pre CIE THÉA re FCO ELYSÉE MONTMARTRE (4257 
on. Akxis Gal Michel Arrigron SALLE PLEVEL (4563-85-73). Ensem- TRE MOUFFETARD (Noutesz)  Taraji, dir. mus. de D. Riffand (vingt 15) : Didier Lockwood, 20 h mar, - 

RAS L'Oper Vale jusqu eu Danielle Bellik, 18 h 30 mar. (violon, cla- ble orchestrai de Paris, 20 b 30 mar. Dir. (4331-11-99). Pelleas et Melisande, quatre musiciens et six chanteurs). De Ares un, Papa Wembe et son orches- 
1 déc. Dh mer ie. Ho a Mine rinerte. piano). Œuvres de Kocchlin, per À. Jordanavec, E. Mathis (soprano). 20 b mar. Opéra en cinq acies de  80Fà250F. tre, Ray Lema guest star. Présenté par 
jun tlemierei Toi MachovererCathe.  Mülaud, Clostre, Amy et Bancquart Œuvres de VilliLobos, Bach, Haydnet CL Debmey, avec D. Heary, C. Dels- Afica te. 
rine Ikam {commande de l'Ircam). 95 F Musiques à découvrir. Entrée libre. Mozart De 40 F à 160 F. porte, D. Petrovitch, L. Sarrazin, Les ballets JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON {47- 
PUF. nee Orchesure de Paris, 20 5 30 mer jen. Di RE D Me a ne V2 Te Mersdien Bron 

CTTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- je Boehoven. 3 par J. Tate, avec M. Uchide (pis). scène Garichot {version l'an S décembre, 22 b, mer. jeu. 
TA ERNST ie Lud- Catherine 3ely, a ù 30 mar Au pie. res Lame, Bartok et Drorak. Pen an 80E. 20 F € Mécmpagse D Jonas ( dégen Lo sem. ; Ronnie MeFadden_ (ape 

2 . J.-Pb, fl FE uvres de Brahms, n-Lisz . al 8 adden 
MS Togo Cdi P, Faue Qlol a  Praxchet Län (fécial). Ennelère Orchestre matoml d'ledefrance, 21 h THÉATRE MUSICAL DE PARIS (@2- De DE HO mr (pen). Pass ane Gondne Clan). Peu ee 
A. Coery (cell). Œuvres de Mozart, MUSÉE D'ART MODERNE DE LA sam Dir. par P. Dervaux, avec les petits F 2H 50 din. Dir D Der SF Williams (piano), john E. Brown as * 
Debussy et Brahms. 80 F, 60 F, 35F. VILLE DE PARIS {entrée libre). Les chanteurs de Paris, ensemble vocal FARCE, & ch par P. : {batt.). Darrelle Mixon {basse) ; Claude 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES salistes de l'ensemble Intercontemporain, Paurick_ Marco. Œuvres de Debussy et vaux. Œuvres de Debussy et Roussel. CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- Boling Big Band, 12 h. den : Dany 
145-02-12-1$1. Anti BelLCanio, 20 h 30 16 h dim. Œuvres de Xénakis, Benjamin, Fauré. De 70 F à 160F. Rockwell Blake et Denise Massé, 20 b 30 TAIRE (45-89-38-69), » Balle: folklorique Revds 18 À mer. jeu., ven. sam. Ina, 

lun. Avec L. Garcisanz (soprano). le que Wüliam et Takemissu. Carlos Prieuo et Doris Stevenson, 204 30 lan. (iénorer piano). Œuvres de Cle, de le muison de Mexique : 20 30m ar, Baino de 16 à 22 b. Aniroatian : 
tuor Novalis e1 F. Chaslin (pia.). MUSÉE D'ORSAY (45-49-4814). Qes- mer. (salle Chopin) (ones et et Rom, coe TRE " Christian Donnadieu ; Michèle Hen- 
Œuvres de Malipiero, Caseila, Piztti ec  tuor Ysaye, 12 h 30 mar. Œuvres de piano}. Œuvres de Grieg, Kodaly, Pance, _Kezelück et Wimer. . DÉSAZET TLP (42-60-3467). les Baliets  gricks à partir de lun.. jusqu'au . : 
Respighi. 140 F, 100 F (FNAC, Alpha,  Stravinski, Webern, Borodine et Ravel Ginastera et Tchaïkovski THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 du Pacifique : jusqu'au 1É décembre. 19 décembre 22 h lun, mar. {cbam). + 
Firactel, agences). Entrée libre. Concens Lamoureux, 17 h 45 dim. Dir. par 36-08-80). Quarnor Brandis de Berlin, 14 b 30 mar. « La Princesse de Tahiti», David Leoahardt (piano), FGrs Nemeth 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-  PÉNICHE OPÉRA (42451829). Les  P-M. Le Come. avec V. Conez. Œuvres LL h dim Œuvres de Haydn, Schubert et les grandes Insions do © oi pres (basse), Craie Bciouzi (batL}. André : 4 
VICTOIRES (43-96-4848). Ensemble Plaisirs du palais, jusqu'au 31 janv.21h d'Offeubach. De 40 Fa 130F. Bartok. 70F. scène de F. Linel, orchestre dirigé Vileger (sax. nr 

vocal Stéphant Caillat, 20 h 30 ven. Et jeu, ven. soma ur 17 b dim. Où Oh! Concerts Pasdeloup, 17 h 30 sam. Dir. par THEATRE DE LA VILLE (47-74-2277). eme Los ver pet %  MAGNETIC TERRACE (42362644) : és 
l'Ensemble baroque de Limoges, dir. par As chontent a bouche pleine, opéra de G. Devos, avec Annick Roussin (vi). Quatuor Talich de Prague, jusqu" . Arrouss, avec M. Candido et J- ‘Carrie Smib, jusqu'au S décembre. He S déc. 18 h 30 ven, sam. ( B. 22h 30, mer. jeu. ven. sarn. Avce Bros és À S. Caïltal Œuvres de Lulls (Festival bouche qui tente d'associer le plaisir de Œuvres de Berlioz, Saint-Ssens. . Firigoyen. ; 

é. 100 F, 80 F, 60 F (FNAI ist Avec P. Messicceur (51), J. Kvapil ei. OPÉRA-COMIQUE, Saile Farart (42-96- Esdyn Ray. Bemard Perd + _ 
d'art sacré) { C. chanter au plaisir de La bouche. Chansons Debussy, Ravel. Brahms, Sarasate et J. Talich (ako), E. À y A HD) et en EI) P Ecole de d Fomend, Cariya 7e Er . ni ri, À 1-28 
agences, CROUS). du seizième siècle Mise en scène de Rimsky. De45Fà125F, ë : 
ÉGLISE SAINT-EUSTACHE. Orchestre M. Laroche, avec l'ensemble Janequin, THÉATRE DES CHAMPS-ÉLVSÉES quimecte avec de _— alto). Lg RE 19 h 30 sam. 9 b 30 Humair à parür de mar, jusqu'au 

des concerts de Saint-Eustache, 20 h 45 D. Visse (baule-contre). B. Boterf (47-20-36-37). Orchestre national de nes Desk Ga. rue " s: Res 12 décembre. 22 b 30 mar. ; : J'am-session, 
jeu. dir. par R-P. Emile Martin de (ténor), Pi Cantor {barytonl, A. Sicot France. 20 h 30 lun. Avec le Chœur de 4F " * PALAIS CONGR (47-58-1404), 23 b dire. lon. He 
lOruoire, fs Société des chanteurs de Chasse) CL De Deboyes (lu. B. Massin Radi-franec. dir, par E. Dour. Œuvres dr Re ge: LE MONTANA 14e SR ON : : Ron Ë 
ainr-Eustache, avec L. ppaticci tdanseuse Zippei Cioagleur de Varèse, Debussy et Roussel De 24 F à Jesqu Janvier. + nee Urtreger en 

(soprano). V., Comes (mezgo rprass). 120. T0 FIFR ASP Les opéras ven. um mar, 15 h dim. - Chop Eie Drvieu (buts), Ricardo Gale : n 
. Drahi (ténor) et J.-Ph. Courlis LE REGARD DU CYGNE (43-58-5593). Michèle Scharapan, 20 h 30 dim. (piano). mens, cha. de M. Fokipe. (basse) ; Quartes Eric Escoudé, ’ et TT 

{basse}. Requiem de Verdi (au profit de Joseph Colom. 20 h 30 mer. ar. MEurres de Drahuee, Ba dok ec Ship OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER Pin (mar). sous Gromede jeu. von. mm: Trio René Urireger. ' 
re ue ne le SIDA). Œuvres de Montsalvatge, Da Negra et De 35 Fà 170F. (47-42-53-71). Norma : jusqu'au yadère), = M. Petipa, ju 22 à 30, luo.. mar, 

250 F. 200 F. É : : de Faila Manuel Cid (lénor) et Joseph Jean-Marc Luisade, 20 h 30 mer. { ). 11 décembre. 19 b 30 jeu. sam. ar. di NEW MORNING (4523-51-41) : Guy 
ÉGLISE SAINT-ROCH (chauffée et illn- Colom (pis). Œuvres de De Falls. 30 F. * Œuvres de Schumann, no. Tragédie Iyrique en deux actes de V. Bet Clark, 21 h 3, sam: Tommy Smith 
nine CHE CR Urakade, De 35 F à 180F. el DR Rs de Quartet cree Motion" Bend. 

Dé matin D ROM QAULE GAVEAU (ététaoam) due Guns Ro de ane om le MMS PE LE Done Ne Coton es 
huit cents participants dir. par J.-P. Loré,  Efflam Buvouxe 20 H 30 mar. (piano). SIDA. 20 h [5 ven Avec le Nouvel 13 décembre. 19 h 30 mer. ven. lun Band, 21 h 30, ven. : Aito Moreira el 
le Grand Énsemble de cuivres Guy Tou- Œuvres Indéterminées. Orchestre bhilharmonique, Sbiriey Bas Opéra en quatre actes de G. Verdi, livret Flan Pan, égsiement mer. 9 déceu : 
vron, le Chœur français d'oratorio, avec Walter Chodack, 17 h 45 dim. (piano). Set, le groupe de RTL 250 F, 500 F. de F. Maria Pave d'après la tragédie de bre. 21 h 30 mar.: Airto Moreira ï 
{enire autres) C. Arnaud, E. Bille, J.- Œuvres de Prokofiev. Beethoven. Scris- 1 000 F, 1 500 F (sur invitation. rens. au W. Shakespeare, dir. mus. de ï {merc.), Flora Porim (voix), Marcos 
L. Boullai. F. Covhés, B, Dubois, bine et Schubert. De 80 F 3 1S0F. TCE). M. Schoenwandi, mise en scène de mus. de Mozart et « Silent Crics » mus. Silva (clavie: Robert Harrison sn £ a (claviers), 

A. Vitez. de Debueæy. De 52 F à 150 F. Monnier - base). Michael bat. 
OPÉRA-COMIQUE, Salle Farart (42-96- ae nes Mu de PTIT JOURNAL, M D MONTPARNASSE 

06-11), Don Giovanni : jusqu'au mer, ven., sam. (dernière). « Mort (43-21-56-70) : Didier Lockwood, mer., 
30 ns rire», chor. de M. Monnier et J- jen, bas Jean-Michel Bernard, 

B. Gaucheron-Perol. H. Lamy. 
M. Modou, F. Nosny, J.-M. Puissant et 
Jacques Marin {dans le rèle du composi- DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 

Le de Berlioz (à J'occa- 
Su dc (50 anuirerssire de an création à D démbe 19 b 0 re (renée). FE Duroure. de 52 Fà 150F. PR y rs 
Paris). De 100 Fà 150 F. livret de L. da Ponte, dir. mus. de Monteils, Philippe Chailleb, Denis 
LISE SAINT-SEVERIN (4563 mise en scène de G. Järve- JAZZ, , rock, folk roëh, Jean-Pierre Taieb ; Dixie Stompers, 

Ko R'È dm Are U: Frababer € De pe FO De 200 Bertin jesqe'as 10 déoembre, 21h 30 ;. . LE UET (45-48-81-84) : Rodha jusqu'au 
Gp Ps pal et Fu. Papas é THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- Éqoû. à paru de {on feaqu' 2 Janvier Jun. mar. blues, f pers 

Sete . au lo de Noël. De 61-19-83), and Bess : jusqu'an  1988:22b45, mer. jeu. ven.,sam. lun, PETIT JOURNAL LA 
à 55 F (FNAC). DES LIVRES 13 . mer. jeu. VER, San. mar. ; Greg Hunter, 22 b 45, dim., jazz 43-26-28-59) : Alligator Jazz Band, © 

MAISON. DES CULTURES DU mar. lé h 30 sam. dim., opéra eu deux américain. 1 h 30 lun. : Les Stapscats, 21 h 30 mar. 
MONDE (4544-41-42). USA No Name actes, de G. Geraiwm, livret dc CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-2) : Daniel Husk (chant, guit), Gilles Che- 
Gospel, jusqu'au 20 déc ., 20 h 30 mar. D. Heyward, chor. de M. Robinso, mise Wilea Quartet; 22 h 30 mer.; vaocherie (basse), Patrick jueville 
(première). Le chant profond de cinq en scène de 3, O'Brien. chef d'archestre : Mal Waldron et Steve Lacy, 22 h 30, (ub.): Benny Waters + Jordan, 

C. Nance. 357 F, 281 F, 205 F, 160 F ct jeu. vea. ; Santi Debriano, For. 21 h 30 mer.; j et 500 
JF. tune ; 22 h 30, sam., dim., avec orchestre, 21 h 30 jeu. ; Jean-Paul Amou- ————— 

Fes DE Ce OR En Lazro-Doneds- Ces 00m ï mer. " 
20 h 30 jeu. ven. sam, mar. Opéra 20 h 30, sam. Daunik Lazro PETIT OPPORTUN (42-36.01-36) : Low 
bouffe c Ce quatre actes de: 3. Offenbach, (sax. alto), Michel res (sax. Eee eme PA nr sd = “os 
Livret Crémieux et L. Halevy, mise soprano), Ninb Le Quan (pere. piano), Pierre , 
en scène de J.-M. Ribes, chor. de pe. 2 : Chris Newman et Levitt (batt.) : £, 

P.-G. Lambert, avec l'ensemble orches- Saith, 20 h 30, ven. avec Chris  TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- É Fo EN 
trail d’Antenne2, dir, par J. Burdekin ou Newman (voix), Matteo Fragion 33-58-37) : Osvaldo Piro Quintet. Bal > 

}s tango. A. du Closel, chef des chœurs P. Marco. (basse), sax. 

DINERS AVANT SPECTACLE 

FLORA DANICA 43-59-20-41 J. 22 b. Vue agréable sur le jardin. Spécialités DANOISES ct SCANDINAVES. 
142, Champs-Elysées Tous les jours SAUMON mariné à l'aneth, CANARD MIGNONS DE RENNE au visaigre de pin. 

DINERS 

PHARAMOND F. dir. lun., midi Dé;., dîners aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de 
24, r. Grande-Truanderie, 1 42-33-06-72 TRIPES, POISSONS, GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 couverts. 

ÉTAT DE FÊTE 
Soudain la fin de l’année... 

DARKOUM 42-968376 Spécialités MAROCAINES, TAGINES. COUSCOUS. MÉCHOUL Cadre typique 
44, rue Sainte-Anne, 2 F. mardi et raffiné. Déj. d'affaires et diners. Accueil jusqu'à 23 h 30. 

JOHN JAMESON As ir ét. Le prentier restaur. irlandais de Paris, déj. diserz, spécial, de sammon [umné et poissons 
10, rue des Capucines, 2 Tdi. d'Irlande, mens dégusi à 150 F nec. Au rez-de-ch, KITTY O’SHEAS : « Le vrai pub irlandais », 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 ambiance 18 les sois av. musiciens. Le plus gr. choùs de whbkeys du monde. fnsq 2h du mt 

RELAIS BELLMAN 47-23-5442 pas Cadre encièrement rénové. Salle climatisée. Cuisine française craditianelle. Les 
37, rue François-le, 8° F. sam. dim. RA DU ROYANS. Sok aux courgeties. FILET À L'ESTRAGON, Gäleau du jour, 

LUDMILA PAVILLON RUSSE _47-20-60-69 Le restaurant russe du TOUT-PARIS. Diners, Soupers dans une ambiance russe avec 
4, rue Français-Is, & FE. dim. LUDMILA et ses chanteurs-guitaristes, 

L'ARISTOCRATE Repas d'affaires. Spéc. : « Agneau ei cochon de lait à la broche.» Formule 63 F s.c. 
BE 12 rue La Fayette, % 47-70-6083 (entrée au choix et cochon de lait à La broche ou pièce du boucher}. 

DOUCET EST 42-06-40-62 3.24 k. Ambiance sympathique. que. Brasserie, merus 72 F et 100 F sc. et carte. Restaurant 
D] $, rue du 8-Mai-1945, 10 Tous les jours gastronomique au =. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 

L L'ATLANTIQUE 42-08-27-20 Près de la gare de l'Est : les plaisirs de la mer - cordon bleu de France 86 ». Fruits de 
D| 51, bd Mageua. 10° F. dim. mer. Poissans fins. Langousie cn vivier. Meau gastronomique. 149 F nec. 

YVONNE 47-20-98-15 VIEILLE CUISINE FRANÇAISES. de POISSONS. Piars régionaux. Carte 
Der ou SD 16 200/250F. Fe end ao et one Over Gin, 

DU BOIS 40-67-92-50 Menu 195 F. Huîtres à discrétion, foie de canard frais, saumon fumé. DINERS 
Pare Mailit, Bois de Boulogne. Ti. DANSANTS, SPECTACLE AVEC OR Meou à 300 F « MEPHISTO » offert 

Cieudi. vendredi, samedi). Sémisaires, banquets, réception de 10 à 800 personnes, parking. 

RIVE GAUCHE 
AUBERGE D£S DEUX SIGNES T.li. « LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé ». Menu à 150 F. prix moyen à La carte 350 F 
46, rue Galande, 5 43-25-46-56 et 00-46 TTC. Saloo de 20 à 80 personnes. Carte de musique. Parking rues Lagrange et Notre-Dame, 

LA BONNE TABLE DE 4548-07-22 (EX. AISSA FILS) Même cuisine depuis 1963 de ZOHRA MERNISSI. Pastilla, 
B| 5. rve Saime-Beove, & F. dim. et lundi Couscous-Beurre. Tagines, Patisseries maison. De 20 h à 0 h 15. Réserv. à pari de 17 b. C. bleue. 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 Toujours sen MENU PARLEMENTALRE à 128 F service compris. 
Aérogare des Invalides, À F. dim. soir et Hand soër Parking assuré devant Le restuerant : face su u° 2, rue Faber. 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 Spécialité de confit de ae et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’à 
79, ruc Saint-Dominique. 7 D k Ouvert dimanche. Fermé lundi. 

BARA DARI Spéc. Indo. Pakist. HORS DU COMMUN : CURRY RANGILA SHARE! Curry de bœuf éiamant (10/12 
BI 18, rue Letellier 15° 45-79-6352 DOS EMS JEAN BBGUN ane tea gants dt TANDOO) 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT ASACERPARS FE | nn tanaunene 
CHOUCROUTES. Gide FOLSONS rs Ne Renan = BANC 
Dégustations d'huîtres et coquillages Tiji. de 15 h 30 à 2 heures du main 

6, place de la Bastille, 4342-90-32 

DINERS-SPECTACLES 

BALADIN RIVE GAUCHE 432941-20 Cadre gum et rafié DÉJEUNERS-DINERS dmsant, ambiance avcc crchosue. Banquets Mariages. 
12, rue St-Séverin, 5 Tous les jours Rennes Canoe panne Spas fanqi ques + 

Un supplément tout en couleurs. 72 pages. | 
Gratuit avec 4 
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Informations «services » 

MOTS CROISÉS 

F » 

Radio-télévision 

MÉTÉOROLOGIE 
Erolutios probab! es Frasce 

entre le mercredi 2 décembre à 
9 b TU et Le jeudi 3 décembre à 
24h TU. 
L'anticyclone qui recouvrait la 

France depuis pivsieurs jours se retire 

Les proprammes complets de radio et de télévision sont pobliés chaque semaine dans notre supplément da eamedi daté 
Aimanche-fundi. des > i . ue __ préboles : Signaié dans «je Monde radio-tétévision > [1 Film à éviter & On peut voir 

Mercredi 2 décembre 
chet, Aurore Pietro, Sylvie Habault, Ghislaine Mona. Héiène 
Alexandris. 0.05 Cinéma : Désordre m Film français d'Ot- 
vier Assayas (1986). Avec Wadeck Stanczak, Ann-Gisei 
Glass, Lucas Belvaux, Rémi Martin, Corinne Dacia. 
130 TekGikn : Commando pour ua casse, De Michael 
Thornhill, avec John Sheerin, Tony Rickards, Tim Hughes, 

Sur 2 Normandie, le Bassin parisien, 
le Morvan, le Lyonnais et les Alpes du 
Sud, les nuages seront abondants tout 
au long de la journée. 

Du Nord au Nord-Est et aux Alpes 
du Nord. les nuâges gris du matin laisse 
ront place à quelques éclaircies l'apres- 
médi. 

Les températures minimales seront 
de 3 à 5 degrés sur l'ensemble des 
régions côtières. 9 où | degré dans l'inté- 
rieur, atteignant — là — 2 degrés sur le 
Lyonnais ét le Nord-Est Les maximales 
seront en très nette hausse sur le Sud- 

le dn tem; 

de l'Est, tandis qu'une 
dépression venue du Portugel sborderz 
| ootre pays par le sud-ouest. Elle appor- 

1era des précipiistions, généralement 
; faibles. 
| Jeudi : arrivée S'un temps doux el 
| humide par le sud-ouest. 

Sur tout le Sud-Ouesr. la pluie débu- 
% ciné F be: ee . 

fi FAB rs pre 2 D Bree. Ouest et le Midi : A à 14 degrés : ail- 
ë 20.30 Variét£s : k . Emission de Stéphane tandis qu'il neige cp montagne au- leurs elles seront généralement com- 

prises entre 6 et 9 degres. à l'exception 
des régions du Nord et du Nord-Est où 

desaus de 1 SDO mètres le main, 

+ Farmer, Emmnanuelle. 21.50 Série : Le loi de Los Angeles. 2 000 mètres l'après-midi. 

: 2245 Série : Arabesque, La nuit du esvalier sans tête. La neige qui tombera sur le Massif le thermomètre ne dépasséra Pas 

a 23.40 Série : Le he sanglant 0.45 Série Central s& transformers en pluie le soir. 5 degrés. 

CANAL PLUS 

20.30 Série : Les passions de Céline, Réalisée par Josée 
Dayan. Avec Cécile Paoli, François Marthouret {2° épisode). 

21.06 Série : Falcon Crest. Révélations. 21,50 ine : 
Libre et change. Emission de Michel Polac. Sur le thème 

kb de ma vie», sont invités : Pierre jupes el 
yet. 23.05 Journal et météo. 23.26 Série : 

Promotion. Parodie sur la guerre. Dans le cadre 
d'un hôpital militaire en Corée. 23.50 Magazine : Club 6. 
De Pierre Bouteiller, 0.35 Musique : Boulevard des clips. Les 
Sroupes féminins. 1.40 Chp des clips. 

pri ri 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. La langue et ses passions. 21.30 Cor- 
respondances. Des nouvelles de La Belgique, du Canada et de 
la Suisse. 22.00 des radios publiques de fangue 
française. 22.40 Nuits magnétiques. Les jeunes (2° partie). 
0.05 Du joer au leudemaeiz. 0.50 Musique : Code. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 16 novembre à l'Audirorium des 
Halles) : Divertissement 1 (Ouverture d'Amadis; Amour 
trop indiscret : Plainte de Vénus sur la mort d'Adonis : Petite 
Chaconne ; Rochers, vous êtes sourds ; Réponds charmame 
nuit; Dieu des enfers) ; Divertissement 11 (Ouverture de 

HORLZONTALEMENT 

I. Se monter en descendant — 
Il. Une tête familière. A souvent le | 
cœur sec, — II. Cagal. — IV. Mor : 
d'enfant. Traces qui peuvent être 
laissées par une bombe. — V. Privée 
de chef. — VI. Pieds à terre — 
VU. On peut l'attraper en courant. 
- VIEIL Redevient neuf quand on 
arrive au bout. Ne peut plus se voir | 
en peinture. — LX. Pas annoncé. Sur 
la Drôme. — X. Se déciare dans un 
vestibuie. — XI. Un hamme qui peut 
empécher de passer. | 

! 
| 

VERTICALEMENT 
I. Peut servir à faire des bières 

brunes. L'allure du naturel. — 
2. Travail en musique. — 3. Blanc 
sur Le chène. Un mauvais mouve- 
ment. — 4. Emporté par le courant 
— 5. Père de nombreuses filles. 
Quartier d'Alençon. Pronom. — 6. 1] 
fauc un as pour le bature. — 7. Est 
malade quand il y a des calculs. 
Recherchée par celui qui veut La jus- 
tice. — 8. Lie. Une voisine de la 
mante. — 9. Peur babiller des ber- 
£gères. Eau. Valeur du silence. 

21.09 Cinésen : Une amnée qui vous veut du bien © Fin amé- Psychée : Deh piange al pianto mio ; Chaconne d'Amadis) : — 
ricain de David Greenwalt (1985). Avec C. Thomas Howell, Divertissement [11 (Entrée d'Apollon ; Espoir si cher et si Solution du problème n° 4626 
Lori Zougblin, Kelly Preston, Dee Wallace Stone. doux ; Si l'amour vous soumet : Air pour les démons et les 

22.36 Flash d'informations. 22.40 Cinéma : Thérèse mm monstres ; Passacaille d'Armide), de Lully, par le Capriccio Horizortalement 
ob. Film français d'Alain Cavalier (1986). Avec Catherine Mou- Stravangante, dir. Skip Sempe. 23,07 Jazz 

Jeudi 3 décembre 

TF1 

18.00 Série : Mannix. 19.00 Fevilletom: Santa Berbare, 

Philippe Güdss et les Nuls. Invitée : Lio. 20.30 Cinémas : La 
marche triomphale. mm Film italo-francoallemand de 
Marco Bellochio (1975). Avec Franco Nero. Miou-Miou, 
Patrick Dewacre, Michele Placido, Eckchardt Belle. 

L Déserteur. — JF. Obèse. — 
Il. Me. Agrion. — IV. Pneu. Ré. — 
V. Tin. Eden. — VI. Estaminet — 
VE. Utérus. Me. — VIN. Rente. 
Nes. — 1X. Ste. Oint. — X. Eros. TE. 
— XI. Raser. Osé. 

Verticalement 
+. Dompteur. Ur. — 2. Ebénistes. 

— 3. Se. Ententes. — 4. Esai. 

29.25 Météo et : Le monde 22.25 Flash d'informatious. 2230 Ciséma: Rosemary's 
face. De Christine Oegrent. L'émission consacrée à Jacques Miller. m Film américain de Joseph Zita (1982). Avec Vic | 6. Radis. Os. — T. Epi En Ni — 
Chirac et les jeunes est reportée à r. Le thème de ce Dawson, Chris Goutman, Farley Granger. ZASS Cite : ts. — 9. Testée. 

Le bns ea foBe. # Film améri 
Le 2LLS TéléBiu : La baleine De Jean tres Joseph Bologne, Siockard Chsnning, Job, Be 

SE SO nt GOT Be Gone, Evnrioenen dr cou de ul Sinon Del ë o15 Ur partie Frédéric Zo Ds vin, cinq musiciens sud-africains. JOURNAL OFFICIEL 

RES | nn Sont publiés au Journal aficiel 
des i 30 novembre et mardi 

A2 LA5 1e décembre 1987 : 

Flash d'iaformations. Série: sorcière * ‘18-16 Série : Riptide. 19.00 Jen : La porte magique. Pré | UNE LOI 
Érnylhrep ee Res Seou8 per Michel Robbe. 19.30 Boulevard Honad. De Phi. e N° 87-962 du 30 novembre 

résenté par Patrice Laffont. D'Armand Jammot, 
ouales. 19.35 Série : Maguy. 19.10 Actualités rég 

Bppe Bouvard. 20.00 Journal. 20.30 Cin£ma : Le 
0 Film français de Claude Vital (1977). Avec Jean < je D 

1987 relative à Ja tion et à la 
répression du ph pa la ” maestro. 

20.00 Jonrnal. 20.25 INC. L'assurance-vie. Lefebvre, Daniel Coccaldi, Geneviève | vente ou l'échange d'objets mobi- 
Fe D 20.30 Ciméme : dus un œil d'or. sam Grad, Michel Galabru. 22.20 5 Furillo. Béni | liers. 

américain de John Huston (1967). Avec Elisabeth Taylor, Soit Nickols. 23.00 Série : Lou Grant. Double cross. | LIN DÉCRET 

Marlon Brando, 2220 3 23.50 Série : Max la menace (rediff.). 0.15 Feuilletou : Le © Du 25 1987 
cinle. Présenté Rapp: Les vaincus du stress. temps des copains. 0.40 Les cing dernières minutes. Chassez e cr portant 

Français du monde des tranquillisemus ? Plus de le naturel (rediff.). ar de Saint ner 
quatre millions de personnes absorbent régulièrement des ë ) 
SO) ea amidépresseurs. en France, en M6 à 

Suisse et au Japon, 23.15 Casd'unre spl : Les AA ds 

ARS Lors Entrez 13.00 Jouraal. 18.15 Météo. 18.20 Série : La petite mai- | © Du novembre 1 pris 
sans frapper. Emission présentée par Christian Barbier et son dans la prairie (ir partie). 19.05 Série : Cher oncle r l'application de l'article 11 du 

Evelyne Dress. BüL, Le bague au doigt 19.30 Série : Hawaï d'Etat. | décret n° 86-15 du 6 janvier 1986 
. 20.24 Six minutes d'informations. 20.35 : Les têtes | relatif à l’amélicration de [a situa- 

‘ brûlées. : Seuso. smm Fikn iulien de | tion des victimes d'accidents de la 
circulation et à l'accélération des 
procédures d'indemnisation. 
UNE LISTE 

© Des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure d'électricité et de méca- 
nique de Nancy ayant obtenu le 

SITUATION LE 2 DÉCEMBRE 1987 À O HEURE TU 

UE Sue 

%X npce 

actualités régicaales. 19.55 Dessia animé : D était une fois Ju. Club 6. De Pierre Boutciller. 0.50 Musique : Bouke- | diplème d'ingénieur de cet établisse- sin 
D Re de. dues Pr De Ado nat LA Gén | mate I. “hs 

u À cain de Ri 1985). Sont publiés au Journal officiel ne fièvre du jeu. æ Fm américain de Richard Brooks (1985). a U res oh 

Fÿ 

FRANCE-CULTURE UN ARRÊTÉ 
=— SAUMES ET 
== BAOULLARDS 

: Santé en direct. Triplex en direct entre Paris, 20.30 Dramatique : Ma chanson la plus triste est espa- e Du 20 novembre 1987 relatif à 
Laval (Québec) et Franceville ( . Sur le thème :St6  gnole, de Carlos Semprun-Maure 21.30 Profils perds. | j'organisation de FE res DEBUT DE |” BEPLAGEMENT 
rilité, la chaîne de l'espoir. 23.50 Musiques, musique. Henri Langlois. 2240 Nuits magnétiques. Les jeunes | Ges brevets de technicien supérieur. TEMPS PREVU LE 03 12 87 MATINEE 

i ional de violon Zino Francescatti. Concerto (3 partie). &0S Du jour au lendemain. 0.50 Musique : c eee 
ea ré majeur, de Paganini, ici Groitoru, violon, et Code. UNE IRCULAIRE | 

Y ique de À e Du 23 juin 1987 relative à 2 
l'exécution des décisions de justice temps observé 

FRANCE-MUSIQUE les collectivités locales et leurs Valeurs extrêmes rekvées entre le 2-12-1987 
CANAL PLUS ar 20.30 Concert k Le 20 nova 1387 on l'égle Sant blissements publics. le 1°12 à 6 heures TU et le 2-12-1987 à 6 heures TU 

18.15 Flesh d'informations. 18.16 La caméra i : Messe ierge, Messe p 
N 

crète chez les Belges. 18.25 Dessin avimé : Le plsf  Magnificat dn 6* ton, de Frescobaldi, par la maîtrise de i nu À 3 D G 
18-26 Top 50. 18.55 par Radio-Frence, dir. Michel Lasserre de Rozel: Luigr e Festival du film vidéo-psy à 2 € N 

Kazan Invités : Ariette Didier, André Courrèges, Jean-Luc Ferdinando Taglavini à l'orgue. 23.07 Club de La musique Cfichy. — Organisé par le Cemre 2 P N 

Lahaye. 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Présouté par contemporaine. 0.30 Mélodies. hospitalier spécialisé de Moisselles 3 8 B 
{Val-d'Oise), La Licorne et L'Eclipse, 3 © a. N 
deux associstions œuvrant dans les ! x A 

F eæ RE. secteurs de la santé mentale, et de la 8 € 
Audience TV du 1 décembre 1987 IBAROMÈTRE LE MONDE/SOPRES-NIELSEN) RE rare de antel ic 5 ÿ 

Audience instsrmanée. région parisienne 1 point = 32000 foyers du film vidéo-psy se déroulera les 4, : ? 4 C 

5 ét 6 décembre à Clichy (Hauts-de_ à 5 2 D 
Seine}. Au cours de cette manifesta- 5 N û 5 
tion {qui entend dépasser le cadre 1 C 15 
des professionnels pour s'ouvrir à un 1 D “+ N 

plus large public) seront é l h : À 

6 D N 
2 C C 

C D 

c D 
€ C 
€ D 
€ , 

Echartillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dom 183 reçoivent la 5 et 143
 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

ë! ee 

A —————————— 5 

service public. Parmi les thèmes 
abordés ford de ce fastival, citons 
l'enfance, l'adolescence, le famille, la 
aité, l'art, La fiction et l’ethnologie. 

x Renseigoements acprès de 
Panielle Bonal TéL. : (11 75-35. 

2 
6 
3 
10 
3 
2 
8 
5 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Documert établi avec le support techrique spécial de la Méléorologie sctionale j 
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Architecture 

L'Institut du monde arabe 

L'œuvre majeure de Jean Nouvel 

nie 
qois Mitterrand, 
« décembre par M. Chirac et le 
mercredi 2 par M. Léotard 
ministre de la culture. 

Jean Nouvel, l’un des auteurs 
Piostitut du monde arabe = MA, 

Prix d'architecture Basé _ ee 
ministère de l'équipement. Ce prix, 
la plus haute nationale, 
est normalement donné pour 
l'ensemble du travail d'un archi 

(Bezons, 1978), rénové des théâtres 
(Belfort 1980-1983). I s'apprête à 

redessiner l'Opéra de Lyon et, 

me d’ane porte et 
te formée. 

Dans la plupart de ses 
vel (et ses collaborateurs) a 
pris plaisir à lutter contre tre les idées 
toutes faites : au 
paquebot de Chdie le sera 

a eue 
presque je tre sera un décor 
tel qu Faso oublier La scène, le 

enfin, 

te Dis de la pm architectu- 
rale, l'IMA n'aurait jamais été ce 
qu'il est sans lui. 

Nouvel, on l'a vu encore lors de 
l'inauguration des logements 
Nermausus à (le 
S novembre), est véritablement 

‘architecture 

C'est dans l'épate qui ’est cher- 
ché. Il a ainsi mis au des écoles 
(Antony, OS 1080. des hôpitaux 

«La première Chambre du 
Tribunal de Grande Instance 
de Paris, fée poars du 
19 mars 198 damné 
M. André FO: NTAINE, direc- 
teur de la publieste, la 
SARL le Monde et M. PLE- 
NEL à verser la somme de 
60 000 F de dommages intérêts 
au docteur Xavier MANI- 
GUET pour avoir publié des 
allégations tions diffamatoires à son 

dans le numéro 12605 du 
journal Je Monde, daté du 
d'août 1985. » 

VENTE à FONTAINEBLEAU 

HOTEL DES VENTES 

5, rue Royale — T. 64-22-27-62 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 14H 

IMPORTANTS et BEAUX BLHOUX 
ANCIENS et MODERNES 

ARGENTERIE ANCIENNE et XIXe 

Me OSENAT commissaire-priseur 
Expos. 4/12-21/23h,5/12-10/12h 
ea 14/18 R30, dm 6/12-10/12h}) 

À lPoccosion 
de ia paration de son cllum 

Luxe, calme 
et volupté 

La LIBRAIRIE AUTREMENT DIT 
et les Editions Denoël vous invitent 

travail. 
Or l’Institut du monde arabe ne 
Sp la amer | 2 
che. ne 
Cia qu épu recherches 

re 

te ps 
puisse trou 

s’est installé le plus sagement 
du monde, avec la fierté d'un bâti- 
ment neuf aux ambitions 

et avec la di intek 
igence indispensables pour 

retrouver l'unité de 

re L 
Studio. A l'en, 

qui se 

qualité de cette façade. 
L'autre façade, déjà LT phoes cék- 

bre, a été dotée sur ses 2 
carrés, face au sud, d'un Tordable 
— ou extravagant, Selon Îes interpré- 
tations — de dia 
métalliques : 242 panneaux de 
113 dia Chacun s'ouvrant 
ou AL ermant automatiquement 

arabes 
aussi bien sur la EE 
rieure que sur Rtnière . 
l'am case tr pis patio ne 
rieur, pseudo-naturelie 
des espaces, le caractère faussement 
lsbyriathique des circuits, les 

suraccentués entre les 
hanteurs tons de plafond, la largeur des 
couloirs. tout cela reprend Les 

de la vision occidentale 
arabe et/ou islami- 

Esqes comme on a pu le faire lors des 
itions universelles ou colo- 

sance na Ge ge Fée) aa aa 

un 

A l'occasion de la paratios de 
« GALINA », où « Une simple 
histoire d'amour > , les édi- 
tions AUBIER veus invitent à 
une rencentre avec l'auteur : 

Wilhelm SCHLOTE 

le MERCREDI 2 DÉCEMBRE 1987 
à partir de 18 h 30 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 3 décembre 1987, à 10 h 30, ea 
l'église Saint-Léon, l, place du 

Cardinal-Amette, Paris-15". . 

L'inhumation aura lieu au cnetière 
"meray-Galiardon (Eure-et-Loir). 

du Conseil constitutionnel, 
grand officier de la Légion d'honneur, : 

survenu à Paris le 29 novembre 1987. 

Le service religieux sera célébré ie 
jeudi 3 pire 1987, à 10 à 30, œ 
l'église Saint-Léon, * place du 
Cardinal-Amette,Paris-1 52. 

ne 

chevalier de d'honneur, 
Rd lon atom de Mie, 
officier de l'ordre national 
des Arts et des Lettres, 

ué à Budapest, le 22 octobre 1904, 
mort à Panis, le 28 novembre 1987, 

et conduit, selon son désir, par sa seule 
famille, au cimetière du Montparnasse. 

Que ses amis gardent l'image de celui 
dont on a de quil suit « Pape et de 
cœur en alerte dès que sous quelque ciel 
nee un message d'amour e« de 

3, impasse des Sanbergeaux, 
92160 Antony (France). 

(Voir page 40.) 

fente, 
ont la douleur de faire part du décès, 

b | mass ne 

M Lucieu ARTHEAU, 
née Jeanme Thomas. 

Le service religieux 
onto Deus Michery (Yonne). 

ambassadeur de France, 
M. le préfet honoraire André 

leurs enfants et petits-enfants, 

ont la tristesse d'annoncer ie décès do 

Une messe sera dite à son intention en 

JERRMee æ 22 Fis-16° 10 le samcdi 

12 

: | Leréc du corps, 59, svenue Reille, 
Paris-l#, le vendredi 4 décembre, à 

Le Carnet du Monde 

= Me Robert COMTE, = en Mon ne 

26e Michelle Touzeze, Eie posonnel de l'AGIRC. 
: set cndonsie dans a paix du Seû ont la onde tristeuse de faire part du : 

le 29 novembre 1987. es à l'occasion de leur grand dei, 
ss, Jean MENU, - 

président de l'AGIRC depuis 1973. 

Association générale des institutions 
de retraite des cadres, J 

ep "at, 

14h30. 
| 22 Me Bertrand Eistard-Vogr, 

à très sincèrement tous ceux 
Ctcémoaie religion et immation à 
» 4, rue Leroux, $, de-prês où de Icïn, ont puis part à 

L DresMoes a (Morbihan), le TSUGP: pee. ; 

De la part de {Le Monde du 1x décembre.) : Anniversaires 

Son ipusx, — Jess MEYER-OULIF - Ds 
Son ; docteur KREISBERGER . 

Tous ses parents, alliés et amis. a quitté les siens le 1e décembre 1987. : 5 se 

tait. 
37. res des Cool, H a été inhumé dans le plus stricte | 7 RATÉ 
92380 Garches intimité, Le 2 déconess an cs ta de Que ceux qui l'ont cms et aimé se 

— Les familles Kemeny et Tran, 
- 

Et tous les proches 2, rue Raffet, .— Le3 décembre 1977. 
ont le douleur de faire pert du décès de | 75016 Paris. Fa : sue 

Mächel KEMENY, + Leurs enfents 
Et petits-enfants, OR 

surveun Le 11 novembre 1987, à Barco- | ©9018 tisteme d'amancer Le décès de =. 
Jlone, dans sa soixante et onzième armée. M i MILLOT, I avait vivgt-deux ans. 

\ Éceteeni 

et coux Qui ent ane pensée pour lui, Le 3 octobre 1987, 
et de son épouse 

Ia Seigneur de am Bee > cv — Université 
droit et LR rss res et 

M. Jean MENU, 4. décembre, à 13 h 30, M. Yves Poir- 

officier de la Légion d'hommeur, meur : « Coutribation à l'étude du 

décédé le 30 novembre 1987, dans sa . ja L : 

Dela de 
Me Jean Meuu, M. Pierre Salat : « Heureux », et « 

son épouse, . heureux» en latin». 
es contrôleur des armées et de 

Jacques Menu sciences sociales, le samedi 5 décemibre, 
et de lears enfants, à 14 beures, M Françoise Frontisi 

Te Ducroux : « à 
et de ses enfauts, 

. 

De ML EE Me Ali Pots de Mirbecke par repré 
D, 5 sente, à ae 104 

Re es J “ 

SEE nan, ae 

Ésple Ferre 
ses frères et sœurs, beaux-frètes et 5 bell DS Gt cOUS M. Wiedimir T: 

La ji æ eu ben cn 

DE D ETS T Le ae 
à11 ÿ oques à4h 

Elle a été suivie de l'inhumation, dans | 
la stricte mtimité, au cimetière d'Arras. 4 

Les condoléances ont &£ ques et de la revüe Eulenspiegel » ». 

registre. Le V& -— Université Paris-I, Ie lundi 
Les officiers - -‘4 7 décembre, à 9 h 30, salle 3U8, entrée 

Cet avis tient lieu de faire-part. Et les membres de la ge: 1, rue Victor-Cousin, galerie J.-B. 
: «Le Monde» du Orient de |'Dumas, escalier L, M= Clande 

, rue Ancelle, France Screener Essai 

92200 Neuilly-sur-Seine. ut 2 douleur de faire part d si LB 
: P'Ocient étemel de 

— M. Paul Marcheïli, . 

Le comité exécutif, 
Le comité confédéral de la Confédé- 

ration française de l’encadrement-CGC, 
ont la douleur de faire part du décès de |- 

. M. Jean MENU, 
re : 

e és — bonaeee, a .—  oole cs Ésntes “étudiée en 

psp — Saline Les Bains (Fra). RFF See Cons d'u eee 
des industries minières et atomiques 19, rue Amélie, Paris-7e M Fierry 

ï Cfinatom), Brossard : < Pratique des paysages en 

ancien secrétaire général de la CGC, - [baie du Roï ot sa région (Sul ». | s jdent de la — École des hautes études en 
de 1979 à 1984, sciences sociales, le mercredi 9:décem- 

président des assez tres à 14 30: anGoute d'états ot. 
2 depuis 1984, SE Dana 19, roo Amélie, Paris-7°, 

: questeur as Joty. : -« Ambiances clinatt- 

président de PAGIRC, 
d'Etat : 

eu mission extraordinæire, 
surveau ls 30 novembre 1987. 

30, rue de Gramaurit, 
75002 Paris. 

—- M. Emile Bomasier, 

Le 
Et Le. in 
l'Association générale des institetions de 

rc tristesso de-faire part du |: Le ; jrs] û T levée da, ’ 

M Jean MENU, ÿ linetmértion, lé méme à FE " 
président de l'AGIRC depuis 1973, | 1 D (Vends). 
officier de la Légion d'honneur, 

manie de Con conique. Dons à 1e recherche sur le SIDA | + 

ct : PR T 
are ae des institutions 39110 Sa: Plaine, ARE es 

79116 Far, : Alf er! ess 

Les Tamiioe Dacglass Ranié, Mis- 

— Le persouuel do la Confédération | 2 
exprimer leur mamans ones 

sion du décès de leur chère mère 
belle-mère, “ 

Mr Rajouu DARGHAM. 
je Due. Setner vous dose 

Dames (S ). 
Jounieh da. 

ne Bt ER 

ao eur 
. mi mere cs ce 

CE RCCONERRS 
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-Communication 

La crise à « Libération » 

La rédaction émet de vives critiques 
contre le conseil de surveillance 

deux 
soit la moitié des effectifs, ont parti- 
spé, le ee éEmérale décembre, à 

Lena de 
pe dpt, ne dep 
plan de R présenté la 
semaine he Rouveau 
directeur pra M. Jean-Louis 

de 
Monde dus 29-30 novembre), le 

comme « signe 

face à la direction à ae 

Pa p ue, de : r de ., 
membre du conceil de surveillance. 
Il >, Copendant, que Le conseil 

< a refusé d'ouvrir une crise, qu'il a 

© Les comptes de TF1. — Le 
conseil d'administration de TF1, 
réuni le 30 novembre, pour arrêter | PAT 
les comptes au 31 août Ét 1987, a 
enregistré un résultat d'exploiration 

bénéficieire : + 13,6 mil 
lions de francs pour TF1, 
+ 20,6 millions de francs pour le 

groupe TF1 comprenant les filiales 
de la chaîne comme TF 1-Pubücité et 
TF1-Fitm production. -Pour l'année 
1988, TF ? fait cependant remarquer 
que, eselon les décisions qui pour- 
raïient être prises par le gouverne- 
ment de supprimer la publicité sur 
Canal Plus et de diminuer les quotes 
publicitaires des chaînes publiques », 
son résultat pourrait varier entra 
+ 100 millions de francs et 
— 300 millions de francs. 

© Les négociations CESP- 
Médiamétrie dans l'impasse. — La 
Centre d'études des supports de 
publicité (CESP) a regretté, mardi 
1" décembre, la décision «unilard- 

rale » de l’Institut de sondage Média- 
métrie sur f'audimétrie à «bouton- 
poussoir». Médiamétrie a en effet 
décidé de mettre immédiatement en 
place ca nouveau système de mesure 
de l'écoute télévisée. Une décision, 
qui s surpris le CESP, qui la juge 
«non conforme au projet d'accords 

entre les deux parties. 

An NUMÉRO : S 

ses réserves sur iour licen- 

ment des quatre fers face 
velle Ses rs je rs capital ». 

Les adhérents de la CGT et de la 
CE poses renouvelé leur refus de 

conciement. 
l'ensemble de F. ui que cirprene Lie 
wne es de fond s sur le journal 
que nous faisons, Sur son fdentiré, 
sur la répartition des 1äches et 

l'or, tion de la rédaction », 
ubgne un uian d de la CFDT. 

mistes ; elle sur Apr 

ete GY permet de 
sur une haurse d de pee un 
EE 

examen systémati 
4) Problèmes de Libé de ere et dom 
rédaction, ja CFDT devrail 
nement présenter des En tre- 

Péninou. 

tion extraordinaire provisoire » 
(DEP) de la rédaction. Celle-ci doit 
Ini faire part du « redéploïiement de 
fa rédaction », qu'elle entend réali- 
sex. 

Aucune véritable Jécuion n'a 
t, l'hypo- 

ï en 
destiné à 

Pi osrnul à Eté euyangée, M à 
Libération, selon les termes de plu- 

Si le chiffre fatidique de trente- 
west pas atteint (el, au 
on s'attend à une don 

douzaine de d : Sn ne Nes one 
lémen- 

ne pourrait être dressée. À Lyon- 
Libération, enfin, une réunion & eu 
lieu lundi 30 novembre avec la 
diréction. Une nouvelle formule 

devrait être mise au point fin décem- 
bre — qui ferait passer la pagination 

de douze à huit pages — et 
un nouveau rédacteur en chef 

en fin de semaine, René- 
Pierre Boullu ayant démissionné. À 
Lyon, le suppression de postes 
devrait toucher entre quinze et vingt 

personnes sur 
Y.-N. L 

Six mois : c'est le délai que 
s'est donné M. Gérard Longust 
dovant les sénateurs, le 
30 novembre, pour ramener à Ja 
raison les messageries roses et 
feiré respecter les bonnes 
mœurs, tant sur les écrans du 
minitel que sur l'affichage publi 
citaire. Six mois au cours des- 

quels le ministre des P et T et Je 
comité consultatif du Kiosque, 
nouvellement créé, vont se par- 
tegor le rôle de gendarme. Si 
cette campagne de moralisation 
échoue, M. Longuet s'est engagé 
à fermer aux amateurs de «firt » 
télématique la porte du 36 15, 
les amateurs de messageries 

sur un autre numéro d'appel, le 
36 14, verrouillé par un abonns- 
ment et un code secret rendant 
plus coûteux son accès. 
L'affaire a commencé par un 

malentendu. Soucieuse de stimu- 
ter un chiffre d'affaires un peu 
déficient, la régie publicitaire 
gérant pour le compte de la Ville 
de Paris l'affichage dens les kios- 
ques de presse, suggère aux édi- 

télématiques 

dernier, les murs de la capitale se 
voient envahis de jeunes per- 
sonnes dénudées vantant les 
charmes voluptueux des paradis 
télématiques. Devant l'afflux de 
protestations, la Mairie de Paris, 
oublient de se retourner contra 
son concessionnaire, transrnet le 
dossier au ministère da l'inté- 
rieur. Les fonctionnaires de 
M. Charles Pasqua croient trou- 
ver le parade en interdisant à 
f'affichage et à ia vente aux 
mineurs une série de magazines 

du 21 mars). Erreur : 

L'offensiva da charme 5e 
poursuit et le « racolage » publi- 

citaire s'étend à la province. Pour 
protéger leurs électeurs contre 
catte spollution morales, les 

politiques t 
en campagne. À Roubaix, à 

les maires _intérdisent 

TR Ce = el MErSIE Ut dé journaux 

X 28F (frais d'expédition incluë) 

Pour 

M. 1334-8711-25 FRD. Commande à fa
ire parvenir avec votre règlement à : 

Le Monde, service dos vontes au numéro,
 7, rue des itatiens, 7 

l'étranger, nous congulrer 

5427 Paris Cedex 03 s 

Six mois pour moraliser 
les messageries roses 

roses devraiant alors se réfugier 

cherchent les responsables et 
accusent los P et T, promoteur 
du minitet, de jouer les € proxé- 
nètes ». 

Peu enclin à jouer les cer 
seurs, M. Longuet plaide la nou- 
trälité du transporteur. Mais sur 
la 3615, la direction générale 
des tékécommunications encaisse 
pour le compte des éditeurs les 
revenus des messagaries : elfe na 

peut dont se désintéresser de 
leur contenu. Pour s'en sortir, 
M. Longust trouve un allié : les 
éditeurs de presse. Nombre 
d'entre sux on fait fortune dans 
ta télématique rose, mais ils sont 
prêts à modérer leurs ardeurs et 
surtout leurs campagnes public 
taires pour éviter la taxe de 
33 % que le Parlement veut infii- 
ger aux « services pomographi- 
ques 3. A condition toutefois 
qu'on écarte du marché une 
concurrence gênante : celle 
d'une armés de petits éditeurs 
télématiques extérieurs à la 
presse, qui se sont rués sur le 
pectols des messageries. 

Le négociation aboutit le 
19 novembre. Une convention 
réserve aux entreprises de presse 
l'usage des messageries sur 
le 36 15. En échange, la profes- 
sion adopte un code de déonto- 
logie prohibant le € racolaga » at 
l'atteinte aux bonnes mœurs sur 
les écrans et sur les affiches. Sur 
avis d'un comité de quatorze 
membres, bien tenu en main par 
la prasss écrite, la DGT pourra 
interrompre les services télémati- 
ques des contrevenants. 

Cette « sainte alliance» n'a 
pas arrêté l'offensive des parie- 
mentaires qui viennent d'adopter 
le principe d’une taxe addition- 
nelie de 33%. Le ministre des 
PetTne pouvait pas, politique- 
ment, s'y opposer. | a simple- 
ment affirmé que la taxe n'aurait 
pas d'objet puisque le ménage 
serait fait avant six mois. Dans 
six mois, la classe politique, aux 
prises avec l'élection présiden- 
tielle, se souciera sans doute fort 
peu de savoir si M. Longuet a 
tenu son pari. 

JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 

Une lettre 
de Radio AYP 

Nous avons reçu de M. Henri 
Balian, directeur-gérant de Radio 
AYP, la lettre suivante : 

Votre journal a, dans son numéro 
du 11 dovenbre" 1987, publié un 
article de M. Jean-François Lacan, 
sous le titre «Brouillard sur la! 
bande FM parisienne ». 
Sous l'appellation «radio de 

journaliste a notamment 
Rue que que Radio RS AP ne diffusait| 
que depuis quelques heures des pro- 
Radio À plus ou moins élaborés. 

dio AYP tient à élever les plus 
vives protestations contre Ces affir. 
mations. Radio AYP 2 commencé à; 

émettre le 31 août 1987 à 2 heures] 
du matin, dès que l'autorisation de; 
la CNCL est devenue effective. 

Depuis lors. les émissions quoti-: 
dienne, de Radio AYP ont continué; 
sans interruption : littéraires, éduca- 
tives, linguistiques et d'information. 
Nous prouvons facilement cette! 
situation, ne serait-ce que par les let- 
tres d’auditeurs qui nous élicitent! 
de notre travail dès.les premiers. 
jours de septembre 1987. 

| 
LETTRES | 

| 

e Académie Frans a ddr 
L'Académie française va procéder, 
jeudi 3 décembre, à une élection en 
vue de pourvoir te siège vacant à la ! 
sue du décès de Georges Dumézil 
survenu le 11 octobre 1986. Ont 
posé leur candidature MM. Pierre 
Béarn, Maurica Duverger. Florent 

in, Bernarc Pierre at Jeun Rss- 

@ PRIX CHATEAUBRIAND : 

rectificatif. — Contrairement à ce 

français, créateur qu po ete non | L 

M. Jean d'Ormesson : ce dernier pré- 
eide le jury du prix de la Vallée aux 

REXEL] CEE 

DES LIVRES 

« Le Monde © Jeudi 3 décembre 1987 29 

Vols quotidiens 

de Paris-Orly 
vers 

Dallas/Fort Worth, 
Chicago 

et New Yorx. 
Correspondances" 

vers plus de 200 
villes aux USA, 

Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

ArmericanAïiriines. 
* En liaison avec notre partenaire American Eagle. 

Contactez votre agence de voyages 

ou appelez-nqus au (1) 42.89.05.22. 
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CHERCHEZ BIEN. 

VOUS AVEZ SÛREMENT UN FONCTIONNAIRE 

DANS VOTRE FAMILLE. | 

Oui, cherchez bien, car s’il y en a un vous 

pouvez lui rendre un fier service. En le pré- 

venant qu'il peut adhérer au Crédit Social 

des Fonctionnaires et profiter des nom- 

breux avantages réservés à tous les per- 

sonnels du secteur public et nationalisé, 

quels que soient leur catégorie et leur 

niveau de revenu. 

Créé en 1956 par des fonctionnaires, le 

CSF estun club dont la vocationest d'aider 

et de conseiller les fonctionnaires 

dans le domaine du prêt, du place- 

ment, de l’assurance et de lépar- 

gne, bref, de l’argent. Il rassemble 

aujourd’hui plus d’un million d’ adhé- 

rents pour lesquels sa société finan- 

cière, Creserfi, a négocié un éventail 
CSF 

de produits auprès ‘de 60 partenaires ban- 

caires et financiers. 

Au fait, une fois qu'il sera ‘adhérent 

du CSF, allez le voir, il pourra . peut-être 

vous faire bénéficier des mêmes avan- 

tages que lui : obtenir des prêts sur sa 

seule signature, bénéficier de taux par- 
mi les plus bas du marché ainsi que de 
produits d'assurance et d'épargne sur 
mesure, profiter de réductions sur. les. 

voyages et les voitures. Et, parce _ 
qu’il est membre d’un véritable club, 

nalisé. 

fonctionnaire gens sa famille. 

CRÉDIT SOCIAL DES FONCT IONNAIRES 

NOUS PRIVILÉGIONS LES FONCTIONNAIRES 

9, RUE DU FAUBOURG-POISSONNIÈRE, 75009 PARIS - TÉL. : (1) 42 46 72 dé 

être assuré des conseils. de pro- : : 
fessionnels et d’un service’ person- ar af 

Décidément, c'est bon. d’avoir ne # 

Fami à 

rx demain 
Fa que 
Eng eur 

TT TR VAN TM 



Le Tonde 

EMPLOI 

La gestion de production : une question de confiance 
1 l'on avait dit au patron du 
Charlot des Temps 
modernes que pour amélio- 

rer la production, il devait se com- 
porter en «animateur de club» 
ou autre gentil organisateur, nul 
doute qu'il se serait demandé s’il 

n'était pas en train de se tromper 
de film ! Et pourtant, ce nouveau 
comporlement est aujourd’hui 
une nécessité. Pour faire face au 
raccourcissement de la durée de 
vie des produits, à une demande 
de plus en plus diversifiée, à La 
réduction des marges bénéfi- 
ciaires, les méthodes de gestion de 
production ont dû changer radica- 
lement. Inspirées des pratiques 
japonaises, elles exigent désor- 
mais que les gestionnaires de pro- 
duction développent des compé- 
tences multiples : de techniciens, 
ils doivent devenir, eux aussi, des 
experts ès communication, des 
formateurs, des animateurs. 

Au lieu de faire produire au 
maximum des possibilités des 
machines, les nouvelles méthodes 
de gestion de production à la japo- 
naise, tel le « juste à temps» (1), 
ont en effet pour principe de 
régler la production sur les ventes, 
l'objectif ultime étant de sortir 
chaque produit ou chaque compo- 
sant du produit « juste à temps», 
c'est-à-dire ni trop tôt, pour ne pas 
avoir à subir les coûts financiers 
inhérents au stockage de produits, 
ni trop tard, pour être à même de 
livrer la marchandise fe jour dit. 
Et le tout, bien sûr, avec la meil- 
leure qualité possible et dans un 
délai minimal. Pour tenir cette 
gageure, + inutile de compter sur 
des principes technocratiques ». 
affirme Philippe Pumir, directeur 
de la division industrie et logisti- 
que de la Cegos. « Le système esi 

le journal mensuel k 
de documentation politique 

après-demain 
des droits da l'homme 

{non vandu dans les kiosques) 

offre deux dossiers complets sur : 

L'AUDIOVISUEL 
ENTRE 

PUBLIC ET PRIVÉ 
Envoyer 35 F (timbres à 2 F ou 
chèque] à , 27, rue 
Jéan-Dolent, 75014 Paris, en 
spécifiant le dossier demandé ou 
150 F pour l'abonnement annuel 
160 % d'économie}, qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 

meilleure... 

étudianté. 

\ DIU LEHT 

COMPACT DISCS. Chaque mois, le Monde de la Musique 

décerne ses « Chocs » aux meilleurs enregistrements écou- 

tés par son équipe de critiques. En cette fin d'année, nous 

avons voulu aller plus loin en désignant, parmi ces dis- 

ques déjà primés, les dix «Super Chocs» de 1987. 

D'- Atys » de Lully au « Concerto » de Bruch par Jasha 
Heifetz : dix «incontournables ». Joyeux Noël ! 

HUMOUR. On demande à Sir Thomas Beecham : « Avez- 

vous déjà entendu du Stockhausen ? — Non, mais j'ai dùü 

marcher dedans au moins une fois. » Voici la plus courte 

des trente-trois anecdotes musicales glanées par le Monde 

de la Musique, et il n'est pas certain que ce soit la 

MIMI. Barbara Hendricks sera l'héroïne de « La Bohème » 

filmée par Luigi Comencini cet été à Paris. Le Monde de 

la Musique l'a interviewée. La star cache une éternelle 

VOYAGE. De sa tournée en Inde, Jean-Marc Luisada a 

rappurté dans ses malles autant d'images que d'anecdo- 

tes. Il les a confiées au Monde de la Musique, qui est heu- 

reux de saluer. juste avant son récital parisien. le plus 

poëte des pianistes de la jeune génération. 
SHOPPING. Du piano de concert Fazioli à 450 000 F au 

disque pour enfants à 80 F, le Monde de la Musique a 

sélectiunné six pages de cadeaux. 

. Savoir communiquer ct faire confiance : ces deux qualités 
deviennent indispensables pour gérer la production d’une unité industrielie. 

Des compétences rarissimes chez les cadres français, 
plus abreuvés de techniques que de savoir-faire humain. 

impossible à contrôler, Tout 
repose sur le qualité des relations 
entre les différents niveaux. I! 
faut faire confiance aux gens, 
admettre de ne plus savoir com- 
ment les choses se passent, à 
moins d'être en permanence sur le 
terrain, ce qui est inenvisageable. 
C'est angoissant ! » Feire 
confiance et déléguer, constate 
aussi Bernard Guinaudeau. 

À Pécoute de tous Les services 
de Peatreprise 

Ce responsable des activités de 
Poron-Absorba en Asie se trouve 
à un poste de choix pour apprécier 
la différence de comportement 
entre les cadres des usines fran- 
çaises et leurs homologues asiati- 
ques: «Un cadre japonais ne 

passe pas plus de 30% de son 
temps à des tâches opération- 
nelles. Les 70 % restants, il réflé- 
chit, organise ses équipes, veille à 
ce que les idées émises par ses 
subordonnés soient bien récupé- 
rées et adoptées. » Une attitude à 
l'opposé de celle d'un cadre fran- 
çais, qui court sans cesse d'une 
tâche à une autre, et, comme le 
remarque Philippe Pumir, « fait 
tout et n'importe quoi, sauf son 
réel métier de cadre», c'est-à- 
dire : 

— identifier les problèmes : 

— voir si ce sont réellement des 
problèmes ; 

BLO 

NIV 

LES 10 MEILLEURS 
COMPACT DISCS 

Een ea a 

| C NOTES 
FORMATION CONTINUE 

INFORMATIQUE DE GESTION 
- ; UIetil 

60 heures 
A partir du 25 janvier 1988 

LA MICRO-INFORMATIQUE 
Stage de 6 jours 

24-25-26 février et 2-3-4 mars 1988 
ECCIP 

Ecole Commerciale de la Chambre de Commerce 
et d'Industrie de Paris 

3. rue Armand-Moisant, 75015 Paris - Tél. : 43-20-08-82, poste 451. 
: Métro Montparnasse 

ME 

Le Monde de la Musique 

marchand de journaux. 

— et si oui, mettre ses collabo- 
rateurs en situation de les résou- 
dre mais ne surtout pas essayer de 
les résoudre à leur place. Pour y 
parvenir, une seule solution : par- 
ler, comprendre, bref, communi- 
quer. 

Communiquer avec son propre 
service, mais aussi avec les autres 
services de l'entreprise. Les com- 
merciaux, en particulier, car pour 
régler la production sur les venues, 
le cadre de production - juste à 
temps» doit être à l'écoute per- 
manente des vendeurs. I] doit 
aussi travailler en étroite collabo- 
ration avec les bureaux de créa- 
tion et les bureaux d'étude pour 
être capable de modifier les pro- 
duirs et les systèmes de fabrica- 
tion en un minimum de temps. 

Ces modifications de comporte- 
ment se sont jusqu'à présent sou- 
vent beurtées à des blocages 
importants. Comme l'a remarqué 
W. Cavestro, chercheur au 
CNRS lors des journées sur « les 
PMI face à l'automatisa- 
tion » (2), des « flots de résis- 
tance » se sont constitués : « Le 
niveau de formation du personnel 
ne permet pas toujours de faire 
face à ces mutations. » 

Une analyse précise de ce phé- 
nomène vient d'être publiée par le 
CEREQ (Centre d'études et de 
recherches sur les qualifica- 
tions) (3). Selon son auteur, Phi- 
lippe Zarifian. « les fonctions les 
plus directement impliquées dans 

Vue tes marmite 

CONTES ETES 

Ed ji 

25 F. Chez votre 

da maitrise des flux de marière 
{les approvisionnements. le stoc- 
kage er la vente) accusent ure 
Jaïblesse évidente quant à la qua- 
lification et au statut de leurs 
salariés. Certe populaïion faible- 
ment diplômée esi aussi relative- 
ment âgée : plus de 50 & des ingé- 
nieurs et cadres chargés des 
achats et des approvisionnements 
dans les entreprises indusrrielles 
françaises ont plus de quaranie- 
cing ans: 14 % seulemert or 
moins de trente-cing ans ». 

Former sur le tas 

Pour former ces cadres à leurs 
nouvelles responsabilités, l'imagi- 
mation est de rigueur. « Au Jepor, 
ces méthodes s'enseignent en qua- 
trième année d'université, en 
simulant des cas d'entreprises de 
différents secteurs d'activité. 
Mais en France, aucune Jorma- 
tion scolaire ou universitaire ne 
répond, aujourd'hui, à ce tvpe de 
besoin, constate Jean Badin, 
directeur industriel de la division 
industrie de DMC. Conséquence : 
dans sa société. la formation s'est 
faite au sein de l'entreprise. Une 
première étape a constitué à moti- 
ver la direction générale et à 
mobiliser chacun autour d'un pro- 
jet d'entreprise pour donner des 
axes à cette action. Dans un 
deuxième temps, des « groupes de 
progrès » se sont réunis. Ces deux 
étapes se sont étalées sur un an. 
Ce n’est qu'à partir de ce 
moment-là que les ateliers ont été 
réaménagés, les investissements 
réalisés et que la formation a réel- 
lement démarré. Tous les cadres 
ont alors suivi des cours d'anima- 
tion de réunion. Tant les anciens 
que les nouveaux embauchés tels 
les « gestionnaires de flux », 
chargés, comme leur nom J'indi- 
que, de réguler les flux de 
matières ou de produits. Ils sont 
issus indifféremment d'écoles de 
gestion ou d'école d'ingénieurs 
(en l'occurrence, l'Institur Fran- 
çaïs de gestion, l'Ecole centrale et 
l'Ecole des arts et métiers). 

Casser les filtres 
biérarchiques 

La formation est loin, bien sûr. 
de suffire à tout résoudre. Pour 
casser les vieux réflexes de fil- 
trage hiérarchique des informa- 
tions, Jean Badin met en place un 
système rigoureux et Codifié de 
transmission d'informations à 
l'aide de moyens très peu sophisti- 
qués : notes de service el réunions. 
Car, là encore, le modèle japonais 
a valeur d'exemple. Les systèmes 
informatiques les plus perfec- 
tionnés n'ont nullement réduit le 
nombre vertigineux de réunions 
auxquels se doit de participer tout 
cadre japonais. 

Apte à la communication 
interne, le nouveau gestionnaire 
de production doit aussi être 
extraverti. La formation « infor- 

e L'emploi des jeunes dans le 
bâtiment. — Quelles politiques les 
entreprises du bätiment développent- 
elles pour insérer les jeunes ? 
Quelles formes d'apprentissage 

territoire et des transports, le 
3 décembre prochain. à la Maison de 

qu'il présidait le Monde du 5 novem- 
brel. En réalité, une telle fondation 
existe déjà, sous le même intitulé. 
Crééé depuis plus d'un an par des 
chefs de grandes entreprises, elle est 
présidée per M. Claude Bébéar, prési- 
dent du groupe AXA. 
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melle- joue, en effet. également 
un rôle très important. Comme 2 
pu l'observer Jeen Saglio. cher- 
cheur à l’université Lyou-Ff, 
“entre fournisseurs de matériel 
et firmes clientes, entre sous- 
traitants et donneurs d'ordre. 
mais aussi entre firmes concur- 
rentes ou très proches, par le 
biais de relarions personnelles, de 
transfert de main-d'œuvre, de 
visire d'usire ou par le or-dir, se 
créent aussi des relaïions sociales 
par lesquelles transitent informa- 
tions er compétences technologi- 
ques ». « De telles relations, 
ajoute-t-il, sont fréquemment suf- 
Jisamment stables pour consti- 
tuer de véritables réseaux infor- 
mels, dont l'importance est loin 
d'être négligeable dans ce pro 
cessus de transfert de 1echnolo- 
gie. » 

Des relations transparentes 
avec les fournisseurs 

Un échange d'informations qui 
ne devrait rien laisser dans 
l'ombre : « La transparence totale 
est de rigueur entre clients et 
fournisseurs japonais, où nul 
n'ignore la structure de coûts et 
des marges réalisées par l'autre +. 
affirme aussi Bernard Guinau- 
deau, Une mentalité aux anti- 

de la tradition française, 
« la plus imbécile du monde occi- 
dentale -, n'hésite pas à procla- 
mer Philippe Pumir. 

Conséquence de toutes ces 
modifications : le gestionnaire de 
production occupe aujourd'hui un 
poste stratépique, au Cœur de 
l'entreprise : » une excellente 
étape pour qui veut faire carrière 
dans une entreprise industrielle +, 
comme le remarque un spécialiste 
du secteur. Jean-Paul Gilbert. 
« Difficile à tenir comme premier 
emploi, car il nécessite d'avoir 
une connaissance très pragmari- 
que de l'entreprise. IT faut, par 
exemple, être à même de moduler 
son attitude en fonction de celles 
de ses fournisseurs. qui sont loin 
de tous respecter les règles du 
« juste à temps. » En revanche. 
après une première étape dans un 
poste de production pure, quel- 
ques années comme gestionnaire 
de production permettent de 
connaître tous les services de 

| 

JÆ SUIS ŒNTURE Noire | 
DE COMMUNICATION. 7} 

l'entreprise, des bureaux d'études. 
aux services commerciaux. en 
passant per les services financiers, 
ainsi que les entreprises fuisant 
partie de l'environnement du sec- 
teur : fournisseurs et clients. Une 
superbe étape donc. mais dans 
laquelle il ne faudrait pas non 
plus trop s'aiturder : - On s'y use 
vite, car les méthodes changent 
sans cesse. + Un iremplin. en 
revanche, pour regagner des 
postes de production, au plus haut 
niveau de La hiérarchie. 

ANNIE KAHR. 

(13 Pour plus d'information sur cette 
raéthode, on peui lire le Juste à temps 
dans la gestion des flux imdustriels, par 
Jesn-Pbilippe Cariflon. collection 
+ Hommes el techniques », Les éditions 
d'organisation. 5, rue Rousselet, 75007 
Paris. 

(2) « Les PMI face à l'automatisa- 
ton», journées organisées les [= et 
2 décembre 1987 par le programme 
technologie, emploi, travail et par 
l'Association française de robotique 
irerels au ministère de la recher- 
che. 

(3) Les emplois de la gestion de pro- 
duction, dossier « Formation et 
emploi », Centre d'études et de recher- 
ches sur les qualifications. 9, rue 
Sexius-Michel, 75732 Paris Cedex 15. 
TEL : 45-75-6263. 

© Les ingénieurs retraités : un 
savoir-faire à exploiter. — |l existe, 
actuellement, en France, prés de 
20 000 ingénieurs en préretraite. 
Agés de cinquante-cinQ à soixante- 
cinq aens. leurs compétences pour- 
raient étre utilisées par différents 
orgenismes, sociétés ou instfutions 
en quête de techniciens. Le CNiF 
{Conseil national des ingénieurs fran- 
çais) souhaite mieux organiser cet 
échange de savoir-faire. Ce sujet sera 
donc au centre des débats du 
dixième congrès des ingénieurs orge- 
nisé les 9 et 10 décembre prochain. 
à l'Hôtel de Ville de Paris, Autour du 
thème générai : « Dynamiser l'écono- 
mie et l'emploi par la coopération 
avec les institutions consulaires », les 
organisateurs du congrès souhaitent 
mettre au point une méthodologie de 
coopération entre les organismes 
consulaires (chambre de commerce, 
chambre d'agriculture, chambres de 
métiers, tribunaux de commerce) et 
les sssociations d'ingénieurs. 

# Renseignements : CNIF, 19. rte 
D 75099 Paris TEL : 42-85 

@ L'ANPE célèbre ses 
vingt ans d'existence. — Née 
avant que le chômage ne 
devienne un fléau, l'ANPE est 
malheureusement assurés de 
son avenr (19 novembre). 

e Les effectifs salariés 
ont baissé de 0.2 % au troi- 
sième trimestre, — Ils sont 
stables sur les douze derniers 
mois, mais avaient augmenté de 
0,3 % en 1986, selon l'INSEE 

{20 novembre). 
€ L'ONI devient 1'OMI. 

— L'Office national de l'immi- 
gration se transforme en un 
Office des migrations internatio- 
nales. Signe des temps 
{21 novembre). 

© Renault supprimera 
3 325 emploi en 1983. — La 
Régie poursuit son plan de 
réduction des effectifs. Aprés 

L'emploi dans «ie Monde» 
avoir fait disparaître 
30 C00 emplois entrs janvier 
1983 et juin 1987, elle persé- 
vérera son effort l'année pro- 
chaine (21 novembrel. 

® L'augmentation des | 
chômeurs ca longue durée. 
— En quatre ans, le nombre de 
chômeurs de longue durée 
indemnisés par le régime de 
solidarité a 
{25 novembre). 

Î 
Î 

quintuplé 

& Le rush sur l'électroni- 
que. — En 1982, on estimait 
qu'il manquait 400 000 élec- 
troniciens. Depuis, un effort 
spectaculaire de formation a été 
entrepris (26 novembre). 

8 Le nombre de chô5- 
meurs 2 diminué de 1 % er 
octobre. — Grêce au traite 
ment social (26 novembre). 
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CIM Engineering 

CIM Marketing 

CIM Consulting | s 

Digital Competence Centre 
Industries manufacturières 

Centre de développement de notre stratégie CIM en Europe 
Nous renforçons notre position de leader en étendant nos actions de partenariat avec 
F'industrie dans la réalisation de solutions à des problèmes toujours plus complexes. 
Dans ce contexte, nous recrutons des collaborateurs de haut niveau pour le groupe 
Marketing Applications CIM au sein du DCC à Munich. 
Nous recherchons notamment des: 

Responsables Marketing 
pour les domaines suivants: 

e Productique 
e Systèmes intégres de gestion/MIS 
e Bureautique appliquée à l’industrie 

e Automation de laboratorie et Recherche 
e Applications temps réel, recherche et développement 

e Contrôle de production dans l’industrie chimie/pharmacie 

Vous déterminerez et implanterez la stratégie européenne CIM Marketing dans votre 
domaine, en étroite coopération avec l'organisation Marketing de Digital, aux Etats- 
Unis, au siège Européen à Genève, ainsi qu'avec les ScnRrEene Marketing de nos 
diferentes filiales. 

Vous possédez une expérience approfondie du marketing dans le domaine d'application 
concerné. Dans votre position actuelle, vous avez déjà prouvé que vous réussissez dans 
un contexte international. Vous avez une large vision des choses. Vous saurez anticiper 
les tendances et les besoins futurs du marché. C’est sur la base de cette vision que vous 
définirez vos stratégies clés et les programmes d'actions en résultant. Vous manipulez 
les outils marketing de manière professionelle et vous présentez efficacement vos idées 
au niveau Le plus élevé. Votre très haute compétence technique alliée à une forte 
capacité de convaincre vous positionnent comme une personnalité hors du commun. 
L'environnement international demande la maîtrise de la langue anglaise. 
La connaissance d’une autre langue européenne serait appréciée. 

Par ailleurs, dans le domaine du CIM Engineering, Software, nous proposons actuelle- 
ment des postes attrayants aux développeurs de logiciel pouvant justifier une expérience 
DEC et/ou IBM dans les industries manufacturières. 

Si vous pensez qu’un de ces postes puisse contribuer au développement logique de 
votre carrière, faites-le nous savoir et envoyez votre C.V. et dossier complet à 
Digtal Equipment GmbH, Personalabteilung Hauptverwaltung, 
2H. Herm Toni Heimbring, FreischützstraRe 91, D-8000 München 81 
(Téléphone: 49/89-95.91.34.67). 

Digital Equipment Corporation (DEC) est un leader 
mondial dans la fabrication de systèmes de traitement 
électronique de information. En Europe, la sociéte 
emploie plus de 26.000 personnes dans toutes les 
fonctions présentes dans Pindustrie, y comprises nos 
propres unités de production. Notre taux de croissance 
est l’un des plus élevés de la profession. Notre 
philosophie de travail, basée sur la motivation des 
employés et la réalisation des objectifs, est alliée à une 
politique interne ”portes ouvertes” et a pour but 
essentiel de favoriser le développement de nos 
collaborateurs. SUEULER 

LE SULTANAT D'OMAN 

recherche 

INGÉNIEUR DE DÉCOR INTÉRIEUR 
Conditions : 
— fournir des diplômes de bons et de formes : 
— expérience : pas moins de 15 ans dans le 
— parier et écrire parfaitement l'anglais : 
— salaire et primes très intéressants ; 
— lieu de travail : sultenat d'Omsn. 

Les demandes sont à cavoyer à : Ambassade du sultauat d'Oman, 
50. avenue d'Iêns — 75016 Paris. 

Pour tous renscignements, téléphoner au : 47-23-01-63, poste 769. 

Une séries en, paire plastique ot des apuiruies 
tachnico-commercisies atouts déterminants. 
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IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE & COSMETIQUE FRANCAIS 
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SALOMON : UNE EQUIPE PASSIONNEE 
UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE 
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DIRECTEUR 
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LIGUE FRANÇAISE DE L'ENSEIGNEMENT | 
g a | | 

« ET DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 
Aujourd'hui la société à plusieurs vitesses est en marche. D'un côté les 

diplômés, les performants, de l'autre les assistés, les marginaux. Les- 

TS en premiers de plus en plus à l'aise, 
Y les seconds risquant le vide de l'exclusion cu 

S MAIS L'AVENIR DE LA FRANCE 
REPOSE SUR LA REUSSITE 
DE TOUS SES ENFANTS 

Contre ceux qui présentent les inégalités comme naturelles et l'échec comme 
fatal, nous nous levons pour défendre l'exigence de f'égalité des chances. = 

La Ligue de l'Enseignement, Confédération Générale des Œuvres Laïques, 
appelle tous les Républicains à se mobiliser pour engager le formidable investis- 

sement intellectuel qu'exige l'intérêt national. : 
La liberté ne trouve son accomplissement que dans l'égalité des citoyens. 

1 000 PARTICIPANTS AU DINER-DÉBAT 
5 DÉCEMBRE 1987 — LA CONCIERGERIE 

SALLE DES GARDES, 1, QUAI DE L'HORLOGE PARIS 

{renseignements-réservations : 43-58-97-03) 

(Participation : 100 F) 

COMITÉ DE SOUTIEN 

ALPHANDERY Claude, président de la SEFIMEG; ANCEL Geneviève, sociologue: FOURNIOLS C., vice-président de l'APAJH; FRADIN Yann, Jacques, conseiller d'Etat: MENDEL Gérard, sociopsychanalysie,. écrivain: 
Fédération mondiale des villes jumelées ; ASTRE Louis, syndicaliste, AZIZA directeur d'intervalle Communication; GALLO Max, ancien ministre, écri-  MINKOWSKI Alexandre, professeur de médecine; MITRANT Monique, 
Claude, maître de conférences Paris-Ill; BARBARANT Jean-Claude, secré- vain ; GARNIER Michèle, CIDES ; GAULT Bernard, APATH ; GAUTHIER commistaire général, les Guides de France; MONCADE M. directeur général 
taire génêra) du SNI-PEGC; BARDIN Bernard, député, maire, président du Guy, écrivain: GAUTIER Jean, CGSCOP: GAZET DU CHATELIER de Ja CAMIF; MOKRANE Bedira, Amicale des Algériens. ; 
conseil général de la Nièvre: BARRÈRE Jean-Yves, président TV Mondes; Christian, directeur de banque: GEORGES Guy, président du CCOMCEN : MOUSSON Christiane, secrétaire générale des DDEN; NALLET Henri, 
BEAU Maguy, MOCEN ; BEAU Pascal, rédacteur en chef de {a Lettre de la GERVAIS Micbel, GEVREY Michel, in NEUSCHWANDER Claude, prési 

PE eue duts en Rues DOMEANTE Le me Pb: CIRAULT Renë, pot à l'université Paris-[ ; GIR( Jean d' OGLOBEFF Gisèle, JPA; PECKER Ji association ‘auvettes ; lean-Loui ë impôts; lesseus . association ; L : de E éaire  impits; GIRAULT sens à l'université mu docs IPS PECKER Jeun-Cande, Collège 

— 40 000 ASSOCIATIONS 
— 1 MILLION D'ADHÉRENTS 
— PLUS DE 2,5 MILLIONS D'USAGERS 
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Retourner ce bon à la Ligue Française de l'Enseignement et de l'Éducation Permanente — BP 313 — 75889 PARIS CEDEX 20 — CCP 41 4380 LI PARIS ou à Lu Féséraes 
des Œuvres Laïques de votre département. ; 



Les 
tions restervat neutres de façon à Jaïs- 

_ À l'issuc de réinions avec les diri- 
: : du CNPF et de 12 CGPME, 

Edôuard Belladur, ministre de 
- l'économie et.des finances, a souli- 

insuffisant -par les. 
industriels f[lire. ci-: 
contr. el. AR 

| M:Edouard Bat: 
ladur annonce.la créa 

* mie française, mais « beaucoup 
. modérée» Qu'on ne l'a dit fe 
ne la France entendait 

tenir lo système monétaire 
enropéen dans ses parités actuelles . 
st que le de 13 politique actuelle 
serait tenu. Le ministre a souhaité la 
convocation. d'une réunion du 

‘tion d'une. comm M]. groupe des sept pays industrialisés 
de réflexion eur «la | Sépopué qe, dans Je cadre de le: 
.pratique des. marchés. Enr tree pl ant 
à terme d'instruments. Jes capitales sur Le rôle des nouveaux 

financiers. et des mar- |: our » des 
chés d'éptions: {lié cF |: 

= Controverse |. 
entre ntérmarché ét. 
Leclerc sur fa rnaîtrisé: | 
des supermarchés, 
AsEcoflire ci-dessous). 

. À Lbéralisation -des marchés de 
l'argent, avec, en. particulier, la 

: Création des marchés .à terme et 
des marchés d'options, at-elle 

. contribué à accentuer la crise bour- - 
* sière .des dernibres semaines ? La 

pod _ ont _ef 
5. a France; M. Pierre Bérégovoy, 

sont parvénus. à un | lancien ministre socisïiste de l'éco- 
accord. Le conflit 
pourrait prendre : fin 

{lire page 36). °° - 

M Au. cours du 
comité interministériel. 
des transports qui |: 
s'est tenu à {hôtel |. crise boursière. cOn- spécule sans 
Matignon, le mardi |. Pins dc Taux ‘opéra 
qer . décembre, | teurs} de s'engager à terme sans se 

M. Chirac a décidé PS 
que les contributions 

couvrir ». L ! 

Alors qu'il faisait adopter par fes 

de l'Etat au dévelop- 
pement des trans- 

eus 

pes à l'analyses, répondait-il à La 
Tribune - de économie, le 
30 novembre. Dimanche, dans son 

: débat sur TF 1, M. Michel Rocard 

M. Edouard Balladü pour n'avoir 

réforme de la Bourse de Paris, 

monapols des agents.de change 
. notamment), re-réglementation de 

. ‘dans d'air - 

Eh fait, la nécessité d'une sur- 
veillance accrue des marchés, 

En premier beu, il.a êté décidé que 
l'Etat ne se désengagerait pas, malgré 1 montés Dates du on 

n'aient pas été épargnés par la 

criss boursière doit sans doute 

ji j amener à rejeter les ai 
imputent aux marchés à terme 

l'essentiel de la da la 

crise. Ces marchés, qui sont un 
opérateurs de se 

8 

querelle qui oppose le tram. 
way dAlsthom. et le VAL construit |. 
par Matra et Alsthom. 

ser les coll £s locak “ohosir le |evolatité» (la f sensibilité et 

: mode de ke plus approprié à Re CRE 
leur clientèle et à leurs fimnoces. Les actions 

{Pour l'instant, si l'on en croit les 
‘discours officiels, à y aurait peu de 
cadavres victimes de ia tempête 
-fécents. À la. mioindré rumeur sur 

avait pour sa part attaqué di 

pes ‘suffisamment iéogi face à la °# 

parlementaires une importante ‘ 

- Aglietta, du CEPI, 

_ Economie 
: M. Balladur met en place une commission de réflexion | 

sur le fonctionnement des marchés à terme 
H s'agit de br sur le 

inemtanal à Téablisement de 

: avier Dupont, syndic de Ia Com 
ü change, Philippe 

recherche des causes 

gnie des agents 

n'ont été qu'une 
sive de la crise. La cause est aït- 
leurs, dans les déséquilibres de 
l'économie réslie. 

ÉRIC ZRAELEWICZ. 

- Le débat sera reproduit dans le 
m 3 de la Revue d'économie firan- 

cière, à paraître début janvier 19) 

mois de février, a pour mission 
= d'examiner les forces e1 les fai- 
blesses de l'organisation mar- 
chés à terme ei des marchés 
d'options et d'étudier l'influence de 

marchés 

patro- 
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Le glissement du dollar 

Dollar exprimé er OM 

| Does exprime en francs Dollar exprimé en yer. 

175 

Le scepticisme du monde entier sur l'efficacité réelle de 
Faccord de Washington sur la réduction du déficit budgétaire 
américain a provoqué un nouveau glissement du dollar, tombé à son 

plus bas cours historique à Francfort et à Tokyo, le lundi: 
30 novembre. L'entrée en action de nombreuses banques centrales 
occidentales 2 permis, le lendemain, un uet redressement du dollar, 
sans que soient effacées pour autant les causes de la faiblesse de la 
monnaie américaine. 

Le patronat ouest-allemand juge insuffisant 

Les 21 milliards de deutschemarks 
de crédiis à Jong 1erme destinés aux 
communes (15 milliards) et aux 
PME (6 milliards) devraient bénéfi- 
cier de bonifications d'intéréu Le 
coût budgétaire de ces mesures reste 
limité (2,6 milliards de marks sur 
dix ans). D’ores et déjà, le patronat 
ouest-allemand a mis en doute, par 
la voix de M. Tyll Necker, le prési- 
dent du BDI — Ie principale organi- 
sation patronale en RFA, — l'effica- 
cité de ce plan. 

Sur le plan monétaire, la Bundes- 
bank a annoncé pour mercredi une 
importante injection de liquidités 
dans l'économie, ce qui Jaissait pré- 
sager une baisse du taux de 
l'escompte. Reconduit à la Lête de la 
banque centrale pour huit ans, 
M. Karl-Otto Poehl pourrait annon- 
cer cette réduction du principal taux 
directeur allemand jeudi 3 décem- 
bre, à l'issue de fa réunion bimen- 
suelle du conseil de le banque. Le 
taux pourrait étre ramené de 3% 
à2,5%. 

lance du gouvernement fédéral 
Au Japon. l: compagnie d'assu- 

rance Nippon Life prévoit un dollar 
à 125 yeus au milieu de 
l'année 1988. Le premier ministre, 
M. Noboru Takeshila a, pour sa 
part, indiqué que la mise en œuvre 
de l'accord sur la réduction du défi- 
cit budgétaire américain constituait 
un préalable à une réunion des 
ministres des finances des sepl pays 
industrialisés. IL répondait là à une 
nouvelle question que se posent les 
opérateurs sur les marchés finan- 
ciers. Une réunion du G-7 peut-elle 
avoir lieu avant l'adoplion par le 
Congrès américain du plan de 
réduction du déficit budgétaire ? 

Sur ce dernier point, en effet, les 
spécialistes sont de plus er plus 
inquiets. Le Congrès américain est-il 
soumis à des échéances dans ses 
débats ? Sur les marchés, certains 
évoquent la date butoir du 
16 décembre. D’autres opérateurs 
estiment que, un accord bipartisan 
ayant été établi, les débats pour- 
aient se prolonger au-delà de cette 

te. 

Les centres Leclerc et Intermarché se disputent la maîtrise d’AsEco 
La prise de contrôle du capital de 

la chaîne commerciale par 
Intermarché (le Monde du 
le décembre) est-elle définitive ? 
Go parrait et douser di Fou en rent 
M. Michel-Edouard Leclerc, fils du 

affirme le créateur d'AsEco, 
M. Jean Pass, avait signé an 
cole de cession des actifs le 

société et qui se prépare à ui adres- 

ies sont non seulement contra- 
ictoires, elles sont incompatibles. 
A-delà du sort futur de 14 hyper- 

xarcbés, de 20 supermarc hés, de 
pes mages bricolage, et 

leurs 2 salariés, il est intéres- 

Le « management » de 
«papaz, c'est fini. chez IC+ 
France du moins. En poste 

PME avec la puissance du 
créé à l'échelon le 

teurs {pharmacie, colorants, 
‘peintures, santé des plantes) 
voient l'horizon de leurs raspon- 
sabitités s'élargir au-deià de leurs 

Le président 
s'en dit pas effrayé. il ne prétend 
pas non plus avoir trouvé la for- 

- Un patron pas comme les autres 

sant de noter que cette contestation 
se déroule entre deux groupes com- 
merciaux d’indépendants : chez 
Leclerc, comme chez Intermarché, 
chaque magasin est exploité par son 
propriétaire. 

Selan M. Michef-Edouard 
Leclerc, faute d'obtenir des garan- 
ties suffisantes sur le passif 
d'AsEco, les centres ont 
refusé, le 17 novembre, d'acquérir 
les trois quarts du capital de la 
société et ont proposé de reprendre 
les actifs (fonds de commerce, per- 
sonne! et stocks après estimation 
contradictoire) pour ur montant de 
310 millions de francs. Un ier 
protocole de vente auraït été signé à 

muie magique pour conduire un 
groupe. En revanche, il affirme, 
Par ce moyen, avoir atteint 

métastable h 

qu'elle a couvé. Mais elle ne juge 
ps sévèrement le rejet des pré- 
ceptes de ce bon M. Taylor. 
L'essentiel est dans les résultats. 
is sont là. Malin, M. Schindler 
s'est, il est vrai, ménagé une 
porte de sortie. Si dans un en 
son «système» arrive au bout de 

ché sur l'efficacité recherchée, il 
remettra en place. l'ancienne 

structure. 

A D. 

cette date, et pour 
M. Lemarchand, gendre de M. Haas 
(et pratann de la ce 
magasins Pier Import) et, pour 
centres Leclerc. par MM. Miche 
Edouard Leclerc et Jacques Abihs- 
sira. 

La vente devait être passée avant 
le 31 décembre. Le 20 novembre, un 
avenant à ce protocole, portant le 
prix d'achat à 320 millions de francs 
et comprenant quelques modifica- 
tions, aurait &t6 signé par M. Jean 
Haas, qui contresignait simultané- 
menti le premier ocole. La venie 
effective devait intervenir le 
27 novembre. C'est en vain que les 
représentants des centres Leclerc 
ettendirent chez Je notaire de 
M. Haas. 

Le samedi 28 novembre, M. Jean 
Haas prévint, par téléphone, 
M. Michel-Eauard Leclerc qu'il per- 
sistait à vouloir vendre sa société 
pour 660 millions de francs, et celui 
ci lui rétorqua qui Fees tenir ses 
engagements et Jui ra qu'une 

assanblée générale des actionnaires 
avait é1é convoquée pour le 
10 décembre aux fins d'autoriser la 
vente des actifs. 

Goût 
de la procédure 

Le même 28 novembre, un com- 
muniqué commun et succinct 
sono ibution corner 
ché annonçait la prise de participa- 
tion majoritaire de ITM-Entreprises 
(société commune des adhérents 
d'Intermarché) dans AsEco. Le 
montant de La transaction n'est pas 
révélé, les partenaires s'étant 
« engagés sur l'honneur + ä le gar- 
der secret. Selon M. Alain Rocher, 
d'IfM-Entreprises, le passif d'As- 
Eco n'est pas très important, ia 
société n'ayant pas enregistré 
pertes en 1986, et une garantie de 
passif en bonne et due forme ayant 
été fournie. M. Rocher nous a 
déclaré, le 17 décembre, qu’il igno- 
rait qu’une assemblée générale 
devait se tenir le 10 décembre. 

De son côté, M. Jean Hass nous a 
affirmé : - Nous n'avons rien signé. 
Aucun protocole, d'aucune nature : 
aucune promesse de vente. » Mais il 
a confirmé qu'une assemblée a êté 
convoquée pour le 10 décembre, 

ce montant, par avec, à son ordre du jour. l’« appro- 
bation de cession d'un ou plusieurs 

actifs ”. 

Le problème est maintenant de 
savoir quelle est la valeur juridique 
de la promesse de vente que n'a pas 
signée M. Hass. Nul doute que les 
Leclerc, bien connus pour leur goñt 
de la procédure, en tireront, s'ils le 
peuvent, le meilleur parti, Maïs il y 
a aussi dés chances pour que 
Faffaire se termine à l'amiable, le 
seul enjeu réel étant l'exploitation 
ultérieure des magasins sous l’une 
ou l'autre enseigne. 

Le plus intéressant de cette 
affaire est qu'intermarché 
(1030 magasins, 58 milliards de 
francs de chiffre d'affaires cumulé 
prévus en 1987) et les centres 
Leclerc (800 magasins, 60 milliards 
de francs de chiffre d'affaires), 
deux enseignes de commerçants 
indépendants à l'image voisine de 
«discounters» agressifs, s'intéres- 
sent l'un comme l'autre à une chaîne 
succursaliste traditionnelle (2,5 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires). Jusqu'ici, jeur crois- 
sance s'est faite au coup par coup, 
par création de magasins ou par 
reprise d'unités séparées. 

11 faudra les compter, désormais. 
dans l'éventuelle reprise de groupes 
moyens. Ceux-ci ont de plus en plus 
de mal à obtenir des grands fournis- 
seurs des conditions de vente compa- 
rables à celles faites aux très 
grandes centrales d'achat. Les cen- 
tres Leclerc, d'ailleurs. sont en train 
de se doter d’une structure de por- 
tege et d'accueil pour de telles opé- 
rations. 

Enfin, s'il est vrai qu'AsEco, qui 
s’est fragilisée en faisant trop appel 
au crédit fournisseur pour financer 
son développement, avait une ges- 
tion équilibrée en 1986, c'est la 
preuve que les groupes commer- 
ciaux moyens sont très menacés par 
les grands de la distribution. Le 
point de saturation de l'appareil 
commercial français est proche. el, 

r se développer dans l'Hexagone, 
ü faur bien racheter des réseaux 
existants, faute de pouvoir créer de 
nouvelles unités en quantité suffi- 

sante. 
JOSÉE DOYÈRE. 



36 Le Monde @ Jeudi 3 décembre 1987 « 

SOCIAL 

Commencée le 1 octobre 

La grè ve des mineurs marocains du Nord 
pourrait bientôt prendre fin 

La grève des mineurs marocains 
du Nord pourrait prendre fin, au 
bont de deux mois de conflit. Après 
le blocus de la direction des Houil- 
lères du Nord et du Pas-de-Calais 
pendant la journée du lundi 
30 novembre par quelque trois cents 
mineurs marocains appuyés par la 
CGT, des négociations engagées 
dans fa soirée entre, d'un côté, LÉ 
direction (le directeur général, le 
directeur de l'exploitation et celui 
du personnel), de l'autre, le syndicat 
régional des mineurs CGT e1 le col- 
lectif des mineurs marocains en 
grève ont abouti vers 3 heures, le 
mardi 1e décembre, à un protocole 
d'accord. La CGT devrait proposer 
la reprise du travail lors d'une 
assemblée générale prévue dans 
Fanrnil du mercredi 2 décem- 

Ce protocole prévoit une avance 
sur salaire de 5000 F pour les 
mineurs en grève s'ils reprennent le 
travail. Il comporte différentes 
mesures déjà acceptées | par la direc- 
tion lors de plusieurs réunions diffi- 
ciles, au cours des semaines écou- 
lées, avec les syndicats on La seule 
CGT, et réexaminées lors de La réu- 
nion de la commission mixte prévue 
par l'accord sur le retour au pays 
entre le gouvernement marocain et 
la direction. 

11 s’agit de la possibilité d'une 
retraite partielle pour les mineurs 
ayant moins de quinze ans d’ancien- 
ncté, le cumul éventuel des primes à 
la ae d'entreprise et des aides 

sociale marocaine pour assurer en 
couverture sociale, Enfin l'établisse- 
ment de permanences mensuelles au 

Maroc. Pour ceux qui souhaitent 
rester en France, a été réaffirmée La 
possibilité d’une aide à la formation 
et à la réinsertion. 

Trois points doivent encore être 
discutés au cours de réunions ulté- 
rieures : la CGT soubaite que, en 
attendant l'achèvement des études 
techniques sur La retraite menées 
avec la Caisse nationale, les mineurs 
ayant onze ans d'ancienneté soient 
maintenus en activité, la direction 
ne l'accordant que pour ceux qui ont 
treize ans d'ancienneté ; elle 
demande une couverture complète 
des dépenses de scolarité au Maroc, c 

tion éventuelle de . et une prolonge: 
l'exploitation du puits 3 de Cour- 
rières, d'où le mouvement est parti, 
et qui doit fermer à la fin de l'année. - 

Commencée le 17 octobre, la 
grève des deux mille deux cent qua- 
rante mineurs de fond marocains 
(près de la moitié du personnel au 
fond) n'avait pas faibli depuis : pra- 
tiquement aucun d'entre eux n'a 

repris le travail, même si certains se 
sont plaints de pressions exercées 

sur eux par les partisans de la grève, 
quelques-uns ayant même porté 
plainte pour entrave à la liberté du 
travail. t, la moitié de la 
production normale de charbon a pu 

être assurée au cours des deux mois 
écoulés par les mineurs français et 
algériens : cela ne faisait que réduire 
les stocks sans vraïment gêner la 

vente des Houillères. 

Les deux parties — direction des 
Houilières d'un cité, coliectif des 
mineurs marocains soutenu par la 
CGT, de l’autre, — ant ainsi 
ter sur leurs positions. C'est la 
volonté de la CGT de trouver une 
issue à un conflit qui s'éternisait et 
l'acceptation d'une avance sur 
salaire par la direction qui ont 
Jement débloqué la situation. 

Gh. 

Mille initiatives de « France active » 
pour créer un million de j journées de travail 

«Faire», sa campagne à pour nr che 
tif de susciter, Sens Lee Hole PRO 
Chaïins mois, un million de journées 
de travail rémunéré, grâce au sou- 
tien de mille initiatives. D'ici à la fin 

locaux seront implantés. Jls rassem- 
bleront des compé- 

vise à une gestion de 
= actions sur des contrats d'abec- 

fs. 
L'opération, parrainée par 

investisseurs institutionnels, Pr 
associations ct la Fondation de 
Fue Ac spas déjà de moyens 

ts, Mais il sera 
obus far appel aux contribu- 
tions privées, par collecte, sous 
forme de dons ou Fée fonds de place- 
ment. 

La Fondation aidera les projets de 
création d'entreprises et d'emplois 
durables, économiquement fiables, 
qui devraient l'insertion 

professionnelle des tions en 
ifficulté, notamment dans les 

Les compagnies d'assurances 
om-elles des visées conqué- 
rantes sur la protection sociale ? 
cn ce qui est fréquemment 
affinmé à gauche, par les partis et 
tes syndicats, comme par la 

sommes marginaux et complé- 
mantaires », a déclaré M. Lalle- 
mern, président de la FFSA. 

Cetre marge doit-slle s'élar- 
gir ? Certes, mais sur des sec- 
teurs inités et pour des publics 
définis : par exemple, en matière 
de santé ÿ pour les dépenses 

Participer à la protection 
socisla obligatoire ? Si les assu- 
reurs rappellent qu'ils le font déjà 
pour les non-salariés et estiment 
Que laurs coûts de gestion sont 
inférieurs à ceux de la Sécurité 
sociale, ils conviennent que leurs 

rentes formules (participation au 
capital, souscription de prêts partici- 
patifs, garanties d'emprunts, prêts 
d'honneur). Le cas échéant, elle 
pourra payer des prestations néces- 

saires à la mise au point des projets, 
par exemple les études de mar. 
ché. Re 

France active accordera des aides 
techniques et matérielles avec les 
réseaux de soutien qu'elle entend 
constituer en appui de ses réalisa- 
tions, « La nouveauté, insiste 

c'est que des organismes d'origines 
diverses se sont autour 
d'un tel sujet et sont décidés à tre- 
vailler ensemble. Il y aura des 
synergies. » 

(1) La Fondation France active 
(40, avenue Hoche, 75008 Paris) ras- 
semble la Fondation de France, la 

Em pour 

organismes bénéficiant d'une 
délégation pour gérer des 

Plus 
M. Laitement. Bref, que «ia pro- 
tection sociale obligatoire 

et laisse un peu plus de liberté 
pour les gens les plus favorisés à. 

GH. 

Et si tout repartait ? Et si la 
SNCF se retrouvait paralysée 
comme elle l'avait été à partir 
du 18 décembre 1986 ? On 

2 décembre, ce sont les 
de Paris Nord — 

ceux qui avæient lancé le mou- 
vement de l'année dernière — 
qui se croisent les bras, rédui- 
sant à un train sur deux le trafic 
de la banlieue. Le 4 et le 

ment exprimés per les organisa- 
tions syndicales qui les 
canalisent : selon la FGAAC 
(autonomes), la direction de la 
SNCF cherche à nouveau à met- 
tre en place un déroulement de 
carrière qui fait la part belle au 
mérite, alors que les roulants 
avaient massivement rejeté le 
projet de grille salariale où la 
part de l'ancienneté se trouvait 
réduite. Car, en cette fin 
d'année, la direction arrête les 
promotions et donc les hausses 
de salnires, et la CFDT juge que 
celles-ci «ont tendance à 
récompenser les agents non 
grévistes de l'an dernier », La 

Économie 

Les revendications des Fou à la SNCF 

Comme en 1986 ? 
Depuis l'été, les retenues sur les 
feuilles de paie pour les jours de 
grève de la fn de 1986 et du 
début de 1987 ont cessé, per- 
mettant au mécontentement de 
s'exprimer à nouveau par des 
arrêts de travail. Car la grogne 
ne s'est pas arrêtée avec la 
grève : l'abandon des projets de 

salaire au mérite et la fourniture 

cette corporation d'un malaise 
profond, 

. Absence 
de dialogue 

Lorsqu'on les interroge, les 
cons mettent en avant 
les salaires et les promotions 
bloqués et l'absence de vie de 
famille, mais ils souffrent 
autant, simon plus, de l'absence 
de dislogue avec leur encadre- 
ment. Les pius jeunes d'entre 
eux supportent de plus en plus 
mal d'obér passivement à des 
consignes mal expliquées. 

l'encadrement pour les très 
rares promotions personnelles 
que permettra un budget 1988 
austère. Le trouble exprimé par 
les grèves des roulants peut-il 

érer et-aboutir à un mou- 
vement de grande ?A 
t’écheile de ta SNCF tout 

entière, vraisemblablement pas, 
car l'ensemble des cheminots 
ne se Sont pas encore remis: du 
traumatisme de cinq semaines 
de grève, il y a un an, En revan- 

roulants 

La campagne e pour les élections prud'homales i 

M. Viamet (CGT) dénonce le «concours» de la jstice | 
à la «répression» antisyndicale 2 

NIMES 
de notre correspondant 

Pour la CGT, Nîmes est devenue 
depuis 1983 une ville symbole. 
Depuis les privatisations de certains 
services municipaux jusqu'au retour 
de 35 heures à 39 heures hebdoma- 

daires de travail, la partie de bras de 
fer permanente qui a le 
député et maire, . Jean 
aux communal x a créé 

concessions : de la suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement débouchant sur 

kine — il y a un an — et un autre 
< meurtre », celui du militant de la 
CGT et du PC Lucien Barbier, à 
l’issue d'un affrontement entre 
manifestants et forces de l'ordre à 
Amiens. 

- Nous assistons à une répression 
contre toute activité 

Re perversion l'idée qui vou- 
drait assimiler l'action syndicale à 
un délit de droit commun.» . 
Enumérant les raisons de voter et 

de faire voter CGT au scrutin du 
9 décembre, M. Louis Viaunet a 

des rons el de l'E nee patrons et de l'Etat », 
vation des libertés et, concrète 
ment, l'exigence d’un SMIC à 
6000 F. « Ce n'est pas une formule, 
at-il précisé, mais une nécessité 
pour des dizaines de milliers 
d'hommes et de femmes. Cela 
rerendrait Os. re le SMIC de 

a grève, nous en 
avons obtenu 33 %, et pas un taulier 
n'o fai faillite!» . 

Enfin, il a attiré attention du 

confit opposa les agents commu- 
naux au maire de La Seyne, 
M. Cherles Scaglia (UDF), décidé à° 
privatiser certains services munic- 

Provence et de Decazeville perce- 
vront «une prime exceptionnelle 
marquant l'obtention de résultats 
confortant l'avenir de l'entreprise », 
gjoute la direction, sans préciser le | 

| Elecmicité de France 8,50 % mars 1987: (à bons de sousczfpiios 4” 

| lées sur l'intérêt brut 

Energie 

La Pologne décide 
la construction 
d'une deuxième : 

centrale nucléaire Faible fase des prix: 
retard accimulé Les prix à fa consoinmiation ont 

En dépit dur dre cons sugmenté que de 0,3% en Irañs au 

rer le. la hausse des prix 

gouvernement polonais vient de don- 5,2% contre 5,3% l'année ré .: 

ner le feu vert à la construction d'une dente. ue 

1987 sa place da premier exports- 
teur de produits de iæ pêche, 
exprimés, en valeur, a affirmé le 
Conseil canadien des pêches, le 

ver: réacteur, le industriels de la côte atlantique du. étant progressivement : couplés au ; 
: à Canada, la valeur totale des exporta- open oi 2002 ÿ “ : k . Jevrait. fre 

eprise des exportations atteindre cette année 2,8 milfards de 
R SAR dollers canadiens (1 doilar canadien 

j : que les Canadiens sont de plus aux Etats-Unis Le) de | Plus em 
+ La Sons (crevattes. et poissons, frais et'sur- 

Ro cn Ce = (AFP) 
mèra de Distiges, Boston, 5 
tant. de- régler: le contentieux. qui Régions 

Éequle prhesendon ter y a ‘lle M Do ete Ta nmede L'fle-de-France donne. 
Se Be 200000 F à la Bretagne 
QU  cmpeeten more” Gt à la Basse-Normandie : 
qui avait sing perdu son demier. Dans sa séance du mardi | 
débouché eux Etats-Unis, ‘consei - 

e-de-France, que réside 
PRPR ur 

de l'aide. publique : 
“pour 1988: 

‘Le-taux de croissance de l'aïde 

: Obfgntions novembre 1983 - - Société anonyme de gestion 
‘et de contrôle de participations (SAPAR) à aux révisnble 

Les intérêts couras du 12 décembre 1966-an 11 décembre 
tions SAPAR à taux révisæble novemi! novembre 1983 seront payables 197 ur bre 1987, à raison de 382,50 F “titre de 5000 F nominal, après source donnant Gr à un avr fon de 42,50 (mom DE et 

do pttérement Ro no da Re uen mp À faitaire, prélèvement sera de 63,72 F, a: _ re sur l'intérêt brut (contribution Soil, D de 
RS RON ie 1) 

216,28 F. Ces retenues 06 concernent pas les a is RU 

Les intérêts cours du 30 mars 1987 au 13 décembée 1987. 
lables d'obligeñons 
S 000 E ana pay bles, à parce du 14 décembre 1987, 8 pañion de-340 Fée 
ï En ces d'option pour le régime - du prévement | 

ment libératoire de 25 % sera de mébvenene dim 
contribution sociale, loi des finances pour 1984). 
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Paribas recherche une alliance européenne 
pour sa filiale, le Crédit du Nord 

« Nous envisageons, à l'horizon financière Puaribes, un peu à l'image, 
1992, une alliance Pour semble-t-il, de ce que 
notre filiale le Crédit du Nord », a be de Suez est en train faire 
laissé entendre M. Michel François avec l'Istituio San Paolo de Turin pour 
Poncet, président de la Compagnie 3a filiale la banque Vernes. 

amnrécié en 
précié en France 

par a Grande-Bretagne 
< Malgré un marché diffi icile, la 

souscription d'Eurotunnel s'est 

8 8 
Eee 8 se “ 

av ik 4 BRBUSS 
a 

\ 
"a 

nel 
: LE 

après 

déroulée dans des conditions satis- | de francs au premier semestre 1987, 
4% 

Saisantes », estime la banque Indo- | en raison d'une forte concurrence sur - Er 
suez, l'une des banques res les crédits et, surtout, de la constitution à Lg 

du placement en France des titres de 

SRBASSUHRRENAEURESAà MABEBSEFSSESHUEM NS: 8 

400 

© 

850 
«6 
m1 
sn 
72 

31 
#00 
70 

me la firme qui construit le tunnel sous ‘sur les risques souve- 

ia Manche. L'accueil par le public a | rains ï Line, notamment : ne peut l'être l'étranger. En un , 

été meilleur que celui rencontré en | encore isamment isi Bouyse js 10 

Grande-Bretagne. rmalgré un effort cons 1986, | confiance l'administration 50 

Sur les 3,5 milliards de francs | L'impact de la crise boursière sur les Reagan et craint que Congrès no 250 

proposés sur le marché français, la | comptes du Crédit du Nord se traduit, rite le compromis Sent me D 188 
part achetée par quelque | pour l'instant, per des provisions de ron once elle tente ze 

20000 iers est évaluée à F3 milions de Hancs, par à nouveau ses plus bas niveaux à am à 
de francs. Le solde a 6t€ | 68 millions de francs de plus-values partir desquels une vraie_reprise 2 

quis par de nouveaux institution- | concrétisées depuis le début de l'année, ourrait s'effectuer. Encore 28 un 

Su ns ion les activiés sur le MATIF ayant été L que le dollar n'exprec Pas | avec l'adoption per les Géputés, mer | À Dowti cat .…| -… és . 
ciers et d'assurances présents depuis | 1éirement bénéficiaires. vers nait ne À 184 0 nU 4 
l'origine. Cette augmentation de Lester ler mie l'acti- Éc ss . 

capital a donc été or à 57% L'exercice 1987 sera donc se Eure contra nt 87 mil ae gs ol. 

particuliers. Ce pourcentage | perdant, lourde déception pour F tres ont c de mains, : 
Et getlement supérieur aux 38% Financière Paribas. Cette dernière 2 Lou de Pmnaions In ville Ale 
que représentent les quelque | indiqué que le décrue de son petit = -# 

112000 particuliers dans ja tranche actionnariat continuait, sans sccéléra- 2 

émise eu Angleterre. Ce nt | tion, en recul de 1 million, pour revenir . + 
total de 350 millions de livres s'est 

réalisé dans des conditions plus diffi- 
ciles, puisque seulement 80% des 

titres proposés ont trouvé des acqué- 

à 28 milliws. soit 21% à 22% du 
capital, l'actionnariat stable détenant 
eaviron 26 %, l'étranger 22 % et les 
salariés 4,2 %. 

a 3 

reurs. Les 20 % restants ont alors dû 
2 

être conservés par les banques En ce qui concerne les résultats de À [ess Kodek …..: 24 
garantes. 1987, ils ne seront pas sensiblement 26 

La tranche internationale de | supérieurs, comme prévu, au moment 202% 

SRRSRAINENSE 
630 millions de francs à été, pour sa 

RER LEN TEE EERT TS 

Belgi- égaux légèrement 14 : 

Fun Abe an pan | ar 2 La qe bo so l'E MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
aux Etats-Unis. duite per une diminution de 8 % de la 3 3/4 
L'arrivée en Bourse du titre Euro | valeur estimative de l'action 4 le 1=-12-87 à 17 heures : 

tanpel, vend à 35 F, se déroalera le | ramenée de 480 F'au 30 juin 1997 à 2 3 
10 dcnbres simultanément à Paris Part: au 31 octobre, et environ 430 F ÿ 7 OPTIONS D'ACHA’ OPTIONS DE VENTE 
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Eurocic À 
La Sicav Obligataire Internationale : ù 
Le Conseil d'Administration d'Eurocic, la Sicav obligataire Ÿ 

Mi...) 1100 

CE présider Seg Ÿ 
son huitième exercice, dos le 30 1987. N 

Notionnel 10 %. — = Cotation en pourcentage du 1° déc. 1987 
Nombre de contrats : 132 835 Le Conseil proposerc, à la prochaine Assemblée Générale 

des Actionnaires, la mise en distribution d'un dividende net 
de F 467,19 assorti d'un impôt déjà é au Trésor de F27,85, À 
soit un dividende global de F contre F 464,77 ï 
l'an dernier. Î 

s 
Au 30 septembre 1987, avec un nombre de 26 300 actions 
en circulation, le montant de l'actif net 
s'établissair à F 253,06 millions. La valeur liquidative Ÿ 
s'élevait à F 9 621,98 
por action, soit une hausse à 

RE 

th. 
coupon Li 

NN SE 
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Ecucic 
Sicov en ecvs 
Le Conseil d'Administration d'Ecucic, réuni le jeudi 
26 novembre 1987 sous la présidence de M. René Paul Rigaud, 
© approuvé les comptes de son deuxième exercice, clos 
le 30 septembre 1987. 
Au 30 septembre 1997, avec un nombre de 75 855 actions 
en circulation, le montant de l'actif net s'établissait 
à F 87,64 millions et la valeur liquidative ressortait 
àF1155,32. 
Le Conseil proposer, à la prochaine Assemblée Générale 

Z 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Réorganisation à Ia Caisse gestion où elle détient la majorité, 

des dépôts. — Poursuivant son Parmi les autres actionnaires 
adaptation à son nouvel environne- rent la Société générale et le pr 

ment, la Caisse des dépôts et consi- 
a procédé à une réorgani- 

: l'essentiel des 

faune ms 

des Actionnaires, la mise en ee 

distribution d'un dividende net an. 

de F 74,79 assorti d'un impôt Rss 

an dde gba de PAU 
te 
b: 

CO OI AL 4 
J* materdemer GROUPE CIC 

mn RER 

Oslimineo — ce 
M er eg A ont D er mp 

leurs conseils repecus Ga 19 noter 1967, sont tombés agro ur les 
conditions de la fusion de leurs deux D me ro 
Crédit lyonnais, à laquelle MM. Worms & Cie ont danné leur plein accord. 

Celle-ci se de Sliminco par Unibail, le gestion 
de Y'ensemi St er 0e Uno qus cime dE UnibaiL 
je LA TRS d'Ecenae, qui ne pour ere déftrenen nrruts Queue 
Le rapport de messieurs les commissaires aux apports et aux comptes, Sera 
voisine de une pour une. 
Les assemblées générales de mai prochain seront appelées à se prononcer 

mir cette opération. 
Le nouvel ensemble ainsi comtitu£ représentera la plus imporante 

sè« troménager » et à CONStruie - um 
— dans un comexie de plus nouveau grand de l'industrie euro- 

Jorte concurrence = une offre dyna péenne », indique Candy. Ce 
mique» ct à «gérer, dans des groupe réalise un chiffre d'affaires 

structures distinctes, les porte- de 3,6 milliards de 

F7 

files ct réseaur », un département L Sorans, Karma Rosinox, 

M. Jeffrey Sun, a présenté sa 
pe de la Générale des démission pour « des raisons per« 

vient de porter de 10% à 58% ln sonnelles», a annoncé un porte- 
participation qu'il détient dans parole de la Bourse. Ce porte-parole 
Médifutur, un groupement de clini- 8 ajouté que cette démission n'avait 

a. * # 3 

#5 a: 
Sicomi — rs es Son ti bone — cotée à Paris et un ues privées. Cette acquisition, rien à voir avec la fe 734.7 x 

— principalement constitué de bureaux au centre de Paris — dans vaieur da La À pas onu, versée de la Bourse de Hongkong 3 2m ee 
Supérieure à 2,5 milliards de francs. 6 #4. 7 SAS 
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37, rue de Rome 308, rue de Richelieu 8 8 a 
75008 Paris 75002 Paris 3 -, 9 2e se. 
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ÉTRANGER 
PNR NET EREONT 

8 Les tentatives de règle- 
ment en Indochine. 

Le général de aérien 
François Mermet, qui était pré- 
cédemment des centres 

sept cents civils, est le service 
secret français chargé de 
recueillir les renseignements de 

C'est en septembre 1985 que le 
général Imbot avait 61€ nommé à ce 

Rainbow-Warrior en Nouvelle- 
Zélande. Le général Imbot avait été 

4 | 
En septembre dernier, soit a 
Pgo dr apr 

ion de remplacer le 

Le XXVI° congrès du PCF 

M. Roland Leroy éroque 
un éventuel mot d'ordre 
d’abstention en maï 198$ 
M. Roland Leroy, directeur de 

l'Humanité, a déclaré, le mercredi 
matin 2 décembre, qu'il n'écarte pas 
la possibilité qu'un éventuel mot 
d'ordre d'ebstention au deuxième 
tour de l'élection présidentielle 
puisse être Foret » au 
XXVI: congrès qui s'est 
ouvert à Saint-Ouen. 

En revanche, M. Leroy, qui était 
f'invité de France-[nter, a formelle- 
ment démenti les propos de 
M. Pierre Juquin, selon lesquels, en 
1981, une majorité du bureau politi- 
que du PC, au second tour, avait 
nes de fera tarte M. François 

itterrand. «C'est un mensonge 
pur et simple », a déclaré M. Leroy. 

En ce qui concerne un désiste- 
ment éventuel en faveur de 
M. Michel Rocard, le di 
l'Humanité a estimé la question 
« intéressante ». « Je ne parle pas 
de la décision de désisiement, a-til 

dit, puisque nous avons dit que nous 
prendrons la décision après le pre- 
mier tour, mais de l'esprit de la 
décision L'espris de la décision, ce 
sera de servir le développement du 
mouvement aire, de ne rien 
Jaire qui puisse freiner le mouve- 
ment populaire, mais, au contraire, 
de tout subordonner à son dévelop- 

à la popularité dans les 
de M. Pierre Juquin, qu'il 

a de eu dalne de: cmd 
socialiste » défendant une « pofiti- 
que e », M. Leroy a 
estimé que ces sondages se trom- 

pont. - La campagne, t-il dit à ce 
propos. montre signes 

montée réelle » du candidat officiel 
du PC, M. André Lajoinie. » 

ICHALES 
ÉTOLES 
CARRÉS 

Fab 
CACHEMIRE 
SOTE 
LAINE 

9 M. Mitterrand à Angers. 

POLFTIQUE 

la réforme de la Bourse 
est adoptée. 

12 L'affaire des fausses fac- 

SOCIÉTÉ 

que tente de se récrgani- timista tures de Lyon. mois d’expasition- 

par Lie 7 pour 1988, 13Les suites de l'affaire | Spectacle à fa Grande 
Prochaine reprise à urnet. Halle de La Villette. 

© mégocitons or les evo | 10 M. Cher engage le re |. Que à 29 Communication : la crise à 
français en Tunisie. ponsabiité de son gouver- 14 Religion : le patriarche de Led ecor. oO 

6 La nonmalisation en cours nement. Constantinople reçu Par 
entre Paris et Téhéran. 11 À l'Assemblée nationale : Jean-Paul IL 

Au conseil des ministres 

Le général Imbot est remplacé par le général Mermet 
à la tête de la DGSE 

livre romancé sur La mission de fa 
DGSE en Nouvelle-Zélande et, sur- 

tont, un entretien télévisé avec l'un 
des de combat impliqués 
dans l'opération contre le Rai 
Warrior avaïent incité le gouverne- 
ment à reporter ce départ, qui, dans 
de telles conditions, aurait paru être 
une sanction à l'encontre d'un 
homme, dont ie ministre de la 
défense, M. André Giraud, estime 
qu'il n'a pas démérité, compte tenu 
des circonstances dans fesquelles il 
avait été uommé en 1985, 

En particulier, on considère au 
ministère de la défense, qui est 
l'administration de tutelle de la 
DGSE, que le général Imbot a dû 
s'employer, deux années durant, à 
redonner confiance à une institution 
ébranlée par les juences de son 
échec en Nouvelle-Zélande, Ce 
n'était pas un travail facile. Le géné- 
ral Imbot s'en est acquitté, semble- 

Lk 
est jugée insuffisante et, 

t, pas assez rigou- 

Un manque 
de recrues 

Sous la direction du général 
de la 

des en 
ca trois directions différentes : le 

teur du personnel militaire de 
l'armée de terre, comme l'avait été, 
dans le passé, le général Imbot. 

Le général Mermet, qui a appar- 
tenu à l'état-major iculier de 
M. Valéry Giscard d'Estaing à l’Ely- 
sée. devrait prendre 

prochain. La succession ne se fera 
donc pas dans la précipitation, et 

px 3 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d’IEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, droit}, 
M'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d’être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à ja gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers can- 
tres européens de gestion et de management. 

@ Prochaine session pour la rentrée 1988 : 
14, 15, 16 mars 

e Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
15 janvier 1988. 

@ Documentation et dossier d'inscription : 
| ESSEC-Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex — T4. : (1) 30-38-38-00 
ESSEC, Etablissement d'enssignement supérieur privé reconnu par l'Etat 

# 

LES AMATEURS D' © FONT LEUR 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER. 
LES AUTRES PÉDALENT DANS LE 

ARTS ET SPECTACLES 

15 à 21 « Cités-Cinés », trois 

Mouvement 

M. Jean Le Direach, préfet en 
service détaché est admis sur sa 
demande au bénéfice du congé 
spécial. Le 

M. Jean Mingasson, préfet, 
commissaire de la ique du 
département de l'Isère, est 
nommé préfet hors cadre et sera 
placé en position de service déta- 
ché. - 

M. Jean-Paul Proust. préfet 
hors cadre, est nommé préfet, 
commissaire de la République dn 
département de l'Isère, et M. Phi- 
lippe Deslandes (actuel chef de 
cabinet de M. Pasqua), adminis- 
trateur civil hors classe, est 
nommé directeur de la sécurité 

civile au ministère de l’intérieur 
de M Jean-Paul 

| Avant le sommet américano soviétique 
M. Reagan continue à vanter les mérites 
du traité sur les missiles intermédiaires 

craint … AR fe Co 
il reconnaît des talents de 

déutres. er TN AS veu 
second an film 

le discours qu'il Dans 2 prononcé 
| devant des collégiens et leurs 

© BANGLADESH : fHbération 
de cinq opposants. — Cinq dii- 
geants de l'opposition ont été 
libérés, ont annoncé le lundi 
30 novembre les autorités de Dacca. 

SERVICES 

des tapées. Recherches sur 
l'abeille, le caoutchouc, 185 
pommes, les poires et les 
patates, l'huile de phoque, 
Fr ique des pianos à queue, 

se penchaient sur tout, les mecs. 
Sauf sur nous. 

. Vexant, non ? Ça va faire 
quand même 3 à 4 millions 
d'années qu'on traine sur cstte 
bonne vieille Terre, hein, mamie 

. Lucy! C'est notre dousirière, le 
premier fossile, une dame déter- 

parents en Floride, le ident Rea- 
£gan — qui fait 

vanter 

Les 
13), puis à Oslo (13-14), Londres 

Eure w ñ a 

nes ne À ait 

Le secrétaire américain à la 
défense, M. Frank Carlucci, a de 

Mort du compositeur 
Paul Aron 0 

Le compositeur Paul Arma est 
mort le samedi 28 novembre à l'âge 
de quatre-vingt-trois ans. D'origi 

Paul Arma (de son vrai 

ple de Béla Bartok avoir 
commencé une Carrière de pianiste 
aux Etats-Unis, il quelques 
années en Allemagne, dans les 
milieux proches du Bauhaus, avant 
d’en être chassé par les nazis. Etabli 
en France, il y poursuivit une car. 
rière de compositeur tout en se spé- 
cialisant dans l'étude du folklore. 11 
nota, entre ae, les » Chansons et 

es popui maquis» de 
la Résistance française à laquelle ë dci revanche, plusieurs “sux sônt pOtEps restés its faucé “d'offres subér 
Le mméro da « Monde eux. un Picasso de 1953, ua:ru de- 
daté 2 décembre 1987 Boyard, de 1923. a un parait de 

aété tiré à 506279 exempiaires | Modigliam, de 1917. °: . . :: 
(Publié) — 5 

L'ESPAGNE 
EN TRAIN 

V aus limitation de 
kilometres pendant 8, 15 ou 

Espèce rare 

‘ki conférence sur La sécurité et la 

que VE 

Actualité. Cuiture. Sports. 2 

3615 Tapez LEMONDE 
Commandez vos âvres F 
sur la Gbraïris du Monde 

3616 + LM 16. 

rée en Ethiopie. Eux sont arrivés. 
derrière. Fellait bien qu'on soit à 
pour les faire. Et pendant tout ce‘ 
temps-là, qu'est-ce qu'is ont : 
foutu ? Où ls avaient le tête, 
vous pouvez me dire ? F 

planète. Alors, il 
autour d'eux et ils 

ont pensé un moment aùx 
espèces en voie de disparition, le 
rhinocéros d'Afrique, le lémurien. 
à Madagascar, l'orang-Outang en 
Asie du Sud-Est, le grand panda 
en Chine. Manque da bol, . 
c'était déjà pris. Il y avait des ? ie s À: nan 19 

Lea M 3 

Mare eme 
% set 

À rats rt ne ta 
AT 

Ÿ Gisr tm rurales ed 
Loose md amer" 
1] Ses à Su vie 
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NM mi ne 

PURE nmmmet > . 
CR: GE De 
F2 eme 3e nu 
DES a can ge 

son cé exprimé l'espoir, mardi à 
ruxelles, que tions entre 

FOTAN ele 
la réduction 

ra 198; Nous espérons mencer en e Nous 
que la proposition des Etats-Unis 
aura reçu l'aval des alliés à la fin 
de cette année de telle sorte que 
nous en mesure au débus de 
l'année .de r une 

tion commune », à ous 

cion do comifé des plans de défense 
de l'OTAN. | è 
Il s'est refusé à en dire ds 

alors que les seize pays de OT: 
tentent depuis des mais de se mettre 
d'accord sur un mandat de négoris- 
tion. Les alliés et lés sept pays du 
pese Se, angre So came en 

pans sur la stabilisation des % : 
orces en Europe, qui devront | ESS LC 

déboucher sur des COLE 
règle lan prochain dans le cadre de à es 

as 

Coopération en Europe (CSCE). ‘ 
Les propositions américaines, 

selon des. mformations que M: Car- 
lucci n’a pes voulu commenter, por- 
nn le plafomement des 

arm deux alliances, aprés une 
réduction reg rem 
rapide de celles ds pacto dé Vero- 

quantitativement : 4 
en effectifs nn mi Los 
del'OTAN.- (AFP, Reuter.)., : 

Après une minute d’énchères, aie 
toile cubiste de Picasso, le Souvenir * 
du Havre, a ét£ vendue à 
chez Sotheby’s, 4,18 -millions de 
livres (plus de 41° mütions de francs), C'est le prix dervente le plis 
élevé jamais atteint pere œuvre 
du peintre spagnot 'achéteur est . 
nee art suisse Ernest 

Au cours de cette vente, un 
Matisse fauve. Nature. morte, ser- 
vieite à carreaux, exécuté en 1903. 
a été vendu 1,3 million de livres, un 
prix record pour le printre. En - 

22 jours dans tous les 
= < . (PTS EU ETC EE UNSS * t ES ; 
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